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Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Importantes manifestations après le scrutin du 6 juillet 
L'opposition mobilise les Mexicains contre 


la fraude électorale 


Cinq jours après le scrutin présidentiel du 6 juillet, le 
Mexique esi secoué par l'une des plus graves crises poli- 
tiques de son histoire récente. Le calme régnait lundi 
matin dans le pays, mais les oppositions de gauche et de 
droite maintenaient la mobilisation contre le trucage des 
résultats dont elles accusent le Parti révolutionnaire insti- 
tutionnel (PRI). Des manifestations importantes ont eu 


Poudrière 





sent considérée par les Moxicains 
comme un élément « normal » 
d'un jeu politique truqué. 


corruption et le népotisme, «a 
certes déf connu des ë 
des scissions et des crises. Mais : 


gissent dans le séraï. Elles ont, 
jusqu'à présent. échoué. 
ÿ ï tes leaders 


D. dizaines de 
milliers de manifestants ont 
é à ico. te 


société 
le véritable « changement » 
promis par tous les candidats, 
même par celui du gouvernement. 
Mais les réactions des uitras du 
PRI, à l'annonce des premiers 
succès de | | montrent 
assez que Le parti gouvernemental 
n'entend pas vraiment partager le 
pouvoir. 

La fraude manifeste qu'i a orga- 
nisése a contribué à exacerber 


gouvernement ia av 
1970 à 1976, esquissé déjà une 
« ouverture ». Sans grands résul- 
tats. 


partis politiques en 1977. accor- 
dant davantage de liberté de 
manœuvre eg et à 
l'opposition. is ü a terminé en 
1982 son mandet dans l'opprobre. 

Le président sortant, Migusl de 
le Madrid, n'a pas été non plus 
avare de promesses, mais la ste 
des scandales $ 
ciers n'a cessé de 5'aklonger. Pour 
n'avoir pas Su OU pas pu 58 réfor- 
mer à temps. le PRI a pris 
aujourd'hui les risques d'une 





explosion poñtique. 
M 0147 - 0712 0- | F | 
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lieu pendant le week-end, les opposants cherchant à 


7 


obtenir que le PRI reconnaisse son échec. 


« Cardenas peut gagner mais 
Salinas ne peut pas perdre. » Un 
des commentateurs les plus pers- 
picaces de la presse mexicaine 
résumait ainsi, le dimanche 
10 juiliet, le terrible dilemme 
de est confrontée la Hors 
tion politique au pouvoir depuis 
près de soixante ans, le Parti révo- 


volontairement précipitée, le soir 
même des élections, le 6 juillet, la 
victoire de son candidat à la prési- 


dence de la République. 
M. Carlos Salinas de Gortari, le 
PRI aure-t-il le courage politique 
de reconnaître sa défaite si, 
comme tout semble l'indiquer, Les 
résultats définitifs confirment la 
percée du candidat de }'Union du 
centre et de la gauche, M. Cuauh- 
témoc Cardenas ? 

La commission électorale fédé- 
rale devait poursuivre lundi la 
compilation des résultats à partir 
des données fournies par les 
cinquante-cinq mile bureaux de 
vote des trois Cents CirConscrip- 
tions du pays. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 


{ Lire la suite page 6.) 
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Directeur : André Fontaine 


Le 





DERNIÈRE ÉDITION 


— MARDI 12 JUILLET 1988 


voyage en Pologne du secrétaire général du PC soviétique 





Solidarité « observe avec espoir » 
la visite de M. Gorbatcher 


M. Mikhaïl Gorbatchey a entamé, le lundi matin 
11 juillet, une visite officielle de quatre jours en Pologne. 
à l'invitation du général Jaruzelski. Cette visite était 
aitendue « avec espoir » par Solidarité. Les 15 et 16 juil- 
les, il participera à la réunion, à Varsovie, du comité poli- 
tique consultatif du Pacte de Varsovie, au cours de 


laquelle l'URSS pourrait 


annoncer le retrait de ses 


soixante-cing mille soldats stationnés en. Hongrie depuis 


l'insurrection de 1956. 


VARSOVIE 
de notre envoyé spécial 


Applaudi par le pouvoir, 
« observé avec espoir » par Soli- 
darité et spectaculaire initiative 
diplomatique à l'appui, M. Gor- 
batchev vient faire voir en Polo- 
gne tout Île prestige et l'avantage 
que l'URSS peut tirer de sa politi- 
que de réformes. Dans ce pays qui 
n'est pas seulement ja plus 
fndomptée des démocraties popu- 
laires mais le seul aussi des alliés 
de Moscou dont l’histoire soit 
celle d'une résistance à la Russie, 
le secrétaire général soviétique ne 
sera en effet reçu ni dans la 





Les grands moments de la Révolution par Michel Winock 


« L'année sans pareille » 


. Le Monde commence son feuil- 
leton de l'été : la chronique de 
1789. Inutile de justifier le thème. 
Le bicentenaire de la Révolution 
française est déjà dans toutes les 
têtes. Des Dr rs présentés 
récemment à la Grande Halle de 
La Villette à Paris au déluge de 
livres déjà sous presse, aul doute 
que les Français le de 


ou réapprendre un pan de 
leur histoire. 
Le Monde a demandé à Michel 


Winock tout simplement de 
raconter celle «année sans 
pareille », selon ia belle expres- 
sion de Sébastien Mercier, un de 
ses acteurs. Avec un petit retour 
en arrière tant il est vrai que 1789 
n’est pas sorti tout armé des 
entrailles de l'Ancien Régime. À 
force de parler tout le temps de la 
Terreur, de la guerre de Vendée 
et des charrettes de la guillotine, 
on finirait par oublier l'extraordi- 


vaire mutation de 1789. Michel 
Winock, que nos lecteurs connais- 
sent pour Sa chronique des 
années 60 publiées dans {2 Monde 
lors de l'été 1986, enseigne l'his- 
toire des idées à l’Institut des 
études politiques de Paris. Il 
connaît l'art du récit et son pre- 
mier souci est de dire les hommes 
et les faits. Dans leur diversité, 
dans leur richesse, dans leur 
épaisseur. Du méme coup, on ne 
trouvera dans cette chronique 
les débats érudits ou historiogra- 
phiques qui font Ia joie des 
experts. Pas d'appareil scientifi- 
que pesant non plus : les biblio- 
graphies sur la Révolution sont 
assez nombreuses. Le plaisir de 
râconter et de faire ce 
plaisir ne se suffit-il pas à lui 
même ? 

Sans doute n'écrit-On pas sur 
cette période sans y mettre de soi- 





diplomatique 


Juillet 1988 





LE PRIX DES ARMES 


par CLAUDE JULIEN 





Les Etats-Unis et l'URSS dépensent 1.5 milliard de dol- 
lars par jour pour leur défense. Le hiers-monde épuise ses 


maigres ressources en ac: 
la situation pèse 


d'armement. L'absurdité de 
cependant moins lourdement dans la 


décision de mettre fin à cette folie que l'impossibilité pour 
les économies d'en supporter le poids. Claude Julien ana- 
lyse les conséquences de cette prise de conscience sur les 


relations Est-Ouest. 


NOIRS AMÉRICAINS 


Les inégalités s’aggravent 

Le phénomène Jesse Jackson constitue un tournant dans 
la rie politique aux Etats-U'ais. Et pourtant, qui parle 
encore d'intégration des Noirs dans la société améri- 
raine ? Il existe certes parmi eux une minorité de riches, 
mais la classe moyenne « piétine » et, surtoul, vingt ans 
de conserratisme à Washington n'ont fait qu'appaurrir 


plus encore les paurres. 





En vente chez votre marchand de journaux 


même. Et Michel Winock est bien 
conscient de conduire ce récit de 
quarante épisodes avec sa propre 
sensibilité. Mais il se garde bien 
d'épouser telle ou telle thèse et 
laisse loin de côté les controverses 
qui nourrissent le sujet. Ce qui ne 
l'empêche pas de montrer com- 
ment certains historiens classi- 
ques — Michelet et Taine, per 
exemple — ont donné des interpré- 
tations différentes des mêmes évé- 
nements. 

Parallèlement à cette chroni- 
que, France-Cuilture diffusera 
chaque jour du Jundi au vendredi 
à 19 h 30 une série d'émissions 
consacrées aux mêmes dates clefs 
qui ont marqué la Révojution. Des 
historiens de diverses écoles com- 
menteront avec Michel Winock 
les grands moments de cette 
« année sans pareille ». 


Lire z: 
« Re dr tuiles ».) 





crainte ni dans l'indifférence. 
encore moins dans la haïne. 


11 décevra sur beaucoup de 


. Points, séduira peut-être sur 


d'autres maïs, en tout état de 
cause, les Polonais seront à 
l'écoute, jaugeant chaque mot et 
guettant Chaque geste. Ce devait 
déjà être le cas lundi, où M. Gor- 
batchev devait prendre la parole 
devant le Parlement, et ce Ie sera 
mardi à Cracovie, lorsqu'il péné- 
trera dans une église pour y saluer 
le Cardinal Macharski avant une 
« rencontre avec la jeunesse ». 


BERNARD GUETTA. 


{ Lire la suite page 3.) 
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L'enquête sur l'accident de l’Airbus de Mulhouse 
Polémique entre magistrats 


Doyen des juges d'instruction du tribunal de Mulhouse, M. Germain 
Sengeïn a considéré qu'il pouvait instruire le dossier sur l'accident de 
l'Airbus A-320 en l'absence de sa collègue chargée de l'information. 
Désavoué par le président du tribunal, it persiste dans son attitude. 


{Lire nos informations page 13 et page 30 un point de vue 
de syndicalistes sur le pilorage à trois de l'Airbus 4-320.} 


Chantie 
de l'Atlantique 


Les grévistes se ncent 


pour la reprise du travail. 
PAGE 22 


M. Soisson 
en première ligne 
L'homme pressé de l'ouver- 
ure. 


PAGES 8 et 9 


Poussée des 
investissements 
Les chefs d'entreprise pré- 
voient pour 1988 une aug- 
mentation de 10 % en 


volume. 
PAGE 23 


Le sommaire complet 
se trouve en page 28 
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Patrice Chéreau et Richard Peduzzi ouvrent le Festival d’Avignon 
L’éternité d’Hamlet 


Avignon part : c'est Hamlet. 
La plus illustre pièce de Sha- 
kespeare. La plus illustre de 
toutes les pièces. 


Deux figures dominent les 
temps : le prince Hamlet et ja 
Joconde. Et pour les mêmes rai- 
sons : tous deux suscitent une 
infinité de questions, de diffi- 
rs et ils ne donneront jamais 

Un homme plus compliqué 
qu'Hamiet, il n'y a pas. Atten- 
tion : il est étudiant, et sans 
doute en philosophie. Etudiant à 
Wittémberg, l'université d'un 
Lutber, d'un docteur Faust. Stu- 
péfiant tout de même, on 
l’avouera, de voir Hamlet, aussi- 
tôt disparu le spectre de son père, 
sortir son Cahier de brouillon de 
sa pèlerine, et prendre des notes, 
comme le Trigorine de Tchekhov. 
Pour sa prochaine dissertation ? 

Il se fait des vies difficiles, 
avec autrui. Ï] brise les ponts. 
Sauf avec Horatio, son copain de 
Wittemberg, justement (André 
Gide, qui a commencé de tra- 


ns 


duire Hamlet, voulait à tout prix 
que cette officine étrangère de 
Wittemberg ait formé sciemment 
un boutefeu, tout comme un 
maniaque de l'ordre irait soup- 
çonner un quelconque dissident 
d'être passé par l'université 
Eumumba de Moscou. Gide exa- 
gère). Tout de même, c'est à 
Horatio qu'Hamiet demande de 
raconter toute l'histoire, quand le 
rideau tombera. 


Et Horatio résume : des 
incestes, du sang, des actes 
contre nature, des jugements de 
pur hasard, dés assassinats par 
accident, des meurtres qui sont le 
fait de l'abus de pouvoir, de la 
fraude et, pour comble, des 
machinations sordides qui se 
retournent contre leurs auteurs. 


Maïs il ment, Horatio, ou il a 
déjà oublié. Hamlet lui avait dit. 
pourtant, que la terre et le ciel 
sont habités de plus de choses 
que ne leur disait la philosophie, 
à Wittemberg. Hamlet fui recom- 
mandait d'accorder l'hospitalité à 
l’Inconnu, tout un programme. Ei 





ce qui détermine l'éternité de 
cette pièce, ce qui fait que sans 
elle Dostoïevski ou Hegel ou 
Freud ou tant d'autres ne 
seraient pas jusie Ce qu'ils sont, 
c'est - celle rumeur vaguement 
immortelle qui bruit au fond des 
crânes *, qui irrigue la pièce du 
premier vers au dernier. 

Monde infini. monde bruissant. 
Monde résolument fou. 


MICHEL COURNOT. 
{Lire la suite page 14.) 


Le Monde 
ÉCONOMIE 


m Reconversions en Lor- 


raine, & La Chine en muta- 
tion. m La chronique de 
Paul Fabra. 


Pages 19 à 21 
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CHRONIQUE DE 


1783 


L'ANNÉE SANS PAREILLE 








7 juin 1788 


Quand le pouvoir royal veut 
imposer sa loi au parlement de 
Grenoble — magistrats jaloux de 
leurs privilèges et de leurs avan- 
tages, — c'est la révolte. Le petit 
peuple — artisans, commer- 
çants, paysans, domestiques et 
vagabonds — prend le parti de 
ses juges. De violents affronte- 
ments opposent les émeutiers et 
les soldats du roi. I} y a des morts 
et des blessés. « Ce jour-là, je vis 
couler le premier sang répandu 
par la Révolution française », 
écrira Stendhal. Les magistrats 
du Dauphiné savourent une 
amère victoire : n'ont-ils pas 
joué les apprentis sorciers ? 








par MICHEL WINOCK 


1 rm on rt : demander, 
uitte , Où et quand la 
iution a commencé, On sait bien 
qu'un bouleversement de tous les 
de la société et de l'État tel que 


la France offre l'exemple per 
les douze années qui achèvent le dix- 


huitième siècle che on déclenché par un 
événement, si explosif soît-tl, qui lAcheraït 
les ma pr du vieux monde comme le 
pistolet du starter libère les athlètes sur Ja 
iste. Du moins est-il permis, fût-ce à titre 
symbolique, de retenir une de ces journées 
chaudes qui résonne, en raison de son éclat, 
gear He ir men 
drame, juste avant La levée du rideau. 

Nous voici donc à Grenoble, le 7 juin 
1788. Dans la Vie de Henry Brulard, Sten- 
dhal a évoqué cette date — la « journée des 
tuiles » — comme l'un des souvenirs vivaces 
dont l'histoire a marqué son enfance. Le 
futur écrivain n'est encore qu'Henri Beyle. 
Ü a cinq ans, commence ses leçons de 
choses son grand-père. « Ce jour-là, 
écrit-il, je vis couler le premier sang 
répandu par la Révolution française. » 

A vrai dire, le mot de «révolution» ne 
s’appliquait pas encore au mouvement surgi 
des profondeurs et qui allait renverser le 
régime en place ; il désignait au contraire 
les dernières réformes décidées par le gou- 
vernement royal, sous Le nom d'édits de 
nb nee fer pu pe 
tout cas, la capitale du Dauphiné, pendant 
quelques jours, allait se trouver au sommet 

tion e et devenir le 


Depuis Je quatorzième siècle, le Parie- 
ment (c'est-à-dire l'ensemble des parle- 
ments, celui de Paris et ceux des provinces) 
avait eu à enregistrer les lettres et ordon- 
nances du roi et à les notifier aux juridic- 
tions inférieures. En bonne logique, les par- 
lementaires avaient pris l'habitude, dès le 
siècle suivant, de discuter les ordonnances 

voire d'en refuser ia transcription. 
Les mentaires n'étaient donc plus une 
simple cour supérieure de justice : le droit 
de remontrance dont ils s'étaient emparés 
leur donnait un pouvoir politique. Entre le 
gouvernement royal et la noblesse de robe 
Chargée d'entériner les lois, des siècles de 
conflit allaient s'ensuivre. 

Face aux juges, arguant des anciens 
textes, appuyés sur des privilèges 
confirmés, faisant sentir {eur auto- 
rité, le développement de l'absolutisme ren- 
contrait ses limites. Qui plus est. les États 

énéraux ayant cessé d'être convoqués 
dcpuis 1614, les parlementaires se flat- 
taient de mar mare par pr) bouche la 
voix du peuple. L ils dépendaient 
du souverain ; en Fit, il étaient inamovi- 
bles, en tant que propriétaires de leur 
charge. Car, tirant toujours le diable par la 
queue, la monarchie française avait pri 
l'habitude d'en faire le commerce. 
certaines conditions, on pouvait devenir 
conseiller on président, comme on devenait 
notaire ou ur. Mieux encore : ces 
offices, moyennant une taxe, étaient 
devenus taires. le roi aurait 

les racheter mais il n'en faisait rien, vu 

Ï° aelabrement de ses finances. 

OILA donc des istrats de 
V füs, bien en vie esen td 
mages considérables à Paris, fortement 
enracinés dans ME na dotés d’une 

| patrimoniale dans l'État, qui dis- 
putent finalement au rai le pouvoir lésisla- 
if. Que le souverain soit fort, i 

ire, et Je bras de fer entre lui et Les 
gens de robe tourne à son avantage. Mais 
qu'il se soit encore qu'un enfant, ballouté 


à 


514 
Fu 


2 
LS 
. 


entre un régent avide, une reine mère 
jalouse, des conspirateurs dans tous les cou- 
loirs, et alors le Parlement se inque ! 
Voyez 


En bons démocrates, nous pourrions bat- 
tre des mains. N'est-ce pas là l’ébauche 
d’un régime libéral, le cas souhaité où + /e 
pouvoir arrête le pouvoir », Selon la for- 
mule de Montesquieu ? Oui, mais ces juges 
qui s'arrogent la représentation du peuple 
se recrutent sur une base des plus réduites, 
vénale par définition ; ils ont des intérêts de 
caste à défendre: ils ne sont pas forcément 


voyant le pee le parlement de Paris rend 
jque, le 3 mai 
des «lois fondamentales du royaume». Il 
réaffirme que le vote des subsides appar- 
tient aux États généraux; il proteste contre 
les arrestations et Îles détentions arbi- 
traires : il soutient l'inamovibilité des juges 
et l’inviolabilité des coutumes et privilèges 
des provinces. 
Ouvertement contesté dans 

absolu, décidé à dénouer la crise, le roi, 
conseillé par Loménie de Brienne, ne recule 
pas devant ce qu’on appellera un «Coup 
d'Etat» : liquider le contre-pouvoir parie- 
mentaire par une vaste réorganisation de La 
justice. Brienne, premier ministre, en a per- 
suadé son des Sceaux, Lamoïgnon : 





Le lieutenant-général de Clermont-Tonnerre, 
représentant le pouvoir central, 
demande des ordres à Paris. 
Réponse sans ambages : « il faut frapper les insoumis » 





q 

trop voyants, à créer des impôts sur une 
nouvelle assiette, qui va-t-il trouver sur sa 
route ? Messieurs du Parlement! Voudrait- 
il réformer l'administration judiciaire pour 
leur damer le pion ? Le projet enflamme les 
gens de robe, qui ont beau jeu de crier au 
despotisme. 

Tantôt le gouvernement brave les juges : 
armé de lettres de cachet, on peut toujours 
cxiler des présidents trop butés, des conseil- 
lers rétifs; on peut suspendre, déplacer, 
faire donner la troupe. Voici Maupeou, en 
1770. Un chancelier de ne badine pas. Il 
organise La refonte de l'administration judi- 
ciaire, en se débarrassant à peu près du Par- 
lement. Une audace qui fait long feu : qua- 
tre ans plus tard, Louis XVI, trop faible, 
x pressions qui l’accablent et réta- 
bit le statu quo ante. Répétition du scéna- 
rio : dès qu'un gouvernement est convaincu 
de s'attaquer au terrible problème finan- 
cier, d'où la Révolution va sortir, il voit les 

lans de réforme fiscale se heurter aux par- 
mentaires. En 1787, le ministre Calonne, 
voulant créer de nouveaux impôts qui 
atteindraient les privilégiés, a essayé de for- 
cer leur pres en convoquant une 


assemblée de notables ; en vain, et Calonne 
a dû partir. 
Excessive dans ses nses, insuffisante 


dans ses recettes, acculée à la banqueroute, 
la monarchie ne À plus éluder la 
réforme. Que faire devant un parlement de 
Paris et des parlements provinciaux qui 
refusent toujours, par exemple, d'enregis- 
trer le projet de subvention térritoriele qui 
attcindrait les productions de toutes les 
terres, y compris celles du clergé et de la 
noblesse ? En août 1787, nouvelles escar- 
mouckes : le parlement de Paris est exilé à 


ke reprennent 
leur compte. Le conflit d'autorité entre 
eux et le pouvoir Central s'exacerbe. Pré- 





se laïsse gagner par cette logique de la fer- 
meté Gare! l'engrenage révolutionnaire, 
sans que personne l'ait vouln, va se mettre 
en marche. 

Ame mener LA 


teneur. Ici, 
pouvoir central : le lieutenant-général de 
Clermont-Tonnerre et l’intendant Caze de 
la Bove. Ce sont eux qui ont mission de 
communiquer au premier ident Bérulle 
les textes des édits à enregistrer, avec ordre 


ont signé un arrêt de protestation, à L 
ple du parlement de Paris, qui doit payer 
sur-le-champ sa contestation d'une 


. mise 
«en vacance ». Alors, le 9 mai, à la veille de : 


l'enregistrement prévu, la cour de Greno- 
ble, à son tour, déclare d'avance nulles des 
lois qui pourraient être imposées «contre 
les formes reçues ». 


rares ès 
magistrats, présidents et conseillers, sous | 

présidence de M. de Bérulle. Les commis- 
saires du roi réitérent l'interdiction de déli- 


une pièce voisine, où ils attendent la fin de 
la longue procédure de transcription et de 
publication. À 5 heures du matin, tout est 

iné, et le concierge qui reçoit les ciés 
des mains du lieutenant: est prié de 
tenir fermées les portes du palais. 

e visaient ces édits? Principalement, 
la rss du pouvoir parlementaire. 
D'abord, par une réorganisation judiciaire 
qui affaiblissait le rôle des justices seigneu- 
riales et réduisait nes les fonctions 
des parlements, uels se voyaient dou- 
bler par de nouveaux tribunaux : la diminu- 
tion des causes qü'ils auraient à traiter 
abaissait la valeur des à pourvoir. 
Autant de carrières autant de 
profits perdus. Ensuite, et surtout, le gou- 
vernemient ôtait au parlement sou droit de 
contestation. En attendant les États géné- 





1.La « journée des tuiles » 





raux, qu'on promettait pour 1792, une 
«cour plénière» était instituée ; formée des 
«mem choisis dans les iers ordres 
de l'Etat», elle monopoliserait le droit de 
vérification, de remontrance et d'enregis- 
trement. 


DS la publication de ces édits, colère! 
Outre leurs intérêts propres, les prési- 
dents et conseillers faisaient vivre un nom- 
breux personnel de justice — procureurs, 
avocats, huissiers, — et, autour du palais, 
une bonne partie des activités profession- 
nëlles : « Tout ce qui soutient 2 population 
à Grenoble, iout ce qui fournit aux arti- 
sans, AUX . des moyens de sub- 
sister, c'est la consommation que font les 
gens d'affaires nombreux, les 
qui y sont fixés. les &: qui y sont 
conduits de toutes les parties du Dauphiné, 
souvent même des autres provinces, par les 
; D ue mr ance appartient au 
parlement. Voilä l'unique principe qui 
anime, qui vivifie cette ville... », disait une 
« Supplique au roi». Du point de vue éco- 
nomique, le coup porté au parlement attei- 
gnait par ricochet tous les rangs de la 
société grenobloise. D'autre part, le parle- 
ment ps pau tenu de reel les 
usages de la province. Dès que la nou- 
velle cour plénière avait seuie -le droit 
d’enregistrement, les lois générales du 
royaume risquaient de devenir incompati- 
bles avec ee Ps CHE “tr ec 
sant sa part démagogie, en- 
taires dénonçaient aussi l'absence du Tiers 
Etat dans la nouvelle cour plénière. Brei, le 
t réussit à mobiliser autour de lui 

et autour de ses intérèts propres l'émotion 
d’une ville et d’une région, qui se sentent 
lésées par le pouvoir central. Fort de 
l'estime publique, le 20 mai, par un arrêté 
de protestation, il refusait de ployer les 


sous « un des, odieux ». I y 
allait de l'avenir de Grenoble, de son exis- 
tence même, de sa survie, ° 


De proche en proche, cette conviction 
agne toutes les couches sociales. 
lermont-Tonnerre, craignant l'insurrec- 
tion, demande des ordres à Paris. Réponse 
sans ambages : il faut frapper les insourmis ! 
Des lettres de cachet sont confiées aux 
soins du commandant de La place pour exi- 
ler les membres du parlement. Le matin du 
7 juin, ces lettres sont distribuées à leurs 
destinataires. A 11 heures, la nouvelle a fait 
le tour des places. Am mm 
autres COrps se Dressent premier 
be cp Les aa ns hr leurs 
on commence à s’assembler dans les 

rues, des émissaires parcourent les fau- 
bourgs. C’est samedi, jour de marché, De 
nombreux habitants des villages voisins 
sont dans Grenoble. Artisans, crocheteurs, 
domestiques, vagabonds, tout un petit 
” excité par les clercs de la basoche, 
Jure gr ses « défenseurs». Les 
place aux Herbes, marchandes 

d ler crues et salées, 
poussent des cris de Mélusine devant leur 
clientèle. De la fenêtre d'une chambre don- 
uant sur la Grand-Rue, Stendhal a vu « une 


Sur France-Culture, à 19 h 30, 
du lundi au vanéredi, 
MICHEL WINOCK commente 
avec un historien 

chaque épi 
de cette chronique de 1789. 
Lundi 11 juillet : 
« La journée des tuiles », 
avec Jacques Solé 
Mardi 12 juiliet : 
« L'esprit de Vizille », 
avec Jacques Solé. 





Le 7 juin 1788, le potit peuple 
de Grenoble sa bat contre les soldsts 





vieille femme qui, tenant à la main ses 
vieux souliers, criait de toutes forces : «Je 
me révorte ! Je me révorte ! » 

À midi, ces dames ont escalade les clo- 
chers de la ville, pour sonner le tocsin. Le 
mot d'ordre est clair : il faut empêcher le 
départ des juges! Vite, aux entrées de la 
ville, pour les barricader ! A la Très- 
Cloître, un détachement de soldats s'inter- 
pose, on s'empoigne, un bomme a la 
mâchoire fracassée. Cependant, des 
femmes, occupant de force la cour du pre- 
mier président, détellent les chevaux. 
déchargent les malles, interdisent la sortie 
de sa voiture, bientôt rejointe par celles des 
autres magistrats, sous la vigilance des Gre- 
nobloises. 

Aux prises avec la révolte, le duc de 
Clermont-Tonnerre, fort de deux régiments 
— Austrasie et Royal-Marine, — fait battre 
la générale Mais ordre est donné aux 
troupes de ne pas faire feu : le commandant 
est un homme de La province, de tempéra- 
ment circonspect ; il cherche à éviter 
parable : même ge “og 2 VE il 
ne se départira son sang- n'en 
dispose pas His deux compagnies devant 
son hôtel. Or, au début de l'après-midi, les 
manifestants échauffés s'enhardissent à 
jeter des pierres aux soldats, ce qui décien- 
che en retour des charges à la baïonnette. 
C'est à ce moment que le jeune Henri Beyle 
est ému par le sang qui coule, celui d'un 
ouvrier chapelier : = Je le vois encore, la 
blessure d'où le sang sortait abondamment 
était au bas du dos... » 


LIFE nouvelle brûle bientôt le pavé : 

dans un autre quartier, un détache- 
ment du Royal-Marine a, malgré les ordres, 
fait feu sur la foule qui l'enserrait; un 
homme est mort. Les émeutiers, poursuivis 
par les soldats, montent alors sur les taits et, 
complétant leurs munitions de pierres, font 
flèche des tuiles qu'ils arrachent. La 
troupe, sous la grêle rouge, expérimentait à 
ses dépens ce qu'était de « faire à 
quelqu'un ins conduire de Grenoble ». 

La ville risquait fe bain de sang. Des pay- 
sans, armés de haches, de faux, de bâtons, 
de piocbes, de fusils même. avaient pu 
cutrer dans la cité à travers les fortifica- 
tions. Un vieillard et un enfant de douze ans 
sont tués dans le combat. Un des cadavres, 
hiss£ à bout de bras, est promené dans les 
rues. Vers 4 heures de l'après-midi, le duc 
de Clermont-Tonnerre se résigne à la capi- 
tulation. Il demande à M. de Bérulle de sur- 
seoir, ainsi que ses collègues, à leur d 
Lorsque les premiers consuls de l'hôtel de 
ville, avertis, arrivent chez lui, dans [eur 
costume officiel, robe et chaperon écar- 
ne pre hôtel a êté pere 
cour envahie. uc est épargné de ; 
tesse, mais on a vidé ses Caves & la révolte 
tourne en bacchanale furieuse. 

Les magistrats de Grenoble observent, 
n0n sans inquiétude, qu'ils pourraient bien 
se roussir l’hermine au feu qu'ils ont 
allumé. [ls ont abandonné l'initiative au 

ple, qui, une fois lancé, ne ménage rien. 

est un vrai retour en majesté des magis- 
trats au palais — avec et tintamarre 
— qu'exigent les émeutiers. Jaloux de sa 
dignité, M. de Bérulle décline l'honneur 
louteux d'une couronne de roses et de lau- 
riers dont on veut lui ceindre la tête et aussi 
de prendre place dans sa voiture tirée à bras 
d'hommes, où il laisse s'entasser des croche- 
teurs hilares. Ces messieurs de Grenoble, 
avec leurs es robes et leurs bonnets 


La soirée se termine dans la fête autour 
de grands feux de joie. Dans la nuït, redeve- 
nue calme, la police s'emploie à ramasser 
les paquets d'un pamphlet, fraïchement 
imprimé, qui a pour titre: l'Esprit des 
édits. L'auteur en était un jeune avocat gre- 
noblois : Barnave. On n'avait pas fini d'en 
entendre parler. 





Demain : l'esprit de Vizilie 
{21 juillet 1788) 
















Solidarité « observe an 
la visite de: M. Gor! 
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Le voyage en Pologne du secrétaire général du PC soviétique 


Solidarité « observe avec espoir » 
la visite de M. Gorbatcher 


{Suite de la première page. } 


Mercredi, M. Gorbatchev s'adres- 
serà aux ouvriers des chantiers 
navals de Szczecin, et jeudi, enfin. il 
s'entretiendra avec des intellectuels 
au château royal de Cracovie. On 
l'écoutera comme un interlocuteur 
car, depuis le développement des 

es entre conservateurs el 
réformateurs soviétiques, depuis la 
conférence du parti surtout, dont la 
télévision a largement retransmis les 
débats, la Pologne prend M. Gorbet- 
chev au sérieux. 


Certains, comme Adam Michnik, 
l'un des intellectuels les plus écoutés 
de l'opposition, se demandent s’il ne 
faut pas déjà employer le mot de 
« révolution». Les dirigeants de 
Soliderité parient d'an «tournent 
majeur» dans la politique soviéti- 
que, et si d'autres restent plus scep- 
tiques, rares sont maintenant les 
Polonais à ne pas croire que la 
volonté de changement de M. Gor- 
batchev soit réelle. 













VARSOVIE 
de notre envoyé spécial 





Réuni ce week-end, le groupe 
de solidarité poiona- 
tchécoslovaque a adopté la décia- 
ration suivante à l'occasion du 
vingtième anniversaire de l'inva- 
sion de la Tchécoslovaquie par les 
forces du pacte de Varsovie. 

< D'un commum accord, nous 
avons constaté que nOuS vivons 
dans une période de change- 
ments, Car le système mis en 


»> Dès aujourd'hui, nous pen- 
sons agir an faveur du respect des 


Déjà populaire en Hongrie. en 
Tchécoslovaquie, en Roumanie, en 
Bulgarie et en Allemagne de l'Est, il 
est donc devenu sympathique à la 
Pologne. Du nord au sud, pour la 
première fois depuis Yalta, c'est 
ainsi l'ensemble de l'Europe centrale 
qui se prend à voir dans le chef du 
parti soviétique non plus l'homme 
sur lequel se brise tout espoir mais 
celui grâce à qui l'espoir pourrait 
senaître. L'évolution est d'ailleurs 
d'autant plus marquée que les faits 
sont À. 

En moins d'un an, la Tchécoslova- 
quie a reçu un ballon d'oxygène avec 
le départ de M. Husak, et la Hon- 
grie repris souffle avec celui de 
M. Kadar. La presse et les autorités 
de Budapest peuvent enfin s'en 

librement à M. Ceausescu, 
l'Ubu de Roumanie qui, non content 
de persécuter la minorité 
de Transylvanie, s'est mis en tête de 
raser tous ses villages. Et même en 
Pologne, le pouvoir s'est senti obligé, 
en octobre dernier, d'avancer des 
propositions de réforme politique 
avant de les remettre aussitôt au 
tiroir, tant la peur de Solidarité reste 
paralysante. 


© Manifestations on Lituanie 
et en Estonia. — Quelque cent mille 
personnes se sont rassemblées le 
samedi 9 juillet à Vünious, capitale 
de la Lituanie, pour soutenir la politi- 
que de réformes de M. Gorbatchev. 
Lors de la conférence du PCUS à 
Moscou, !s délégation lituanienne 
avait demandé une plus grande auto- 
noie de la république, le 
ment de la langue nationale et des 
mesures de protection de l'environ- 
nement. La manifestation était orge- 
nisée per le Mouvement Htuanien 
pour la « perestroïka », qui bénéficie 
de t’appui du parti. 

Un groupa samblable s'est créé en 
Estonie, le Front RE ue 

i soutient {8 it « 
AOSL » et de « perestroïka ». Ces der- 
niers jours, plusieurs rations 
ont eu lieu à Téllin pour examiner la 
libération d'un nationaliste. Comme 
leurs collègues lituaniens, les délé- 
gués estoniens à la conférence du 
parti avaient souhaité une autonomie 
politique et économique plus large 
pour leur république. — (AFP/Reu- 
ter.l 


mn = 








Moins spectaculairement mais 
Peut-être plus t qu'en 
URSS, des choses bougent en 
Europe centrale, et cela permet à 
M. Gorbatchev non seulement de se 
risquer à certe visite polonaise, mais 
d envisager aussi une mesure de 
retrait unilatéral des troupes sovi£ti- 
ques stalionnées en Hongrie. Tout 
laisse en effet penser que la réunion 
au Sommet du pacte de Varsovie, 
qui Suivra vendredi et samedi ces 
quatre journées de visite officielle en 
Pologne, sera l'occasion d'annoncer 
Cæ retrait, dont on parle depuis plu- 
sieurs mois et Que la transition hon- 
groise a rendu sans aucun danger. 


La présence 
des t séfi 


Car dans le contexte de la satis- 
faction snscitée à Budapest par la 
mise à l'écart de M. Kadar, non seu- 
lement le départ des troupes soviéti- 
ques ne déstabiliserait en rien le 


Des opposants polonais et tchécoslovaques 
réclament un système « démocratique et efficace » 


droits fondamentaux de la per- 
sonne humaine 


» 1} Du droit à la souverei- 
jugeons ñ 


en juin 1953, en Hongrie en 
1956, en Tchécoslovaquie en 
1968, le chantage à l'intervention 


is dans les 


collaborateurs ;: l'activité du 
Kominform |...) : et les assassi- 
nets massifs par les tribunaux 
tchécoslovaques dans les années 
1948 et 1956. 

> 2} Le droit au dévelsappe- 
ment refigieux et nstional. H faut 
rendre publics tous les cas de 
déportation et de répression en 
tant que représailles religieuses 
ou nationales. 


pouvoir hongrois, mais il devrait, au 
contraire, renforcer sa position 
puisqu'il pourrait le présenter 
comme un fruit de ses bonnes rela- 
tions avec la nouvelle équipe du 
Kremlin. Par cette annonce. 
M. Gorbatchev pourrait ainsi faire 
quadruple coup : accroître sa popu- 
larité en Hongrie ; y stabiliser l'auto- 
rité du nouveau jer secrétaire, 
M. Grosz ; montrer à la Pologne et 
aux autres démocraties populaires 
qu'il est récliement décidé à desser- 
rer l'étau: faire enfin avancer en 
frappant les imaginations à l'Ouest, 
les négociations sur la réduction des 
armements conventionnels en 
Europe. 

Le suctès de ces négociations 
étant le préalable obligé de ce qui a 
toujours été l'objectif de la diploma- 
tie soviétique — le retrait des 
troupes icaines et la dénucléari- 
sation du continent, — M. Gorbat- 
chev n'aurait alors pas de mal à 
démontrer une fois de plus à son 
appareil que les réformes ne desser- 
vent pas, bien au contraire, les inté- 
rêts d'Etat de l'Union soviétique. Et 
même si ce projet hongrois était 
finalement reporté, il resterait 
— très appréciable facteur d’amélio- 
ration de l'image interzationale de 
l'URSS — certe visite sereine dans 
ce pays qui ne veul IOLjOurs pas se 
faire au communisme. 

Ï n'en demeure pas moins qu'ä 
force de réveiller l'espoir, M. Gor- 
batchev court le risque d’enclencher 
en Europe centrale un processus 
bien plus Cp SHARE 
ct grave encore que Leg u 
atoniieme si era le fait 
est Là : en trois ans de gorbatché- 
vismne, la peur de l'intervention mili- 
taire soviétique s’est totalement éro- 
dée dans les démocraties populaires. 
Or, si cette peur a joué pendant qua- 
rante ans un rôle épouvantablement 
néfaste en permettant aux pouvoirs 
en place de bloquer toute évolution, 
elle a sans doute évité aussi plus 
d'unc aventure sanglante à cette 
région et au monde. Sans clle, Soli- 
dariié n'aurait pas inventé « l'auto- 
limitarion » de ses revendications 
politiques et bien des mouvements 
revendicatifs auraient débouché sur 
des crises insurrectionnelles — aussi 
brutalement réprimées que celle de 
Budapest en 1956. 


Les pr ho la tolérance sont 
aujourd'hui BCoup plus larges, 
mais M. Gorbatchev ne Ï 
cependant pas se permettre de lais- 
ser s'effandrer un régime socialiste. 
Quoï qu'il en coûte à la politique, il 
serait obligé d'intervenir car, 
Comtrairement à ce que dit 


M. Urban, le porte-parole du gou- 


vernement polonais, une opération 
comme celle de l'État de guerre du 
général J 1 n'a pu réussir que 


parce que ia peur de l’armée rouge 
l'étayait et rendait vaine toute résis- 
tance. 


pren Due : 9 M. Gorbat- 
Chev peut, sans danger pour les 
fondements du régime soviétique, 
proposer en URSS de le 
parti de l’Etat et de redonner tout le 
élues, ces 


munistes d'Europe centrale. En 
URSS, il ne s'agirait que de 
réformes car, après soixante aus de 
stalinisme dur ou mou, il ne reste 


» 4) Le droit à fa liberté de 
voyager (..) Nous considérons 

voir en permanence avoir son pas- 
. Seport chez lui. 


aucun cas limiter les possibilités 
d'échange avec les pays qui n'en 
font pas partie. » 

Cet appel a été signé par que- 
torze représentants de l'oppost 
tion tchécoslovaque et douze 
représentants de l'opposition 
polonaise, parmi lesquels : 
MM. Vaclav Havel, Jaroslav 
Sabat, Petr Uhl, Zbigriew Bujak, 
Jacek Kuron, Adarn Michnick, Jan 
Romaszewski. 

B. G. 





pas, en dehors du parti, de force ni 
de tradition politique organisée. 
Dans les démocraties populaires, au 
contraire — elles n'ont que quarante 
ans, — non seulement tons les cou- 
rants de la vie politique européenne 
sont toujours vivaces, mais des 
et parfois des organisations 
les incarnent. Toute démocratisation 
y signifie donc pluralisme, et pas 
seulement pluralisme d'idées. 

Ce qui est juste en URSS pouvant 
difficilement f'être dans les autres 
pays socialistes où le besoin de 

émocratisation est plus pressant 
encore, la seule Façon d'éviter un 
embailement est de négocier au plus 
vile — c'est-à-dire aux meilleures 
conditions pour les hommes en place 
— des formuies de partage du pou- 
voir entre an parti restant maître du 
jeu et une opposition gagnant son 


« Sympathie et respect » 
des Polonais 


C'est ce qui se cherche en Polo- 
ge is octobre dernier, mais la 
difficulté est que le pouvoir ne se 
cède que très rarement sans couteau 
sur le gorge Dès que l’équipe dn 
général Jaruzeiski a réalisé, après le 
référendum de a 

‘elle pouvait perdre une ion, 
dlle a donc remisé ses offres de 
réformes. Plus ou moins discrète- 

se 


princi 

estion de la relégalisation de Soli- 
darié, mais ri Lo réalité sur le 

ur du pouvoir d'être progressive- 
as débordé. « Aujourd'hui, dit un 
haut dirigeant polonais, /aisser 
s'organiser l'opposition serait laïs- 
ser organiser un mécontenfement 
social ». 

C'est dans ce contexte que, réunie 
samedi dernier à Gdansk, la direc- 
tion de Solidarité a décidé de souli- 
gner dans un communiqué « {a synr 

hie et le respect » suscités chez 
les Polagais les réformes politi- 
ques de M. batchev et la néces- 
i dun « rét0- 


tous les pays du bloc de l'Est ». 

+ Nous sommes convaincus qu'il est 
de l'inrérêt de nos deux nations ef 
de l'Europe que les relarions 
polono-soviériques soient bonnes », 








(Frankfarter Alpemeine Zeitueg 
du 9 juillet) 


ajoute le communiqué, qui demande 
le rétablissement du +pluralisme 
syndical - en Pologne et la vérité sur 
les clauses secrètes du pacte 
Molotov-Ribbentrop de 1939 et le 
massacre à Katyn des officiers polo- 
ais prisonniers des Soviétiques. 

En clair, il s'agit d’une tentative 
d'en appeler, par-dessus le gé 
Jaruzelski, à la lucidité de M. Gor- 
batchev. Cet appel sera peut-être 
entendu un jour, mais ce ne sera pas 
encore cetie semaine. Pour ce qui 
est des massacres de Katyn 
{le Monde du 8 juillet), il ne recon- 
uaîtra rien d'autre — au mieux — 


miner la thèse officielle de la culpa- 
bilité allemande. 

Pourquoi manquer cette occasion 
historique d'effacer l’une des plaies 
des plus douloureuses des relations 
sovi is? «Parce qu'il 

aur, répond un haut responsable 
soviétique, faisser [notre} opinion 
s'habituer aux faits et aux mots. En 
un on, nous avons fait de grands 
progrès, et sans doute irréversibles, 
sur Staline, mais Katyn, c'est un 
gros morceau à faire avaler, un nou- 
veau degré dans ia douleur de l'His- 
toire, car s'ajoute à la rerreur inté- 
rieure le massacre des autres 


peuples. » 

t uralisme is, Ï 
PS rpm équipe pt pra du 
forcer la main au général Jaruzelski, 
Car si «nous ne voulons pas, dit ce 


processus intérieur des 
blèmes de nos voisins » (ralentir 
ee Pie pes on 
pe gr sn « pOUSSEr évo- 
ui 


ions internes par des gestes spec-. 


taculaires ». 

« L'ensemble des pays socialistes, 
ajoute-t-il, est /rès diversifié, a 
connu des rythmes très différents, et 
aous n'allons pas tenter de les met- 
tre IOus au même niveau car nous ne 
voulons pas à nouveau imposer 
notre modèle aux autres. » Encore 
cette formule : « Le plus efficace, 
c'est encore la force de l'exemple 
[car] avanr, norre exemple était 
pour le pire et il peut ètre 
aujourd'hui pour le meilleur. » 

M. Gorbatchev pourrait, au 
demeurant, d'autant moins imposer 
un modèle aux marches de son 
empire qu'il serait suicidaire de 
mobiliser contre lui (et au côté de 


son propre appareil) nt rt 
ue. bloc: Comme en , . 

serait d'aller trop vite, et i 
est tout aussi dangereux d'aller trop 
lentement. 
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URSS : après leur réhabilitation 
Boukharine et ses coaccusés de 1938 
ont été réadmis au parti 
à titre posthume 


Le commission du bureau poli- 
dque du PC soviétique, consti- 
tuée en octobre dernier pour 
l'étude du passé stalinien, a réin- 
tégré dans le Parti communiste, 
à titre posthume, Nikolaf Boukha- 
rne et Alexes Rykov, les doux 
dirigeants qui avaient 61€ exclus 
du PC en 1937 et exécutés un an 
plus tard Pour participation au 
choc antisoviétique des droi 
tiers et des trorskistes », a 
annoncé, le samedi 9 juillet, 
l'agence Tass. La décision a été 
prise, précise l'agence, le 21 juin, 
soit une semaines avant le confé- 
rence nationale du PC soviétique, 
qui n’en avait pas été informés. 

Boukharne et neuf autres de 
ses coaccusés du procès de mars 
1938 à Moscou avaient déjà été 
réhabilités pénaiement le 
# février dernier par la Cour 
suprême de l'URSS. Ce sont les 
mêmes, du moins ceux d'entre 
eux qui étaient membres du 
parti, qui sont réadmis 
a hui, soit, outre Boukha- 
rine et Rykov, À. 
M. Tchernov, P. Boulanov, 
V. Maximov-Dikovski et 
Kh. Rakovski. 

Dix autres accusés avaient fait 
l'objet € antérieurement x d'une 





réhabilitation pénale : ls ont éts 
eux aussi réadmis « auPBrsvant » 
dans le parti, selon l'agence 
Tass, à uns date toujours non 
précisée. Seul le dernier des 
vingt et un sccusés, lagoda, chef 
de la police secrète jusqu” 
1936. qui n'avait fait l'objet 
« d'aucune demande da 
recours > de ls part du procureur 
de l'URSS en février, reste qublié 
par le communiqué de la com- 
mission du politburo. 

Celle-ci n’emploie pas le 
terme de «réfiabiffration politi- 
que » à propos de Boukharins et 
de ses compagnons et fait état 
de «certaines erreurs » dans 


muniqué, ces erreurs et positions 
spéciales «n'avaient pas de 
caractère antiparti », ce Qui just 
fe leur réintégration. 

La commission a également 
NS où : Mikhaïl Tornski 
un autre dirigeant dénoncé en 
1936 comme € ennemi du peu- 
pile », mais qui s'était suicidé 
avant d'être arrété. 


HONGRIE : la polémique avec la Roumanie 


Un appel est lancé à la diaspora 
en faveur des réfugiés de Transylvanie 


Un appel au ton dramatique, vrai- 
semblablement «inspiré + par des 
milieux officiels, a été lancé à la fin 
de la semaine dernière par une Asso- 
ciation des amis de le culture hon- 

Âse récemment créée à Budapest. 
ll aie 0 tous les citoyens 
$ tons À hr 
demande une aide financière pour 
les réfugiés de Transylvanie 
« fuyant l'oppression roumaine et 
Jeurs conditions misérables pour la 
liberté et une vie humaine en Hon- 
grie ». 

L'Association compte donc sur le 
solidarité de la diaspora. Le fait 
qu'elle donne son adresse (1126 
Budapest Kakkuk utca 16/B), pas- 
sède un compte à la Banque natio- 
nale (MNB 401 7647 131 O1). et 
diffuse son appel (imprimé sur 
papier aux couleurs du drapeau) par 
la poste indique l'accord tacite avec 
les autorités. A l'intention des 
contribuables, l'Association précise 
que les sommes versées peuvent être 
déduites de la déclaration des 
revenus et pour cela elle pro 
même de faire parvenir aux té. 
ressés un reçu cn bonne et due 
forme... 

Les dirigeants hongrois 
tent ainsi leur 


imanifes- 
pation devant 


la simation de jeurs compatriotes de 
Transyivanie. D'autant plus que le 
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nombre de réfugiés fuyant l'assimi- 
lation forcée que pratique le régime 
roumain ne cesse d'augmenter. 
Estimé actuellement à vingt mille, il 
nl rapidement atteindre cent 
e. 


. Pendant ce temps les protesta- 
tions se multiplient contre le projet 
du gouvernement roumain de « r£a- 
ménager » s0n territoire en suppri- 
mant des milliers de villageois en 
Transylvanie où habite une forte 
minorité hongroise. Le Parlement 
européen à adOpt£ une résolution il y 
a quelques jours, critiquant la 
« politique de brutalité. de Buca- 
rest Dernièrement, la polémique 
s'est encore envenimée entre les 
deux pays socialistes voisins. Après 
la fermeture du consulat de Hongrie 
à Cluj-Napoca (Kolozsvar), le 
consul général, M. Domonkos Vekas 
aurait, devant plusieurs correspon- 
dant occidentaux (selon le Dai 
Telegraph). qualifié la Roumanie 
de « pays stalinien démodé - avant 
d'ajouter que + l'avenir de Nicolas 
Ceausescu est limité, non seulement 
en raison de son äge avancé, mais 
encore parce qu'il se place en dehors 
du processus du renouveau du 
socialisme ».… 


THOMAS SCHREIBER. 
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Le ministre de la défense, M. Itz- 
hak Rabin, a appelé à de nouveaux 
efforts pour mettre fin au soulève- 
ment, tout en estimant que l'Etat 
hébreu mr ds faire ar 2 des 
menaces importantes part 
des armées arabes, qui ne cessent de 
se renforcer, et de groupes venus de 
suite à on mot d'ordre des chefs l'étranger. , 
clandestins du mouvement t Un Palestinien a succombé, 
à des manifestations et à la ferme- dimanche, après avoir été blessé par 
ture des commerces pour marquer le d 
débet du huitième mois d’agrtation 
en Cisjordanie et à Gaza. 


Proche-Orient 


La révolte en Cisjordanie et à Gaza 
Nouvelles manifestations : trois morts 


appris de source hospitalière. 
L'armée avait abattu, samedi, un 
de Le “ai de F dans 
al 

Gaza, tandis que, dans 
l'ensemble des territoires occupés, 
des Palestiniens manifestaient à 
l'occasion du ‘ 


Ecoles, commerces et entreprises 
ont fermé leurs portes pour la 
deuxième journée, dimanche, en 
Cisjordamie et 


ont été désertées par les habitants et 
abandonnées aux patrouilles de 
l'armée et de la police. Les autocars 
et taxis arabes n'ont pas circulé, 
mais environ trente-cing mille 
ouvriers arabes se sont à 
leur travail en Israël, dit-on de 
source militaire. On indique, de 


Mahmoud Darwich, le poète par qui le scandale est arrivé 





teux qui nous eroënt non seulement de quitter 


î priviégié et ami person- 
nel du poëte, est allé même, dans une 
« réponse Darwich », jusqu'à affr- 


— La cuisine cachée de Jack 


Persistaient à croire que la Palestine était leur 
patrie ». « Vingt Ou quarante ans passés, 
souligne-t-il, ne suffisent pas pour que les 
Palestiniens oubhont racines enfouies dans 
la terre de leur pays. » 


Le retrait 
des territoires occupés 
Mahmoud Darwich met au défi quiconque de 
trouver dans son poème une invitation « à jeter 
es juifs à la mer ». € J'ai tout simplement, dit, 
demandé qu'is se retirent de nos territoires 
OCCUpES, corrune beaucoup de juifs l'ont 


1967. » 

H s'étonne que les « colombes » d'Israël 
aient participé à une campagne dont l'objectif 
pour lui est de justifier l'occupation « au 
moment même Ou le peuple israélien, tiré d'un 


Palestiniens ne méritent pas l'indépendance, 
car ës veulent jeter les juifs à fa mer. » 

Lorsqu'on lui demande s'il n’a pas facilité la 
tâche de ses détracteurs en utilisant un langage 
volontairement ambigu et provocateur, il 
répond : « Qu'est-ce qui est plus provocateur, 
l'occupation ou un poèrne qui condarrme l'occu- 
pation ? » Son poëme ne donne-t-il pas 
l'impression qu'il demande le départ de tous les 
juifs de l'ensemble de la Palestine ? | 

«< Je suis avant tout un poëte, bien que je 
fasse partie depuis un an du conseil exécutif de 
F'OLP. Et ce n'est pas à moi en tant que poète 
de définir l'étendue et les modalités du retrait 
du ressort du discours pofñtique. Dans ce 


domaine, mes positions sont bien connues et 
peuvent se résumer ainsi : retrait total des terri- 
toires palestiniens occupés depuis 1967, recon- 
naissance du droit du peuple palestinien à 
l'autodétermination et édification d'un Etst 
palestinien sur le terre palestinienne libérée. » 
Mahmoud Derwich déplore à ce propos que 
l'Israéfien ait tendance à vouloir dicter au Pales- 
tinien la langue et les intentions qui doivent être 
les siennes. « L'añli des Israéliens que consti- 


affirme que son pays n'est pas le sien. » !l faut 
qu'ils comprennent, ajoute-ti, que € c'est moi 
la victime et eux les bourreaux et que tout ca 
qui se fait dans la voie d'une solution ! 

une CONCessioN 


Etat qui existe depuis quarante ans. C’est l'Etat 
le plus puissant militairement au Proche-Orient. 
Ce sont eux qui sont les plus forts, alors que 
l'Etat palestinien n'existe pas encore. C'est à 
eux de nous assurer la sécurité et non le 
contraire 2. 

Mahmoud Darwich se montre particulière 
ment amer à l'égard d'Ameos Kenan et de ses 
amis, lesquels, dit-il, sont tombés dans le piège 
tendu par M. Shamir et se sont alignés derrière 
lui «pour détruire mon image de Pelestnien 
pacifique et d'homme de culture ». [| admet 
cependant que ces derniers poursuivent le dia- 
logue avec les Palestiniens de l'intérieur, avec 
lesquels üs viennent de signer un texte dernan- 
dant l'évacuation des territoires occupés et 
l'édification d'un Etat palestinien. « Mais moi 

ajoute-t-il, je ne peux cont- 


ce qu'és ont fait à mon égard et réhabiiter mon 
image d'homme de paix et de culture qu'ils ont 
traînée dans la boue. » 

JEAN GUEYRAS. 


1) Palesti . l'affaire d 
Békièns de Minis SA USE, 7 24 PoËne 


Après le refus du sénat américain 
’autoriser la vente de missiles 


Le Koweït conclut 
un contrat d'armement avec URSS 


Les dirigeants israéliens ont pouvaient s'adresser à d'autres pays 
dépioré dimanche 10 juillet 


pour se procurer 
saires à leur défense. 


armes néces- 


Lang. Le Ministre de Ia Culture 
se met à table. 


—Quelle école pour demain? 
Lettre ouverte d'Alain Touraine 
à Lionel Jospin. 


— Mai 68 : une révolution juive ? 
Portrait de famille avec Alain 
Krivine, Alain Geismar, 

Roland Castro et Henri Weber. 


- La Sibérie à l'heure du rock. 


- La fin des Yuppies aux États-Unis. 


Et notre supplément vacances 
avec les humoristes Topor, 
Sternberg, Berroyer et Chaval. 
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l'important contrat d’achat 
d'armes conclu entre la Grande- 
Bretagne et l'Arabie Saoudite (le 
Monde date 10-11 juillet), 
exprimant la crainte que cet 
accord ne relance la «course 
aux armements au Proche- 


WASHINGTON 
correspondance 


Le sg d’armements entre » 
Koweït et l'Union soviétique, sign 
la veille du départ du er minis- 
tre koweïtien Addallsh Sabah pour 
les Etats-Unis, est considéré à 


Washington comme 

ment utile adressé au Congrès. Il 
s'agirait d'un petit contrat, sans 
comparaison avec celui négocié 
entre Washington et le Koweït, 
re ] milliard 900 millions 


de dollars, concernant la livraison de 
40 chasseurs F 18 et surtout 
d'engins modernes air-s0l « Mave- 
rick ». Mais, étant donné l'attitude 
du Sénat qui, jeudi 7 juillet, votait 
un amendement interdisant la vente 
des « Maverick », on pense que les 
koweitiens ont voulu indiquer qu'ils 
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| pere au Lt ren- 
orce celui du président Reagan qui 
s'est déclaré «consterné » D 
vote du Sénat, intervenant au bout 
de quelques minutes à peine et sans 
que se soit tenues des discussions 
préalables dans les commissions 
intéressées. « Cerie action a dit le 
président, est regrettable et 
contraire aux intérets des Etats- 
Unis ». I] apparaît en effet que le 
contrat d'armements est « global » 
et que les « Maverick » en sont l'élé- 
ment essentiel. Faute de les recevoir, 
le Koweït pourrait annuler ou ajour- 
ner ce contrat. 

En fait, le gouvernement a de 
bonnes chances d'obtenir un revire- 
ment du Sénat. Avant d'être officiel- 

t informés du projet de vente 
des + Maverick », vingt sénateurs 
seulement sur cent avaient exprimés 
ose secrétaire RER M. Schaitz, 

urs craintes que les engins et appa- 
reils vendus au Koweït puissen tre 
utilisés un jour'contre Israël. Mais 
après avoir déploré que l'administra- 


Le président n'est toutefois pas 
désarmé et pourrait éventuellement 
opposer son veto si le Sénat mainte- 
nait son interdiction. 

H.P, 


(Publicité) 
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Les services secrets britanniques 
mettent en doute la version américaine 


Selon un rapport des services 
secrets britanniques, cité par le Sun- 
dap Times, l'Airbus d'Iran Air 
abattu la semaine dernière par le 

= Vi = il den 

les bon» couloir et prenait de l'alti- 
tude lorsqu'il a été touché par un 
missile. Ce rapport, rédigé à partir 
des communications radios captées 
dans le Golfe par les postes 
u centre de com- 
munications ultra-secret de Chelten- 
ham, critique sévèrement l’action de 
la marine américaine et affirme qe 
« dans une situation similaire, les 
bätiments de la Royal Navy 
n'auraient pas ouvert le feu ». Tou- 
jours selon le Sunday Times, le 
ministère britannique de la défense 
estime que les règles d'engagement 
de la marine américaine «ont été 
rédigées de telle façon qu'elles 
devaiert conduire à un désastre ». 

Ces critiques britanniques s’ajou- 
tent aux questions que se posent de 
plus en plus les analystes militaires 
américains sur La fiabilité du sys- 
tème Aegis dont est équipé Le croi- 
seur Vincennes. *« Le ie a été 
conçu pour une guerre dans l'océan, 
où il |: iout le temps d'identifier les 
anis et les ennemis avec un maxi- 
mum de fiabilité >, explique le 
contre-amiral à la retraite Eugène 
Carroll, directeur adjoint du Centre 
pour l'information sur La défense, un 
organisme privé. « C'est parfait 
pour la troisième guerre mondiale. 
Mais rl ne sommes Das rs ar 
guerre de cette envergure e 
Golfe er je doure qu'on utilisera 
jamais ces navires [épuipés du sys- 
1ème Aegis] dans les combats aux- 
quels ils ont été destinés », renchérit 
James Biackwell, analyste au Centre 
d'études stratégiques et internatio- 
nales de Washington. 

Pour sa part, Alexander Cock- 
burn, éditorialiste au Wall Street 
Journal, écrit que les Etats-Unis 
devaient aux familles des victimes 
une « réforme du système corrompu 
d'achat de technologie ». Il faisait 
allusion aux récentes annonces du 
département de la justice et du Pen- 
tagone selon lesquelles des hauts res- 
ponsables, des consultants et plus 
l'objet d'une enquête pour » corrup- 

l'objet enquête POUr « COrrup- 
tion et fraude dans le processus 
d'achat d'armes ». « Nous sommes 


© Etablissement de relations 
diplomatiques entre le Qatar et la 
Chine. — Le Qatar et ia Chine ont 
décidé d'établir des relations diplo- 
matiques au niveau des ambassa- 
deurs, a annoncé, le samedi 9 juillet, 
l'agence qatariote de presses ONA. Le 


relations diplomatiques avec la 
Chine. Les deux autres membres du 
CCG, l'Arabie saoudite et Bahrein, 
n'ont pas de relations diplomatiques 
avec la Chine ou avec le bloc socia- 
liste. — (AFP.) 





EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE BOBIGNY 

Per jugement en date du 11 mars 
1987 aujourd'hui définitif, la 15° cham- 
bre du wibunal de grande instance de 
AN a condamné : monsieur 
BARON André, n€ le 16 juillet 1920 à 
Paris (8:), demeurant 4, place de la 
République à Saint-Ouen, gérant 
Sté TE He rer à Saint- 
Ouen ; peine de 6 000 francs, 
affichage et publication pour blessures 
involontaires — Infraction du code du 
travail. 

Por extrait conforme. 
LE GREFFIER EN CHEF. 
EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE me COUR D'APPEL 

Par arrêt de La 9% chambre de la cour 
d'appel de Paris du 2 décembre 1987, 
monsieur AVALLE Gérard, né je 
28 juillet 1931 à Paris (9), demeurant 
à Paris (8), 20, rue de Tilsitt, a été 
condamné à un an d'emprisonnement 
avec sursis, 100 000 F d'amende pour 
fraude fiscale. La cour a, en outre 

condamne : la 


les 
DE LA RÉPUBLIQUE FRAN 
LE Ru LE FIGARO Nine 
extrait orme délivré à M. le 
Procureur général sur sa uisitj 
P/LE GREFFIER EN CHEL _—. 
Par j t contradictoire arL 41 
C.P.P., A 15 janvier 1988, signifié L 
29 mars 1988 à Parquet, le tribunal de 
grande instance d'Annecy statuant en 
Li ppar PL 
: septembre 
1944 à Billy-sur-Aisne (Aisne). 
brocanteur, demeurant 82, av. 
Gambetta (74000) Annecy. 
actuellement sans domicile connu : 
madame AMIAUD STEINER 
Claudine, née le 5 mbre 1942 à 
Paris (14c} gérante de société, 
t 82, av. Gambetta (74000) 
Annecy, actuellement sans domicile 


connu, pour fraude fiscale, à la peine 
chacun de : DEUX ANS 
D'EMPRISONNEMENT ET 
MANDAT D'ARRÈT ET 





PUBLICATIONS JUDICIAIRES 





à présent dans la situation où un 
avion civil qui volait dans son cou. 
loir aérien à été détruit parce qu'il 
n'a pas répondu. de 
l'équipage du Vincennes et 
que le radar la confondu avec un 
avion de combat -. s'indigne John 
Pike, membre de la Fédération des 
scientifiques pute i . Tout en 
précisant qu'il ne PpOse pas 
qu'il y ait eu de pots-de-vin dans 
l'achat du système Acis, M. Pike 
ajoute que les pressions exercées par 
la marine pour l'achat d’un système 
utilisant la technologie de pointe ont 
Pentagone à acheter Acgis 
« malgré ses inconvénients ». 

Sur le plan politique, le sénateur 
républicain John Warner et Thomas 
Foley, chef de la majorité démocrate 
à la Chambre des représentants, ont 
tous les deux déclaré qu'il était 
temps de « réexaminer » la présence 
de vingt-neuf bâtiments de guerre 
américains et d'une quinzaine de 
milliers d'hommes dans le Golfe, 
Toutefois, aucun d'eux n’a préconisé 
un retrait immédiat de la flotte amé- 
ricaine. 


Le problème 
de F'indemnisati 


Par ailleurs, le sous-secrétaire | 


d'Etat américain Michael Armacost 
a déclaré, lors d'une interview télévi- 
sée qu'une décision serait prise 
incessamment au sujet des « paie- 
ments humanitaires » destinés aux 
familles des victimes. Il a précisé 
qu'il ne s'agissait que d'« un acte de 
bienveillance plutôr que d'une obli- 
gation juridique », le gouvernement 
américain ne souhaitant pas que le 
versement d'éventuelles indermniss- 
tions soit considéré comme la recon- 
naissance d'une faute. 


A Téhéran, M. Laridjani, le vice- 
sinistre fraren dec Abe € 
gères, a rejeté La thèse selon laquelle 
le président Reagan pourrait tenter 
de se servir de la destruction de 
l'Airbus pour améliorer les relations 
entre les Etats-Unis et l'Iran. « C'est 
une façon très étrange d'entamer 
une initiative diplomatique. en 
tirant sur quelqu'un ou en le poi- 
gnardant dans le dos », a-t-il 
déclaré. .] 
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INTERDICTION D'EXERCER UNE 
COMMERCIALE POUR 
UNE DURÉE DE CINQ ANS. 
Pour extrait conforme. 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DE LA COUR D'APPEL 
DE PARIS 

Par arrêt de la 9° chambre de la cour 
d'appel de Paris du 29 octobre 1987, 
monsieur GROSSIER né le 
25 avril 1949 à Paris (13°), sans 

détenu 


domicile connu, pres 

pour autre cause lairvaux, a été 
condemné à deux ans d'empri (4 
pour fraude fiscale (faits commis 
courant 1974, UE et 1976). La cour a, 
en outre, ordonné aux frais du 
condamné : 


1. — La publication de cet arrêt, 
era dans es journaux : JOURNAL 
FIGARO. | 


2 — L'affichage de cet arrèt, par 
extrait, pendant trois mois, dans les 
Conditions fixées par l'article } 741 du 
code général des impôts. 

Pour extrait conforme délivre à M. le 

r général sur sa réquisition. 

P/LE GREFFIER EN CHEF. 
EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DE LA COUR D'APPEL 

ARIS 

Par arrêt de la 13: chambre de la cour 
d'appel de Paris du 8 octobre 1987, 
monsieur Jean VERPEAUX, n€ à 

mt à Paris (9) 31, rue 
Saint-Georges, a été condamné à 
20 000 F, 160 F, pour avoir trompé ou 
tenté de tromper l'acheteur ou le 
Contractant sur La nature, les qualités 
substantielles, la composition de la 
marchandise en vendant ou mettant en 
vente des marchandises en l'espèce de La 
viande préalablement soumise à un 
traitement par appareil attendrisseur. 

Non respect règlement saniraire 

ectoral, 


La cour a, en outre, ordonné, aux 
frais du condamné : la publication de 


cet arrêt par extrait dans les journaux : 2 


LE MONDE, LE FIGARO. 
Pour extrait conforme délivré à M. fe 


général sur s4 réquisition. 
P/LE GREFFIER EN CHEF. 





j3 PR . 


mis 


CE — 


FL 
+ 
[= 
| PA 
Fe 
A 
pee 


1 
11: 
'j 

C3 


2. 
“7 -4 
2 LL * + 
LL] w 
— - «! 
CCR 
RCE [S 
ee "7 
DLL =. 
. + 
. Co LEA ä 
… .*;a 
CRE CE 
«T AE 
el : 
DE: : 
.. +! 
LES 
Ts Je 
CRT 1 + 
S + 
RECENT TE 
“qe <''47 
Eire =. : 
in Te 
: , 
TR 3 
… ” . 
DECE 7 . sd, 
" L “à 
ae és 
LE . Le = DE: 
RES : 
=. is 
. FI " CPE CUS 
CPE | à 
1": ° 2 

Le, . : RE 
LL "st 
., 

DS bel ® COR. | 
SE — 
., 

nn, ET: 
En : 
Us . _. 
st. À + 
“.. ” : " 
“'". . Le 
ETS . 
. ss, “ 
Ds. 

Er 

ne 
» = * , L 
. TT. -_ _ 

“us ! 

se. 

Fu 

.. » 
Li] a] 

D LR 

dE 
és. 

Le : 
ls. 

CEE : 

Us, QT 5 ; 
54 . ‘a Ch 
“4, . . 

" s ER 
SET . 
ee -Ÿ 
1. 

“ 4 

: : 

0 a, 

1,1 
. de. 
! “1: = ER 
e ” « 


“Les calculs..." 


4. prince Changéant s. 













sidente de 












“ 






ÿ : 





il 


ii 
ati 












EGHANBSTAN 
nu s'inquiète de l« aggravation 


pisse 


L'Frvrspe de T9: FUMER 
serie 0 De % 


= 


; AUX & 
ns re 


Le. EE 








“1e drame dé P'Airbus d'Iran à 


LE 


&s serices Secrets britannioue, 


enf en doute là version 1m 


OPA te tpretica 
rh EAit Fest 18 ne 
Matos Arai Ar 
Mau ReRÉR Ar 
MORE. Si Tibet Gkha 
ut et ment de Laits 
CARRÉ Touré fer uA 
Éaiune ad C#gres 
PE PAË tés fristos 
Wa An ErAtIE vie sudir 
torganeet de Chr: 
han l'actni dé 
éndubt El AÉTU UE Qi 
Habit li. ani 
ft 2e Rosyi Navy 
amegvt dr Frs 2. Tom 
rt Samar Tome Li 
RUE dE a sÉcirrsy 
dpies d'engag irons 
MC OR EC 
gli PyA gi ti Fi 
EX LOS ss CURE 
statues van 
du QUE M parts fe 
Féanbrsies MU UTÉS 
La finaliser lu va 
Ft A Fie-Dé ur 
E ed mitiér d El 
durrre sida oui, 
œoigu d'ideniiiser sex 
psp Lin 13 EN Pi, 
Hit, ptgtt ir 
: a aptraite À up 
et init du Uentr 
de fut la dinar Li 
rd. = Cr partait 
CCE in un DT 
JOONRES Pt ii me 
à Poe dns :r 
res pas du sus 
CROIENT LE LE 
détnrets -. rers hé::1 
| Mmival} an Lenirz 
muets 1 NME 
aus. 
Atari Cost: 
e ay Na “vi 
que 1m CETTE ECC 
Tee ee vECAAE 
à FRSNAME she 
modragur <. Àt aus r 
Var SAME li 
M Sœttacé st fi Pr: 
metiers en puis vie 
tentes # 
d'amisprimes À 
méte pr : Serre 
RE ét Péch rh] 
= re 2. 


ŒE de gran 


MR dj Cle di 
de OU DE PRET ut 


8 era Ÿ 


+ prenne je 2 
nées Ltet Mar à 
dtiemtnn Ai Tah 
sueait RE Éceo RiE 
MS A dédiée jus 
LA CIN LI D) 
séhan 7 Hébesr. 
we cms ui pus 
él #6 Tnt: bougé 


tp fm Te 


‘ATIONS 


es 


+ 


MERS nt 
Siret frf 
ait ee it 
dar nn 4 ded.s 
Ass M. hs 
PA “rm ds 
PET) mes sut 
PR LT | 
M SO peux me 
ENCREEC ET gén: 
tan. 
æ F6: 
al us me ee 


. 
LI CIEL 


Sim 7 
Pa CE ES CE 


L 2 
"Ars 


CTLUSE ER CL 
Aa ÿ 1F47Tr21) 
ir 
En 
Hr--vienme CT 
Lait “5 = 
2 CREER TS 
dé tr - 
amer PR Ts 
Loft 7 
Bus où > 
, mmsmber #5 
pe ve 
ds es UT 
y Css. 
s43i 
D ter à 
mn "ÉS.m — 
met 


Læ. 


LR 


es 7 
RS vu 
" + D «+ 
muy ses 
+ RÉ T 
D mx “-v- 





CAMBODGE 





om manne 


+ Le Monde @ Mardi 12 juillet 1988 5 


UN LIVRE 


TAIWAN : le treizième congrès du parti 



































. s 
Éricat Norodom Sihanouk démissi 
4 4 
| LUN mr amy émissionne L'heure de la relève 
OP sn : is 
ne ce de la résistance au Kouomintang 
Do Chien ee € diffesé le 11 juillet, le prince Sihanouk 'envie de pénétrer l'économie conti- 
DURE LE RTS amet fl not démon de présidence 2e À rés | ace M dE rc 
en US, anse d'âne duoge tournée au Japon et dans les pays nou | "2707 sPéel ser d'un outil politique plus 
eu ue a == : ace Est. Eroquant des « raisons Hoit mois après avoir <a Mais M. Jaw nc peut . . . 
ECC te '] x = : y sonné en s'empéche 
Be de UT Poe er pr goes énemérer af expliquer» le prince | Che commune, Pau de D M Leo dome munie Pierre Vidal-Naquet, La Croix 
Phaser - ve  &France», oil a décidé de « vivre en exil » Fe de fe La Eve ne et ds me 
LL TS . régune nationaliste de Tai- vi garde est désormais sur le 
si UE Ra : _ avec le treizième du départ. 
fai du ue, MES E onomintang. Elle a été symbolisé La personnalité du nouveau chef 
Hub _ Les calculs le dernière — de Ma Song Mer de éme poire do 
ja te 6 FL Lance P Méngous M de la vie politique de T Des 
Lt ae Sade 4 B. veuve du généralissime j j 
en du « prince changeant » Tchiang Kaïchek, qui a quinté la daprendre are ND Len een 
re Muicgs c 7 Salle où étaient réunis les e deux bre du Parti communiste chinois 
Me er 0 D à pays non communistes de la cents délégués en agitant un mOU- avant l'arrivée des forces nations- 
: de . ; L Prince région — et de leurs partenaires choir blanc, comme pour bien souli- lisies à Taiwan en 1949. I] avait été 
no F mu, goant », avait-il lâché la semaine occidentaux. Cette « réunion gner quune page d'histoire était alors tenté par certaines des idées de 
; er ; à Re demière — intervient au lende- inf lle » à Bogor, à imiré tournée. Mais certe relève, préparée gauche propagées des Japonais à 
ñ'at RE main du ralliement sans réserve à de Djakarta, se place effective- par le défunt Tchiang Chinguo, se Là faveur de l'occeparion coloniale 
CRUE RES sa personne des gouvernements ment Sous le signe da l'ambi- fera par palliers, le nouveau chef du  nippone, en particulier dans le 
primes y Sr non communistes de la région et  guité, Au cas où le princa Siha- régime, M. Lee Teng-hui, n'ayant ni domaine de l'agri sa spécia- 
ARE 7 Se des Occidentaux, notammen nouk ne reprendrait pas limtention ni les moyens de secouer lité, 
RTC & ei des Américains. Le secrétaire rapidement sa démission, elle | | ”"2P IOrt un bateau encore fragile. 
or e un d'Etat américain, M. George + Le lendemain du passage de Dans les prisons j 
su see Shuttz, qui a rencontré le prince, Surtout le prince veut obtenir Mr Song (+ Madame», comme on 
se ue la vendredi 8 juillet, à Bangkok, non seulement rite ee : l'appelle communément ici} à La ei de Staline 
one “ et se trouvait lundi à Djakarts, d'une force mufilatérale de vai bune du congrès, le & juillet, le chef Sejon des informations off 
s'est d'ailleurs déclaré « surpris » ‘une idée que même les Chaos [1 Etat M. Lee, abatiait ses og de Pékin, il aurait 
par la démission de Sihanouk et ne mr sand ner he ge des trente et Un quitté permirent use 
Lét-nni, a rétéré le «soutiens de son je désarmement des Khmers Konomi rte de tours de 1947, ce qui ne l'a pas 
tre biume peys à l’ancien monarque cam- omintang partiront à la retraite, empêché de figurer pendant 
de Lin nmnr e bodgien. ou fout eu moins seront relégués sieurs années après l'arrivée pres 
SCI isatog us . à con dans une position honorifique de case près l'arrivée des 
| epuis mai 1987, date à des factions militaires cambod- membres du comité central des "tionalisies sur une Biste noire des 
j'a ? +. laquelle il s'était mis « en congé fdiennes, ce qui n'est pas la conseillers, organe consultatif sans CTVICES de sécurité comme élément 
Free ne RE pour un an » de la présidence de même chose. Parmi les « raisons pouvoir réel, que préside la veuve de DRE En 
PRE : LM la résistance. pour retrouver sa Sérieuses » expliquant la démis- Tchiang Kaïi-cheik. . Si M. Lee, converti an protestan- 
ne 5 RE fiberté de manœuvre, le prince Sion du prince, la réticence de Dimanche 10 juiilet, M. Lee üsme baptiste, marié à la fille d'un 
PORRRES ne Sihanouk a habitué ses interloou- Pékin à lächer les Khmers rouges confirmé L'avant-veille dans son Propriétaire foncier, est devenu un 
mers ' teurs à des gestes Spectacu-  Pourrait figurer en bonne place. poste de président du parti, faisait 2MEcommunisie tout à fait à l'image 
us je lares, quitte à revenir, comme à Les Vietnamiens devront éga- connaître sa liste de cent quatre. 9 régime qu'il dirige, il partage en 
Ge re : * l'a fait au début de l’année, sur lement dire s'its considèrent, ou vingts candidats pour le nouveau ‘ut Cas avec son prédécesseur une 
no une démission annoncée comme non, Sihanouk comme un comité central, en de dix de promière man du 
ee : «irrévocable » et « irréversible ». _« élément-clé » d'un ans plus jeune que le comité central fonctionnement des régimes sovia- 
; Des 0 4 ag 
Du. = Chaque fois, il a voulu ainsi faire ainsi que l'affinment l'ASÉAN, les eux ne figurent ni tes. Tchiang Ching-kuo, qui a 
ie evancer d'un pes la négocietion Tchiang Hsiao-wo, le fils le plus en connu les prisons de Staline pendant 
_ me ou, plus exactement, imposer à vue de Tchiang Ching-kuo, qu'on "% d'années dans sa jeu- 
Ne le ses interlocuteurs son point de savait hors course, ni le demi-frère 255% 2 Certainement jugé que cette 
CRE - vus sur un règlement politique au  vre du prince a pour objet de du président décédé, le général connaissance Constitue un atout 
\= | Cambodge. contraindre un bon nombre de T Wego, le parier. VOPOrANt POUr Un homme qui sera 
mn on ses interlocuteurs à abattre un che de la «dynastie Tchiang ». ma ro par la force des réalités 
gr 7 a peu plus leur jeu. Personne n'ose t, un Certain nombre de ernes, à engager tant bien que UE: 
| : mal 
ne 4 penser, en sffet, qu'il compte septuagénaires et actagénaires un dialogue avec le continent. iuscu'au 2110 88 
ee : ainsi se retirer d'une partie au seront maiptenus dans les-nouvelles Ce qui pourrait expliquer en par- here 
eu E moment où, comme l'e dit le pre- instances dirigeantes en rAÏSOnN, tie les termes chaleureux du télé- 450 F : t { ] }l 88 
de … À mier ministre thaïflandais, la paix | a peine de préciser, «de  Bramme de félicitations envoyé, dès ARDIOPQE LAS 
: Phrom-Penh 8e montrent de plus _emble. enfin, «à portée de | | {Eu expérience et de leurs conribu Lui Gp pe EU po Dr 
: dé j main ». 
pa ë en plus critiques à Tégerd de Cette prudence fait grincer des M- Zhao Ziyang. Ce dernier a émis ° 
“8% : V'ASEAN — l'Association des  JEAN-CLAUDE POMONTI. dents l'opposition, qui a = le «souhait sincère » que le conti- Livre uni ue livre h li l 
TE plusieurs menifestations de protesta- n°nt et Taiwan effectuent des q 4 P LeLE €, HVrE MO e, 





AFGHANISTAN 





Moscou s’inquiète 


de ’« agorayation 


de [a situation politico-militaire » 


Ces derniers jours ont &6 mar- 
qués par ure «a on de la 
situation polltico-militaire - en 
Afghanistan, avec une activité crois- 
sante de l'opposition armée, qui pré- 
pare notamment une prise de l'aéro- 
port de Kaboul, a affirmé, dimanche 
10 juillet, l'agence Tass. Des 

ipes du Hezb-I-Isiami, venus du 

l et dotés de missiles sol-air 
Stinger de fabrication américaine et 
de missiles soksol, sont arrivés au 
Parwan, province située au nord de 
Kaboul, où des oeinioqr is ee 

crs inspectent par ailleurs les 
SÉpôts d'armes du Jamist-Il-Islerni, 
un nca mouvernent - a L 
écrit le t de l'agence 
Afghanisian. Les attaques de 
résistance se sont aussi intensifiées, 
reconnaît-il, à l'ouest de Kaboul, 
dans la province de Kandahar (sud) 
et autour de la capitale, ainsi que 
dans toutes les provinces frontalières 
du Pakistan. 


a D on 
tiques en stan, le géné 
Boris Gromov, a réaffirmé, diman- 
che, dans une interview au quotidien 
Etoile rouge, que toutes Ces pro- 
vinces frontalières ont été évacuées 
par l'armée soviétique. L'évacuation 
St villes de Jalalabad, Gardez, 

î 1 et 


en 
la 


a été constatée "va 
militaires de PONU, a précisé le 
at Gromov. Tass a fait état, 
Î , de «plus de cent cin 
quante civils tués ou blessés en 
quarante-huit heures - dans Îles 
régions où l'activité de l'opposition 
armée s'est intensifiée, sans préciser 
si ce chiffre englobe les victimes 
© 
e CHINE : le dalsï-lama invité 
à Pékin. — Le chef spirituel et relt- 
gieux de la communauté tibétaine, ou 
son tant, Sera le bienvenu à 
Pékin pour des conversations, mais à 
condition que ne soit pas abordée la 
question de l'indépendance du Tibet. 
a déclaré, le Era 10 ji ss 
M. Wan Li, président de l'Assem 
nationalé populaire chinoise. — (Reu- 
rer.} 


@e INDE : condoléances de 
M. François Mitterrand. — A la 
suite de la catastrophe ferroviaire en 
Inde ({s Monde daté 10-11 juillet}, le 
chef de l'Etat français a adresse, 
dimanche 10 juiliet, au président de 
l'indé et äu premier ministre Rav 
Gandhi ses < sentimants de profonde 
sympathie » et sas « condoléances 
attristées 3. Selon un dernier bilan 
officiel. le nombre des morts s'élève- 
rait à plus de cent cinquante. 


d'un attentat qui à fait, vendredi à | dans son discours 


tion au cours du congrès, ouvert le 
7 juillet, ainsi que les membres de 
l'aile dite «ii e>» du Kouomin- 
tang. Le plus en vue de ces derniers, 
M. Jaw Shau-kong, a ainsi estimé 
SUR 
issement » des réformes entreprises 
peus, GE nf me 
per M. 
d'ouverture. Ïl a 


Kaboul, ere pee Isls- | ainsi déploré l'absence de 


mabad. 


] s'agissait du troisième | tive concrète dans les relations de 


attentat à la voiture piégée dans 1a | Taiwan avec le continent, et le mode 


capitale en trois jours. 


d'élection traditionnel du chef du 


Enfin, à l'issue d'une toumée de | parti, par ovation. 


onze jours dans La répi 


ion, le média- | Ces reproches traduisent le souci 


teur de l'ONU, M. Diego Cordovez, | de cette fraction, minoritaire, du 
a appelé, samedi, à Islamabad, à un | Kouomintang de rapprocher ce 


cessez-le-feu à compter du le sep- | vieux parti 


longtemps par 


ternbre et à La formation d'un gou- | une gérontocratie passéisie de la 


vernement neutre. — (AFP.}) 





moyenne taiwanaise, qui bout 


Afrique 


TUNISIE : la visite de M. Delors 


L'Europe de 1993 maintiendra 
sa coopération ayec le Maghreb 





TUNIS 
de notre correspondant 


L'Europe de 1993 restera 
ouverte sur le monde et maintien- 
dra sa tion avec le Magh- 
reb, auquel elle est liée par des 
relations historiques, géographi- 
ques, cukurelles et économiques, 
a réaffirmé, le samedi 9 juillet, 
M. Jacques Delors, président de 
Ja Commission des Communautés 
européennes, au terme des entre- 








e M. Jacques Poeiletier en 
visite au Niger. — Le ministra fran- 
vais de la coopération, M. Jacques 
Pelletier, en visite à Niamey, a aSSute 
le Niger du soutien de la France, à 
l'issue d'un entretien. le samedi 
9 juittet, avec le général Af Saibou, le 


. chef de l'Etat nigérien. « La France 


n'ebandonners pas le Niger dans les 
moments difficiles », à déclaré 
M. Pelletier. 


© Les jeunes communistes 
créent un fonds de solidarité avec 
l'ANC d'Afrique du Sud. — M. Jac- 
ques Perreux, secrétaire général du 
Mouvement de la jeunessé commu 
niste de France (MJCF) et membre 
du comité central du PCF, a annoncé, 
le jeudi 7 juillet à Bagnotet (Seine- 
Spoint-Denis), «ia création d'un fonds 
de solidarité » avec l'African national 
congress (ANC), organisation luttant 
contre l'apartheid. 


tiens qu’il a eus pendant trente-six 
heures avec les dirigeants tuni- 
siens. - 

Répondant aux inquiétudes 
suscitées chez ses interlocuteurs 
par cette échéance, M. Delors 2 
dit encore, au cours d’une confé- 
rence de presse, que « {e Maghreb 
peut considérer que nous SauronS 
zraiter nos amis avec Îles égards 
qui conviennent ». A propos de 
l'une des principales préoccupa- 
tions des pays d'Afrique du Nord 
relative à la situation future de 
leur main-d'œuvre en Europe. il a 
ajouté: «Nous ne serions pas 
dignes de l'Europe Si nouS n£ 
traitions pas ces travailleurs de 
da même manière que les autres 
Européens qui y sont établis. » 

Le commissaire européen a 
souligné, d'autre part, que les 
Douze étaient «extrémement 
favorables » aux tentatives 
actuelles de création d'un ensem- 
ble maghrébin 

Pendant son séjour, M. Delors 
à été reçu par le président Ben Ali 
et lé premier ministre Heidi Bac- 
couche. Outre ses entretiens avec 
plusieurs membres du gouverne- 
ment, il a aussi rencontré les 
représentants de l'opposition, des 
syndicats et du patronat, ainsi que 
le secrétaire général de la Ligue 
arabe, M. Chandli Klibi 

MICHEL DEURÉ. 


| La rencontre 


< efforts conjoints en vue d'une réa- 
grande cause 


lisation prompie de la 
de la réunification de la Chine ». 

Signé de la libéralisation en cours 
à Taiwan, le message. bien dans le 
ton conciliant de Pékin, dont les 
nationalistes se méfient tant, n'en à 
pas moin été publié par [a presse 
locale. Entre cette pression du conti- 
nent, l'héritage nationaliste et les 


des bordées serrées, I1 va devoir, 
pour ce faire, trouver une applice- 
tion pratique au conseil que lui a 
prodigué la veuve de Tchiang Kai- 
chek en lui passant le flambeau : « ff 
Jaut pratiquer l'innovation sans 
oublier le passé, aller de l'avant 
Sans nier ses racines. » 
FRANCIS DERON. 


de Libreville 


Le Tchad et la Libye 
wont pas réussi 
à surmonter 
leurs divergences 


Libreville {AFP). — Les minis- 
tres tchadien et libyen des affaires 
Gouara Lasson 





tombés d'accord» pour continuer 
ultérieurement les entretiens qu'ils 
ont eus trois jours à Libre- 
ville, pour tenter de normaliser les 
relations entre leurs deux pays, a 
annoncé, le samedi 9 juiliet, un com- 
EE VEN Tel esi le principal 

tet des premières discussions 
des _ engagées me les chefs de 

iplomatie eux o 

le d nr dE Te 
Libye, en 1973. La date et le lieu 
des i conversations n'ont 
pes encore été fixés. 


Des di im ont 
fait. boue à du Po maleaton 
rapide des rapports entre les deux 

. La Libye, qui a É l'initiative 
proposer au Tcha le réiablisse- 
ment des relations diplomatiques, 
interrompues de facto en 1982, vou- 
lait aller vite dans cette voie, tout en 
souhaitant trouver rapidement une 
solution au problème des prisonniers 
de guerre (deux mille à trois mille 
Libyens sont détenus au Tchad). Le 
Tchad voulait davantage aller au 
fond des problèmes. Pour N’Dija- 
mena, le contentieux porte, entre 
autres, ch la benea ses 
revendiquée par les deux pays, €! 
sous contrôle libyen, et ai sécu- 
rité aux frontières COMMUNES, 
— (AFP. } 















vaisseau d'histoire ancré dans le temps 
et comme hors du temps, immortel, 
immémorial, auquel rien, dans la 
production historique ordinaire, 


ne peut se comparer. 
Claude Lanzmann, Le Nouvel Observateur 


‘La Destruction des Juifs d'Europe” s'impose déjà 
comme la référence obligée sur le sujet. Contre 

le révisionnisme à lo Faurisson, la critique morale 
échoue, faute d’argumentation scientifique. 

Cefte somme pulvérise la prétendue démonstration 
de l’inexistence des chambres à gaz; et analyse, 
chiffres à l'appui, l'ampleur de ce que Le Pen appelle 
le ‘point de détail’! 

Luc Ferry et Sylvoine Pasquier, L'Express 

Un monument implacable du XX° siècle. Le récit jour 
oprès jour de Ja genèse, de l’idée, de la mise en 
place, du fonctionnement de la gigantesque machine 


à broyer des millions d’êtres vivants. 
Annette Levy-Willard, Libération 


$ 
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{Suite de la première page. ) 


par les autorités, qui ne semblent 
pas vouloir tenir compte des multi- 
ples irrégularités dénoncées par 
r 

Les chiffres fournis par M. M. Car- 
denas, qui dispose, dit-il, « d'infor- 
ponton À hate 
secteurs du gouvernement » 
ab nr Po er ob & 
pres données, M. Cardenas mènerait 
avec 39% des suffrages, suivi de 
M. Salinas avec 32 %, et de 
M. Clouthier avec 29 %. A l'initis- 
tive des partis d'opposition, la mobi- 

lisation populaire pour - le respect 
du vote a pris une ampleur sans 

t au cours du week-end. 

invité le population à surveiller le 
invité er 
dépouillement du scrutin en faisant 
acte de présence devant chacun des 
bureaux où se déroulent les opéra- 
tions. 


æ t LES 
L'appel a été largement entendu, 
et des milliers de citoyens se sont 
déplacés dimanche pour faire valoir 
leurs droits. Samedi, M. Clouthier 
avait réussi à mobiliser près de cent 

mille personnes qui ont 
plusieurs kilomètres, remontant 
l'avenue Reforma — l'équivalent des 
Champs-Elysées à Mexico — du 
monument de l'Indépendance 
Jusqu'à la place de la Constitution, 
où se trouve le palais national, siège 


” du gouvernement. Il s'agissait de la 
première grande manifestation orga- 
niséc par le PAIN dans le cadre de la 
a gs de «résistance civile 


et pacifique » pour protester 
cn le culs 


Quelques de M Car- 
denas scandant des siogans en 
faveur de l'umté s'étaient joints à 

ire dé a 


cette spectaculaire 
de force de la part des classes 
moyennes, durement touchées par La 
crise économique, qui ne reconnais- 
sent plus le légitimité du régime ca 
place. Aux cris de : « Résistance ! 
Résisrance ! », ils ont acclamë 
M. Clouthier: qui a un 
discours très dur Contre « ce gouver- 
nement de voleurs » et de « délin- 
Le dir 


pour confirmer ou invalider les 

nait des élections du 6 juillet ». 
M. Clouthier a ensuite énuméré une 
série de «sanctions sur les plans 
politiques, économiques ei 
sociaux + pour forcer les autorités à 
reconnaître la victoire de LPPE 
tion : boycottage des entreprises 
a. qq Pr participé à la fraude à 

ue niveau que ce soit, y com- 

es organes de presse, en parti- 
Eulier la chaïne de télévision privée 
Televisa : « sancrion politique à 
l'égard des dépuiès et sénateurs 
élus grâce à la fraude ». 

Reprenant des méthodes utilisées 
avec succès aux Philippines pour 
renverser la dictature de M. Feed 
mand Marcos et, avec un peu 
de bonheur, au Panama contre le 
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Argentine 


Les péronistes ont élu 
leur candidat 


à la présidentielle 
Le dirigeant populiste Carlos Seau 


regroupe quelque 4,1 millions 
d'achérents. M. Menem ast gouver- 
neur da la province de La Rioja 
— dont il a été le député entre 1973 
et 1976 — depuis 1983, date de 


Nicaragua 


Manifestation 
antisandiniste 


Plusieurs mikiers de personnes ont 
participé, le dimanche 10 ue à 


que nicaraguayenne) dans la ville de 
Nandaime, à 60 kiomëtres au sud de 
Managua. Les manifestants ont 


ont fait des blessés de part et 
d'autre, dont une diwaine chez les 
policiers. Une trentaine de personnes 
ont été arrêtées, parmi lesquelles 

A ol don ge À aus 
On ne connaît pas les raisons pré- 

cises de ces affrontements entre 
manifestent et forces de l'ordre, cui qui 
se sont soidés per des matraquages 
et par l'usage de gaz tacrymogènes, 
bisment, 


même ville de Nandaïme une semsme 
auparavant. — (AFP, Reuter.) 
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Centre formation prolession avocat. 


Préparation intensive en septembre. 
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Amériques 


MEXIQUE : importantes manifestations après le scrutin du 6 juillet 
L'opposition mobilise la population contre la fraude électorale 


général Noriega, M. Clouthier a 
annoncé des mesures plus iques 
au cas où le gouvernement décide- 
rait de ne pas tenir compte des 
revendications de l'opposition : 


Dans certaines régions du pays, en 
particulier dans le nord PAN 
est très implanté, les militants ont 
pris les devants en piu- 
sieurs routes depuis en 
tallant des barrages sur les deux 
ponts qui relient Ciudad-Juarez à la 
ville frontière d'El Paso, aux États- 
unis. 


Le clou de ia manifestation de 
AE ER SP NES 
‘ la nuit tombée, les dirigeants du 
PAN demandèrent aux dizaines de 
milliers de manifestants de faire 
silence et de lever les bras au-dessus 


allons changer le Mexique sans 
haine et sans violence », a lancé 
M. Clonthier, qui ajouta, en guise 
d'avertissement : «J'irai jusqu'où 
vous êtes prèts à aller et, si les auto- 
rités décident de recourir à la vio- 
lence, je serai la première victime. » 


« Coup d'Etat » 
. us: jusqu'alors beau- 
us posé que le candidat du 
PAN, a, lui aussi, haussé le ton. 
Samedi soir, au cours d’une confé- 
rence de presse, il a lancé une sévère 
mise en garde aux autorités : « S1 /e 
gouvernement — at-il déclaré — 
mas rte à la hrs la 
suile participation tres & sd 
el enthousiaste du peuple qui 
rejeté massivement le parti officiel 
cela équivaudra techniquement à un 
coup d'État. Un président qui accè- 
derait ainsi au pouvoir n'aurait ni 
légitimité ni autorité morale face au 
peuple et à ue communauté interna 
Ces An }- Le pays pourrait deve- 
» Venant d'un 
es respouts par l'immense 
majorité de la cet aver- 
tissement a une portée considérable, 
D'autant plus que M. Cardenas peut 
compter sur l'armée pour empêcher 
ce «coup d'Etat» qui, contraire- 
ment à la fraude, ne fait pas partie 
de la tradition politique mexicaine, 
Selon des résultats que les autorités 
se gardent bien de rendre publiques, 
l'armée a voté massivement en 
faveur de M. Cardenas Dans la 
région de Huizachal (Etat de 
Mexico), où sont concentrés un 
nombre important de militaires 
rvivant avec leurs familles, 
MM. et Clouthier devan- 
cent largement le candidat du PRI. 
Le ministre de la défense, le général 
Juan Arevalo, à d'ailleurs déclaré à 
ua quotidien de la Capitale que 
l'armée appuierait le vainqueur quel 
qu'il soit. 

Malgré l'avalanche d'informa- 
tions en sens contraire, le PRI conti- 
nue de clamer qu'il a gagné les élec- 
tions. Le président du parti, 
M. Jorge de la V la 


cours de laquelle il avait annoncé 
triomphalement la «victoire évi- 
dente et incontestable » de 
M. M. de la Vega avait la 


mine sombre lors de sa dernière 
intervention à la télévision On le 


usieurs personnalités 
Les en désaccord avec l'opération 
RE D Ve ee eu 
ega est, avec 
l'actuel Lodge de la République, 
Miguel de DE cie pr 


Cardenas 
parti à 1 'ére où il proposait des 
réformes pour iser son 
Jonctionnemem. Du coup, il est 


ho Pa des meil- 

Ps clé éléments du PRI pour former 

présenter 

D CRE pride see 
République ». 

L'alliance, début juin, avec les 


Rompant avec l'abstentionnisme tra: 
ditionnel (près de 50 %), Îles Mexi- 
cains se sont déplacés massivement 
le 6 juillet. « Z/s ont voulu, écrit un 
commentateur du quotidien {a Jor- 
nada, exprimer leur rejet d'une 
politique économique qui a a: 

les inégalités sociales. Ils ont cer- 
suré la corruption et l'arbitraire 
Après avoir accepré avec patience 
tous les abus, ils présentent 
= Lpiohar da facture au gouverne- 


id au pouvoir d'a 
Pre coab ma tech- 


nocrates qui avaient pris en main la 
campagne de M. D SLEnese affirme 
une personnakhté du PRI, se sont 
affolés dans les dernières semaines 
le scrutin. Du coup, ils 
ont décidé de recourir aux vieilles 
méthodes des dinosaures du parti : 
ils ont organisé de gigantesques 
En qe pl n'avaient rien de 
spontané, ils ont mené une campa- 
délirante à la télévision, où 
presque absente. 


sources de l'Etat pour la campagne 
de leur candidat. » 


La tâche 
des « alchnnistes » 


Cela n'a finalement pas suffi pour 
arrêter la vague. « Le soir des élec- 
rions, vers 18 h _ raconte un 
témoin privilégié des événements, 
les dirigeants du PRI constatent, à 
partir des résultats de trois cent 
vingt bureaux de vote utilisés 
comme échantillons, _. 
MM. Salinas et sont à 
F ms avec environ 35 % des suÿ- 
rages. C'est la stupeur et la pani- 

» Le ministre de intérieur, 


gée du dépouillement du scrutin, 
< avoue son impuissance devant la 
tournure des événements ». 
« J'attends les ordres du 

de la Madrid », aurait-il déclaré, 


« Finalement, ajoute notre inter- 
locuteur, l'ordre viendra du prési- 
dent du PRI, M. de la Vega, qui, 
avec quelques conseillers de 


M. Salinas, impose l'opération 


fraude à M. Bartlert. M. Salinas 
n'était pos d'accord, mais on n'a pas 
tenu compile de son avis. Dans un 
mier temps, il & u faire 


fienter les ent 
sierblies devant les Een ï 


PRI pour célébrer ja Victoire 
Ensuite M. de la Vega à fait son 
discours triomphaliste, vers minuir 
et demi, alors que les ordinateurs 
du PRI, qui avaient coûté la 

telle de 7 millions de dollars, 

étaient tombés en panne. Une vraie 
panne PRE alors que les ordi. 
nateurs de la commission PA 
élecrorale ont Eté victimes d'un 
autre type de panne, politique celle. 
là. pour empêcher les partis d'oppo- 
sition d'avoir accès aux résultats. , 


La tâche des « alchimistes » 
ns terme utilisé à DE dési. 
r les organisateurs _. 
être sérieusement 
un autre élément que les antorités 
n'avaient pas prévu: l'opposition 
avait réussi à avoir des représentants 


i rm: 
donc des résultats réels de 
l'immense maj bureaux de 
vote et procèdent depuis quatre 
jours à leur propre compilation. On 
comprend pourquoi MM. Cardenas 
et Clouthier sont si sûrs d'eux quand 
ils annoncent qu ee mènent ou qu'il 


Cuauhtemoc Cardenas, 
le «sphinx » nationaliste du Michoacan 


MEXICO 


de notre correspondant 
en Amérique centrale 


Les Mexicains disent d'eux- 


mêmes qu'ils ont une « vision 
circulaire de l'Histoire » : chaque 
événement important doit se 
répéter pour que le cycie histori- 

que soit complet. Le général 
Lazaro Cardenes fut président de 
la République de 1934 à 1940 
(il nationalisa le pétrole en 
1938). Il serait donc dans l'ordre 
des choses qu'un autre Car- 
denas, son fils, arrive à son tour 
au pouvoir. Et cela d'autant plus 
que celui-ci porte aussi un pré- 

nom célèbre, celui du dernier 
empereur aztèque : Cuauhte- 


ES ces noms de deux héros 
nationaux s'ajoute une person 
nalité séduisante qui a conquis 
beaucoup de Mexicains, an parti- 
culier dans les milieux ruraux 
mais aussi dans le monde intei- 
lectuel. À cinquante-quetre ans, 
AL Cadet Cu D au tatS 
tique traditionnel 
extraverti. Il est digne, solennel, 
peu bavard et ne sourit guère : 
« Un sphinx aztèque avec 
l'astuce de l'Indien », disent 
ceux qui le connaissent Un peu. Il 

est à l'äise avec ces paysans 
misérables qui n'ont pas tous 
profité de la réforme agraire que 
son père accéléra dans les 
années 30 et à laquelle il veut 
donner un nouvel élan. 

M. Cardenas n'est pas un 

H à été spriad ne PEU 
que. Il a gouverneur "Etat 
du Michoacan (à l'ouest de la 
capitale) de 1980 à 1986. La 


plupart de ses anciens adminis- 
trés reconnaissent que le bilan 
de son passage à ce poste est 
très positif. Il a repris la distribu- 
tion des terres, ouvert de nom- 
breuses écoles, introduit l'ensei- 
gnement des langues indigènes 
— il parie lui-même le nahuatl et 
le tarasco — et a réduit le teux 
d’alcoolisme, qui était alarmant 
dans cet Etat, menant une cam- 
pagne très active pour, notam- 
ment, fermer de nombreux 
lébits de boi 


Retour 
aux sources 


Il a cependant quelques 
ennemis, en particulier son suc- 
cesseur au poste de gouverneur, 
qui lui reproche d'avoir mené une 

« socialiste » en cher- 
chant — sans succès d'ailleurs 


« nationaliste ». 
Toute sa campagne politique 


est axée sur le retour aux 
sources de la révolution de 
1910 : démocratiser te système, 
redonner à l'Etat fe rôle de 
moteur dans l’économie pour 
répartir les richesses de manière 
plus équitable, et redéfinir une 
politique extérieure indépen- 
dante qui ne soit plus liée aux 
intérêts 
favorable à la suspension du 
paiement de la dette ér 

{104 milliards de Er en 
attendant une on qui 
üenne compte des errhee té de 


payer du Mexique sans nuire à 
l'économie nationale. 
Outre son père, qui eut une 


tro, que le vieux Cardenss aida 
avant la chute du dictateur Bat- 


‘ tista, puis dans less années 60 


après l'expulsion e Cuba ar d 
l'Organisation des Etats a 

cains, M. Porfirio Munoz Ledo, 
idéologue du « courant démocra- 
tique », qui fut expulsé du Parti 
révolutionnaire institutionnel 
(PR!) et sa mère, M Amalia 
Solorzano Cardenas, qui suit de 


près ses rer ues et 
participe à la plupart de ses 
co de presse. 


Avant de joindre le parti en 
1967, M. Cardenas avait fait 
des études d'ingénieur qu'il 
poursuivit en France et en Alle- 
magne, en 1957 et en 1958. A 
partir de 1973, ä occupe diffé- 
rentes positions dans l’adminis- 
tration et les entreprises de 
l'Etat. Très vite, il comprend la 
nécessité d'une réforme du er. 
mais if se heurte aux 
habitudes de ceux qui ne rie 
pas la nécessité d’une démocra- 
tisation. 

«Je me suis battu aussi Jlong- 
femps que j'ai pu pour transfor- 
mer le parti de l'intérieur », dit-il 
La désignation, sans consuita- 
tion à la base, de M. Salinas 
comme candidat à [a présidence 
de la République, provoqua la 
rupture l'automne dernier. 
Depuis, M. Cardenas est en 
réserve de {a République. 


B. L.G. 





Chaque compagnie aérienne de part le monde attire l'attention des terroristes 
mais aucun pilote, aucune compagnie. aucune nation n'a subi de Lests plus durs 
que lors des dernières semaines. 


Nous felicitons et sommes reconnaissants au Capitaine Youssef el à son équipage 
de leur courage et de leur dévouëment mais ñous désirons aussi rendre hommage 
aux équipages de Kuwait Airways partout dans le monde pour maintenir un aussi 
haut niveau de performance. Nous sommes fiers d'eux. 


Les médias du monde entier ont salué le courage el la férmeté de notre peuple el 
nous nots joignons à eux pour remércier nolre pilote el notre gouvernement de 
faire du monde un endroit plus sûr. 


66 Le capitaine Subhi 
Youssef a prouvé qu’il 
était un homme d’un 
courage et d’un sang-froid 

exceptionnels ?? 


Peter Jerntinps 
ABC Wurid Nous Tonga, USA 

















Une Nation et le Monde Entier Rendent Hommage à un Pilote, 


Le bon fonctionnement d'une compagnie aérienne internationale qui Lransporte 
des millions de passagers exige des années d'expérience et l'entraînement le plus 
sévère. Inévitablement se manifestent des occasions où cette expérience et cel 
entraînement se trouvent soumis à l'épreuve des teses les plus difficiles et c'est 
à ces moments-là que le monde émet son jugement. 


un. 
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M. Léotard apse 


d'un 





mouvement 
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Devant deux cents jeunes réunis en « université d'été » 
M. Léotard appelle à la constitution 


Quatre jours seulement 


avoir passé un accord direct avec 


sou du RPR sur ha 
prochaine mise en place de 
groupes de travail commun 
consacrés à l’Europe et à 
remploi (ee Monde du 3 es 
général dun Parti 

tard, a se 5 Bla 2 
encore 
ses distances avec le nouveau 
de FUDF, M. Valéry 


de ses vœux, dimanche 10 juillet, 
à Eveux (Rhône), la formation 
dun mouvement des jeunes libé- 


ji 





” LYON 


de notre bureau régional 





rs deux cents Jens libé- 
FAUX ri ei venus ving- 
de départements sud-est de 


intistive de leurs collègues 
du Rhône, ancien ministre de la 
culture 2 certes 


Ii n'empêche : l'affaire doit aller 
vite. Le convention destinée à créer 
cette nouvelle structure, à l’intérieur 
même du PR, devrait se réunir à 
l'automne, au lendemain du 
chaïn conseil national du Parti répu- 
bbcain dont les thèmes essentiels 
seront précisément l'autonomie du 
parti et sa démocratie interne. - Cer- 
lains redécouvrent aujourd'hui de 


PR. a poursuivi M. Léotard. F/ faut 

qu'ils s'y fassent. Celui-ci a 

Coup grandi. La seule chose que 

nos avons concède à l'UDF c'est la 

er gr électorale. Nous 
avons pas l'imtention d'aller plus 

lin sexy nm 

e-m De ra 
. profondément 


« Rencontrer qui je veux, 
nantes 


affirme ur < J'ai l'intention de 
rencontrer qu veux, je 
veux el où je LA Je nr 
qu'on s'en étonne, » 
pes en tenue d'été au es 
Touretie, propriété e frères 
dominicains, le secrétaire na pr 
PR, n'a du reste, pas cessé de tenir 
des propos particulièrement fermes 
tout au Iong de son intervention. 
Aïnsi, dès le soir du 8 mai, s-t-on 
assisté, selon lui, à « des frahisons en 
direct à la télévision», bientôt sui- 
vies de mouvements de division. 
+ Lorsque le président de la 
blique reçoit le prirent 
groupe parlementaire de ab de préférence 
eh de re 
trois fois plus de députés, Elf il au 
savoir lire entre les lignes, dit 
Lt mine ne ce ni 
mer sens 


qui le concerne, M. Léo- 
ad de dennande « le droit og dans 
"opposition, né tre rocar- 
7e Le droit d être libéral ». 
«L'opposition c'est l'oxygénation 
de la démocratie », affirme encore 
l’ancien ministre. 

Comme en 1981, l doit 
savoir = déjouer les du Parti 
socialiste» en sachant que, cette 
fois, elle doit affronter < un socia- 
De che Fons pe isme 

un pâturage où il pour- 
rait garer toutes les brebis ». Face à 
ce mouvement tournant, M. Léotard 
propose de reconstruire l'opposition 
< autour du véritable centre de gra- 
vité de l'opinion publique française, 
c'est-à-dire le centre droit ». 
« Quand les auront épuisé 


les charmes du gouvernement 

— ce qui vient vite, — ils se 
lOurnerOnt vers une autre équipe, 
affirme-t-iL La vraie ouverture c'est 
l'alternance. » C'est la raison pour 
laquelle le Icader du PR ne croit pas 
à une « équipe pc au gouverne- 
tuent de par 
M. Giscard TEstane «Nous ne 


VEnONS pas 
dE à ce 


n'avons pas tu», 
PS RE sn 


et 
autogome. « Dis qu'il » à dus pets 
chefs, ça ne marche plus », explique 
Claire, adhérente dans le "8 


Dans les clubs de réflexion centrés 
sur l'enseignement, l'Europe, la 
création d'entreprises, o4 encore, 
l'identité nationale, ils : CEmpEnt 
ché e E re L brel permet de 
C fre it 
se défoncer quelque un », affirme 
ainsi le jeune fils d'un chef d'eatre- 
prise de Haute-Savoie, et il faut 
le ou pt de la commission 
d si ge sm 
e cond e pour ne pas 
laisser les gens au bord du che-. 
min ». 

Ailleurs. un autre regrette qu'on 
ait laissé «s'ériger de moucler 
autorités telles SOS-Racisme,. 
dont la d'une 
idéologie humanitariste, la défense 
ps plus Jaibe, qui a fait beaucoup 


troisième affirme qu'en 1986 le pou- 
vernement aurait dû engager la 
réforme du code de la nationalité 
-< même au risque de provoquer des 
manifestations de rue». + Nous 


d’un mouvement des jeunes libéraux 


sommes très ancrés dans l'opposi- 
tion », résume l'un des principaux 
animateurs de l'université eo 
Mais cet étai ne saurait être 
étape. Les jeunes du Part publie 
cain réclament déjà leur place, lors 
de la prochame élection locale, avec 
pee plus de vigueur que, selon 
Are il n'y a pas de raison 
Par ceux qui vont 
Vers les socialisres en croyant que 
ceux-ci vont régner longtemps ». 

« Il y a eu beaucoup de petits 
échecs, dans le gouvernement 
Rocard, qui traduisent en fait un 
grand ie. affirme M. Léotard. La 
France n'est pas socialiste et ce gou- 
vernement es! un ment 
minoritaire. Ou bien les socialisres 
feront une politique socialiste et ïls 
échoueront en 1992 pere: que 
D 

en ëis feront une politique it, 
rale et ils échoueront à ioutes les 
Fr Len qui rous séparent de 


JEAN-LOUIS SAUX. 


Park à Pidée 
d'ouverture, mais. 
M. D gr rem ere 
de Grenoble, se déclare, dans 
deg ser Pain,» fivorabl dre L aile 
Point e 
d vers mais pas à p ad 
tion esse a EUR 
Bot lenron eee curé de 
l'environnement, + l'ouverture t 


être une réalité à condition la 
conduire sur de vrais projets ». Evo- 
quant l'échéance européenne de 


.1993, M. Carignon estime que 


A uen pd des forces » est « une 


solution provisoire mais nécessaire, 
d'ailleurs souhaitée par les Fran- 
Le ». S'il RE de « bonne » ]a 
bag) mot le une 


calédouien. il prédit + Te e » 
de la mise en œuvre du revenu œini- 
mum d'insertion «si le gouverne- 
ment en reste à un projet centralisé 
visant à assurer un mini SMIC par 
le biais de l'Etat ». 


ementaire 
pee l’économie. 


Le conseil du Front national 


M. Le Pen veut peser 
sur les élections cantonales et municipales 


Le conseil national du Front 
national s'est réuni les 9 et 10 juillet, 
à Paris, afin d'étudier la situation 
politique du pays. Les quatre cents 
conseillers (secrétaires en- 
taux, élus et anciens élus) ont 
regretié que leur groupe parlemen- 
taire ait été « éliminé par un mode 
de scrutin et un découpage injustes 
et enmtidémocraiiques ». Ils en dédui- 
sent que « l'Assemblée ren 
n'est plus représentative » Car « plu- 
sieurs millions de Frençaïs ne sont 
Pas représentés ». Cependant, 
M. Le Pen pense que « l'indignarion 
des électeurs constitue pour demain 
un accélérmeur ». Le FN enend 
« mobiliser son appareil massive- 
mem » aulour des élections canto- 


males et municipales pour + une 
Phase de combat qui sera une nhase 
de conquête ». Le conseil national a 
décidé de présenter des candidats 
dans tous les cantons soumis à 
renouvellement. Pour sa part, 
M. Le Pen ne s'y présentera pas. II 
réserve sa décision, «fort prob 





L'impôt sur la fortune 
M. Bérégovoy souhaïte 
« un bel exemple 
de concertation 


parlementaire » 


M. ministre 
d'Etat c économie, des 
finances et du budget, a souhaité, le 
lundi 11 juillet sur RTL, que la dis- 
cassion du projet de loi instituant un 
nouvel impôt sur La fortune soit « un 
bel exemple de concertation parle- 
mentaire ». « Le gouvernement doit, 
selon lui, écouter tout le monde : 
d'abord les socialistes, mais égale- 
ment l'opposition. » « Et si le PC a 
un point de vue & faire valoir, il 
devra le faire », a ajouxé M. Bérége- 
voy. « Beaucoup de personnalités au 
centre ou à droîte sont, selon Iui, 
plutôt favorables » au principe du 
rétablissement de l'impôt sur la for- 
tune. « Je les attends lors du débat 

», à conclu Je minis- 


ble», de se présenter aux munici- 
Marseille. 


L'union 
avec la droite 


M. Le Pen, la stratégie 
électorale du FN, a indiqué 
que,s= chaque fois qu'il y a une 
murricipalité de gauche », FN 
cherchera à « établir des listes 
d'union avec les forces non mar- 
xistes ou antimerxisies ». Dans les 
municipalités de droite, = c'est au 
maire de savoir S'il souhaîte une 
liste d'union avec le Front natio- 
nal », SINON « HOUS présenterons ure 
liste au premier tour ». Il a mis eu 
garde : « Nous n'avons pas l'inten- 
tion de donner nos voix si nous 
n'avons l'assurance que l'on 
tienne compile de notre représertati- 
viré » dags les conseils municipaux. 

M. Le Pen a critiqué l'action du 
gouvernement en Nouvelle- 
Calédonie. « Toutes les expressions 
démocratiques ont été balayées », à 
t-ü dit, Pour lui, « /e peuple français 
doit parler » Car «il faut que la 
Nouvelle-Calédonie reste française 
dans le cadre de la République 
française », alors que la « hande des 
quatre » S'est mise d'accord pour 
« l'éviction » de la France d'un 
« territoire strarégique et géopoliti- 
que de première import 


ance ». Cet 
accord sur lequel M. Le Pen 
exprime d'« extrêmes réserves » cst 
« intervenu sur une politique d'indé- 
pendance ». M. Le Pen pense que la 
France est un «pays en voie de 
sous-développement - à l'approche 
de l'échéance de 1992. 


Le conseil national a fixé les pro- 
échéances internes pour le 
FN : l'université d'été du Fi Front 
national de la jeunesse du 22 au 
28 août à Neuvy-sur-Barangeon 
(Cher), l'université d'été du FN à 
Cap d'Agde du 29 août au 2 septem- 
me et ne _. Bleus Cire 
ouges et 18 septembre au 
Bourget. 





SAINT 


GOBAIN 


LOISIRS, 


L A 


AÉRONAUTIQUE, 

TRANSPORTS, 

LES FIBRES DE VERRE DE SAINT-GOBAIN SONT 
DANS TOUS LES SECTEURS DE POINTE. 


TECHNOLOGIE 





ESPACE, 


ÉLECTRONIQUE: 


Les fibres de verre de Saint-Gobain sont surtout utilisées comme renforts des maté- 
riaux composites. 
Elles entrent dans la composition des skis. des coques de bateaux des planches à 
voile. des raquettes de tennis des vitrages de cockpits des pales d'hélicoptères. des 
pare-chocs des carrosseries et des moteurs de vuitures, des circuits électroniques et 
même des revêtements des vaisseaux spatiaux américains. 
Matière d'avenir. les plastiques renforcés de fibre de verre de Saint-Gobain s'impo- 
sent chaque jour davantage dans les industries à haute technicité. 


Is composent les objets les plus sophistiqués de notre modernité. 


M 
SAINT-GOBAIN 





NOTRE MÉTIER. 


LA COMPÉTITION 


8 Le Monde @ Mardi 12 juillet 1988 see 


Par le canal de son quotidien l'Humanité, k 
Parti communiste a vivement réagi, jemdi 11 juil- 
let, aux propos teaus dimanche soir, sur TF1, 
par M. Jean-Pierre Soisson. 

Le ministre de l'emploi, qui était l'invité de 
l'émission «7/7», avait indiqué, à propos des 
dispositions de la loi d'amnistie prévoyant la réin- 
tégration des syndicalistes licenciés, qu’il veille- 
rait à ce que les modalités d'application suirent 
strictement les procédures prévues afin de «ne 
pas conduire à des situations difficiles ». 

L’organe du PCF y 2 vu aussitôt mme volonté 
de tourner La loi amendée par ses députés : « Le 
muinistre barriste du gonrernement Rocard 
appelle ourertement les employeurs à faire de la 
résistance et du scandale pour empêcher Ia réis- 
tégration des militants syndicaux, écrit handi 


Est-il vraiment l'homme seul 
rejeté par ses anciens amis du PR, 
l’homme à nu soupçonné par des 
socialistes à qui l'idée d'« ouver- 
ture » donne des boutons ? La 
traître, le « saxon », selon Jean- 
Claude Gaudin, passé sans res- 
pect pour la tradition de Ia guerre 


d'Auxerre, valeur d’encourage- 
ment. i! comptait au moins un ami 
sûr |! Depuis la tempête décien- 
chée par s8 nomination au gou- 
vemement, tant à droite qu'à 
gauche, Jean-Pierre Soisson peut 
les compter : Chabaen, Fabius, 
Bérégovoy, Henri Nallet qui l'ont 


_ Politique 


Les déclarations de M. Jean-Pierre Soisson 


La cible 


FHumanité, Et si nous avons bien compris ce que 
parier français vent dire, plus les employeurs 
s’opposeront à l'application de Ia loi, plus le 


se porter à leurs côtés. » 


Le rédactenr en chef de l'Humanité, Claude 
Cabanes, enfonce le clou en disant : « M Sois- 
son, qui répète arec gourmandise à qui veut 
Fentendre qu'il a été sollicité par François Mit- 
terrand pour occuper son poste ministériel, est un 
ministre de droîte. Le fait qu'il participe au gou- 
vernement Rocard n'y change rien. Il a gouverné 
avec la droîte, ses idées sont de droite, son action 
sera de droite, Il se sent porté par la pression 
qu'exerce avec succès le camp auquel il appar- 
tient, Au nom de F’« ouverture an centre », fe pre- 


mier ministre et le président de Ia République 
sont à la merci des exigences et des surenchères 
de MM. Mébaignerie, Barre, Giscard d'Estaing 
ef Chirac... » 

« Quand on fait rentrer M. Soïsson dans le 
gouvernement, en lui donnant comme poste Je 
ministère du travail, si on attend de cela des 
mesures sociales et de progrès, on trompe Îles 

ou l’on se trompe », a estimé, pour Sa part, 
M. André Lajoinie, qui était l’invité de RMC. 

Voilà donc l’équipe de M. Rocard sous les 
feux croisés des communistes et de ceux des 
socialistes qui, tel M. Henri Emmanuelli, auméro 
deux du PS, mettent en cause le principe meme 
de l'ouverture (le Monde du 9 juillet}. 

Ce constat amenaït le secrétaire général du 
CDS, M. Jacques Barrot, à déclarer, samedi 


L'homme pressé de l’ouverture 


ner les centristes et les barristes, 
l'ami Stasi comme Pierre Méhai- 
gnerie ou Simone Veil. Ils ont flé- 
chi devant l'obstacle, la peur des 
élections municipales, cantonales 
ou européennes au ventre. La 
peur du qu'en-dira-t-on politicien. 
L'avalanche d'insultes reçue par 


des blocs de l'opposition à la assuré de leur soutien. le maire d'Auxerre doit les récon- 
enr Los la droite En . Michel Rocard, bien sûr, qui lui forter, nb « RE 
riste du rapprochement! Jean- 4 demandé d'attaquer les clivages de j'éoiution du système politi- 
: : politiques sur le front de l'emploi. : : 
Pierre Soisson, vendredi dernier, que, se rappelle Jean-Pierre Sois- 


relisait, pour fa dixième fois de la 
semaine la plus contrastées de sa 
carrière, une dédicace mise sous 
verre dans son bureau du minis- 
tère du travail : « Cette photo, 
évocatrice de notre complicité au 
service du pays », lui avait écrit 
Raymond Barre au bas d'un cliché 
représentant les deux hommes. 
La photo avait été prise plu- 
sieurs mois plus tôt, lorque l’atte- 
lage barriste de la campagne pré- 
sidentielle s’affaiblissait, asphyxié 
par les léotardiens, les giscar- 
diens, les chiraquiens.… Mais elle 
prenait, en ces jours de tourmente 
que venait de connaître le maire 


Et le président de ia République 
qui le retient chaque semaine pour 
quelques minutes d'aparté depuis 
deux conseils des ministres. Ceux 
aussi qui l'ont connu en charge 
des universités, sous Giscard 
d'Estaing, comme son collègue 
Hubert Curien, des enseignants, 
des sportifs rencontrés sous 
d’autres gouvernements. Jacques 
Chérèque, enfin, qui lui a dit son 
désir de travailler avec lui. 


Jean-Pierre Soisson a cepen- 
dant conscience de braver un 
interdit, de goûter trop seul 
encore au fruit vert, au fruit amer 
de l'ouverture. il espérait entrai- 


son. À quoi bon si c'est pour ne 
pas franchir le pas ? » 

Comme lui, d'autres se sont 
sentis lentement glisser de la 
droite vers le centre ;: des ostra- 
cismes vers l'humanisme. Comme 
lui, ils ont souvent connu la pre- 
mière tentative d'assouplissement 
du «jeu français » après 1974. 
e François Mitterrand, répète 
Jean-Pierre Soisson, réussira ce 
dont Giscard avait rêvé... 
l'alliance de deux Français sur 
trois. Alors, où sont les autres ? » 

Vendredi, le nouveau miristre 
de l'emploi a compris, en lisant le 
Nouvel observateur, que Henri 


Emmanuel, numéro deux du PS, 
cherchait à antraïîner ce parti 
contre lui et contre l'ouverture. I! 
est sans illusion sur l'attitude à 
son égard de ce qui reste de 
l'UDF, même de ceux qui, comme 
lui, souvent bien avant lui, avaient 
muitiplié les discussions avec Île 
secrétaire général de l'Elysée, 
Jean-Louis Bianco, et les émis- 
saires du président. 


Son bonheur : 
les conrergences 


eJ'y mettrai encore plus de 
Patience », explique-tl. L'enjeu, à 
l'en croire, est de taille : «Si 
l'ouverture ne se fait pas mainte- 
nant alors que les conditions s'y 
prêtent, elle risque de ne se faire 
jemais. Les clans se figeront pour 
longtemps si la société politique 
ne bouge pas sur son socle. » 
Alors, pour se donner le courage 
de la pédagogie, il s'en va répé- 
tant, pour ceux qui rient de 
solitude de transfuge, la vieille 
devise de la famille d'Orange : 
«Je maintiendrai. » H se fera plus 


persusasif encore, il travaillera 
surtout dans sa spécialité à ras- 
sembler les partenaires sociaux 
sur quelques idées simples de 
rapprochement. «ff était normal 
qu'après mon choix de l'ouverture 
je prenne une responsabilité des 
Plus exposéess, dit-il. Pour un 
homme d'opposition en rupture 
accueilli freïchemment par ses nou- 
veaux alliés, accepter le ministère 
du travail relève sans doute, il est 
vrai, du masochisme : « Je n'allais 
pas prendre tous ces risques pour 
me planquer dans un nénistère 
sans histoire. » Contrairement à 
ce qu'affirme François Léotard, il 
n'y va pas pour les « honneurs et 
des lambris x, mais réclame toute 
sa part du difficile ouvrage au 
côté de Michel Rocard. Ministre 
du chômage. Il y & là un peu plus 
de courage, un peu plus de pana- 
che que d'être le simple symbole 
de l'aube d’une ère nouvelle. 
Jean-Pierre Soisson se sou- 
vient de son goût, dans les gou- 
vernements qu'il a fréquentés, 
pour les négociations délicates. 
Ces nuits passées avec les prési- 


9 juillet, dans Libération. en visant M 
nuelli : «On pourait croire cette 
méfiance, d'intolérance vis-à-vis de tout 
n'est pas politique, et de surcroît étiqueté 
liste, rangé au grenier parmi les vieilleries que 
l'on garde pour les grands soirs de Mardi gres, 
Mais elle était encore à l'entresol..» Selon 
M. Barrot, «ia rénovation de la démocratie (..) 
exigers, pour être menée à bien, une pédagogie 
très sonfenue au Parti socialiste, » 
Tel est aussi le sentiment de M. Alain Cari. 
gnon, maire RPR de Grenoble, qui affirme, dans 
le Point, que l'ouverture « peut être une réalité à 
condition de La conduire sur de vrais projets. » 
Autant de sujets de réflexion pour M. Mitter. 
rand à la veille de ses traditionnelles déclarations 
du 14 juillet... | 


mi] 


dents d'université à rechercher un 
compromis qui n'humilie per- 
sonne. Ces discussion sans fin 
avec René Maurice, j'ancien prési- 
dent de l'UNEF, qui le combattait 
mais dont il garde un bon souve- 
nir. Tous ces hommes de gauche, 
adversaires d'une loi, ou pendant 
une crise, qui Sont devenus des 
amis par le seul jeu du « contact 
humain ». Sa passion : convain 
cre. Son bonheur : les conver- 
gences. Sa seule racette, une fois 
encore, pour le ministère « explo- 
sif » de l'emploi. 

L'insulte, le soupçon ont dopé 
Jean-Pierre Soisson. « Je ne peux 
il. C'est à moi de montrer qu'elles 
ne sont pas fondéas. » || 
n'accepte pas simplement qu'on 
le traite de s ssxon », de traître. 
Jean-Claude Gaudin, depuis, s'est 
excusé mais, il le sait, ce surnom, 
à droite, demeurera. « Par mon 
travail, per la pédagogie que je 
veux dé en faveur de le 
décrispation, j'entends le vider de 
sens. » 

PHILIPPE BOGGI0. 











le Ministère de l'Education Nationale 
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ADMISSIONS PARALLÈLES 


A L'INSTITUT SUPÉRIEUR 
DU COMMERCE 


22, boulevard du Fort-de-Vaux, 75017 PARIS 
Téléphone : 42.70.34.80 et 42.70.90.95 









… Vous désirez poursuivre vos études dans une grande école de commerce dynamique. L'LS.C. vous propose : 
ENTRÉE EN T° ANNEE : titulaires d’un D.EU.G. (sciences économiques, droit...), d’un DUT. (gestion, commerce...) ou d’un BTS. 
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Enseignements 


1" année 


de 





Enseignements Stage 
de de 
6 mois 


ENTRÉE EN 2° ANNÉE : titulaires d’une licence ou d'une maîtrise 


_ ÉPREUVES D'ADMISSION - Tests - Entretiens - Oral d'anglais 
En 1° ou 2’ ANNEE : 7, 8 et 9 septembre 1988 - Date de clôture des inscriptions : 18 juillet 1988 
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Politique 


à «7/7» 


« Je me sens plus proche de Lionel J oSpin 
que de Jean-Claude Gaudin » 


déclare le ministre de j' emploi 


M. Jean-Pierre Soisson, ministre 
de l'emploi et de la formation Pro. 
fessionnelle, qui était, dimanche soir 
10 juillet, sur TF 1, l'invité de 

l'émussion «Sept sur sept», s'est 
COMME = 47 piohnier » de 
l'ouverture, en harmomie avec la plu- 
part des Français « qui souhaitent 
an dé, des ajfrontements. 
om soif d'autres com- 
es que ceux de la politique politi- 
cienne, la page des élections est 
tournée, on he ve pos artendre cinq 
ons et les prochaines élections légis- 
latives pour $e préparer aux 
grandes européennes, 2-1- 
il déclaré. Tour le monde se disair, 

i mes amis réunis autour de da 
piscine : l'eau est froide. Moi, j'ai 
plongé. Il faut que j'entraïine la 
Con AS il ne Pen prove 
que if Je souhaite que la 

Seerelle e j'ai pu créer entre la 


Pope ae 
damemal » sera re cn ds 


np politiques, + Poute 
l'alliance avec le Front national et 
l'entente avec le Parti socialiste ». 
Pour sa part, le maire d'Auxerre se 
sent aujourd'hui « plus proche de 
Lionel done) Jospin à que de Jean-Claude 
i juge préoccupantes 
es options de ses anciens com 
gnons de route du Parti républicain : 
« Lorsque je vois le PR évoluer vers 
l'alliance avec le Front national, 
dis attention à certe dérive droit 


À des et to tout dans le droit 

ons avais arrê- 
tées pour le PR, Es bed en 
tant qu’ancien secrétaire général de 
la formation dirigée par M. François 


Interrogé sur l'éviction de de Léon 


Schwarzenberg du 
M. Soisson a justifié A décision d du 
ministre en disant notam- 
ment : ,* Le parler vrai, ce n'est pas 
dire n'importe quoi. Le métier de 
ministre s'apprend. II y a des règles 
de fonctionnement des équipes qu'il 
Jaut respecter... - 
Enfin, évoquant Jes circonstances 
ce ele rar per po 
‘ammmistie, à tion 
entre les socialistes et les commu- 
nistés, à l'Assemblée nationale, le 
ministre de l'emploi a affirmé : r Le 
ment était devant un 
ème simple : ou celte loï était 
volée ainsi Ou ainsi il ny avait pas 
d'amnisiie, La loi votée ne corres- 
pond pes au prok { préparé por le 
gouvernement. C'est une situation 
æ Jai que re 4 ‘regrette (-—) Mais la 
doi de 1981, que j'avais critiquée, 
n'a abouti qu'à quarante-quatre 
réintégrations (de militants syndi- 
Caux). 77 faut donc relativiser les 
choses [….) Je veillerai à ce que les 
ures Soient respectées, à la 
façon dont les choses se déroule- 
roni. Je serai attentif à la sécurité 
des personnes ei au fonctionne- 
ment des ent, 


Un colloque de la revue « Passages » 
Le mouvement de mai 68 
fut-il une « révolution juive » ? 


Mai 68 fut un a nesauique, 

écho du me} uif. Telle est 
la thèse qu'ont développée Les parti. 
cipants au ue po par 
revue Passages, juillet 

Paris, sur Je thème « Mai 68, une 
Qu ns >. 

usieurs personnalités poli 
a nn ent veus de rente à 


rss y avait-il un lien cohérent 
cet engagement et leur origine 

juive ? ve? 
lant que le phénomène 
“ar Gé Cr ep l'histoire, 
référence à Le Es roc du 


Bora Pb FR. Heat Weber à enpliqué 


que mai 68 avait été une 
poussée à trois dimensions : 
hp ag À et libertaire », « Meme. 
contre l'ordre moral et la rationa- 
lité capitaliste », et « romantique et 
messianique ». C'est cette troisième 
dimension qui permet d'expliquer 
l'implication: des jeunes juifs dans la 
direction du mouvement et les je 
nisations d'extrême gauche. Plus 
jeunes, ils ont reçu une « éducation 
Juive laïque », porteuse d'un certain 
PR pen rs 
nés juifs élaient plus récepiifs au 
discours révolutionnaire ». 
Cette éducation leur a inculqué 
l'image d'une société « abso/ument 
mauvaise - qu'on ne peut améliorer 
et qu'il fallait subverur : « L'histoire 
est ur long périple qui va d'un âge 
d'or {le con communisme primitif) à un 
ne jee d'or (la socièré sans 
à travers une de 
rm {la lurre de classes). + I fe 
lait donc se rs ep eune 
nouvelle d'où le Mal éraït exrirpé ». 
Cette perception de la société et du 





© Démission d'un conseiller 
municipal de Hyères {Var). — 
M. Jospeh Sercia, conseiller général 
(RPR-diss.) du Var, a annoncé, le 
samedi 9 juillet, qu'il abandonne son 
siège au sein du es municipal de 


Hyères. en raison de ses désaccords 
avec le maire RPRI, | M. Léopold 
Ritondale. Elu en 1983 sur la fiste de 
ce dernier, M. Sercia, ancien premier 
adjoint au maire, s'est déjà vu retirer 
toutes ses délégations. À la suite des 
élections législatives, au cours des- 
quelles M. Sercia s'est présenté face 
à M. Ritondale dans !a 3° crconscrip- 
tion, le désaccord s'est accentué. Le 
conseiller général! s'est surtout 
à le politique immobilière de 
la municipalité et notamment à is 
signature d'un bail _emphytéotique 
autorisant une société privée à réno- 
ver le casmo de Hyères pour une 
somme estimée à plus de 65 millions 


de francs. 


, Rensergnements : 
sciences et tec 








Un enseignement universitaire à Blois 
A 
Maitrise des sciences et techniques d'informatique 
option informatique et télécommunications 
Université François-Rabelais Tours 
Groupe Silgos — Ville de Blois 


. Université de Tours — Faculté des 
hniques — Scolarité, tél. : 47-25-14-22. 


changement sacial, donnée par le 
père, Se structure de la même façon 
que la pensée messianique reli- 
gieuse. 

M. Daniel Linderberg à renchéri 
en liant ce phénomène à une culture 
Re du messianisme des organisa- 

tions communistes (se référant au 
red dre d'en culture insérée dans un 


es du mouvement : 


cree attention particulière aux 
événément de mai s'explique égale- 
ment par un « in de justice » 
fort chez les juifs, à cause de la 
Shoa, selon M. René Frydman, Les 
parents de cette génération, souvent 


d'anciens résistants de la MOI (2) |. 


ont laissé ce besoin de justice 
comme héritage. La nécessité de 
continuer leur combat a poussé les 


jeunes els à être «les premiers 
sensibilisés » aux phénomènes 
comme la guerre d'Al ee le Viet- 
nam et le mouvement 

M. Benjamin Stora a prie une 
thèse complémentaire : [' 


ment de mai 68 traduisait une 
< volonté d'insertion dans la société 
française ». Confrontés à une 
société bl ioquée, antisémite, vérita- 
ble « carcan », ces jeunes, en $e met- 
tant en mouvement et en s'insérant, 
voulaient « assumer au jour 
le faït d'être juif. Le slogan 
« Nous sommes ous des juifs alle- 
mands » en fut l'expression la plus 
parfaite. 

Cette volonté d'intégration fut 
souvent « conflictuelle », a ajouté 
M. Stora : elle sc traduisait à la fois 
par «f ‘affirmation de sa judaïté au 
grand jour » et un Sa gars poli- 
tique parfois contradictoire { 
ment au moment du développement 
de ja solidarité avec 
aiens). 

Si Ton peut trouver un lien entre 
l'engagement d'un grand nombre de 
juifs et leur origine, cet angle unique 
est Led apparu restrictif re 
majorité participants au Coilo- 

ue. Cornme l’a rappelé M. Alain 
eismar, cœtie dimension « n'agirait 
ni le gros du mouvement, ni ses diri- 
geants >. M. Weber a soulipné aussi 
ue, malgré une participation aC1ive 

de juifs dans les organisations 


d'extrême gauche, « out particula- |, 


risme était effacé dans les mouve- 
ments utionnaires » par leur 
universalisme. Pour autant, « /a 
question du judaïsme n'était ‘rulle- 
mens occuliée >. Et de £ 
«Nous étions des juifs glorieux 
plutôt que des juifs honteux ! = 


(1) Mouvement juif révolutiomaire 
marxiste anti-sionisté. 
(2) Main perte immigrés, organi- 


regroupant les étrangers. pour Ia 
Psp LL, Gus L réa on 
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Politique 





Les indépen dantistes de Nouvelle-Calédonie débattent de l'accord de Matignon 
« Léo » Jorédié chez les siens. 


C'est à la fin de cette semaîne, 
samedi 6 jui que les dir 
geants du ne réunis en 
convention à Thio, se prononce- 
ront sur l'accord de Matignon 
concernant l'avenir de Ia 


te 
huit beures auparavant, le chef 
du mouvement indépendantiste, 
M. Tijibaou, aura essayé une n0=- 
velle fois de convaincre les miti- 
tants de son propre parti, l’Union 


compromis. 

Notre correspondant local 
raconte ci-dessous comment le 
secrétaire général de l’UC, 
auméro trois du FLNKES, 





M. Jorédié, personnellement très 
réservé sur certaines des disposi- 
tions prévues par le gouverne- 
ment, s'est co le 
week-end, avec les militants de Ia 
région de 

CANALA 

de notre envoyé spécial 


Pour les « vicilles » de la tribu de 
Gelima, qui enfilent des brochettes 
en pouffant de rire, C’est un peu le 
retour de l'enfant terrible : « Ah ! ce 

tit « Léo » qui fait tant de bruit, 

là-bas, en France! - Pour les müli- 
tants au <look» de barbudos qui 
soumettent les annexes n° 1 et n° 2 
de l'accord de Matignon à une sour- 
cilleuse = ce n'est qu'une 
séance de travail avec leur porte- 
parole. Dans la coutume, le clan 
Jorédié est la « d'entrée » de la 
chefferie de Gelima, le point de pas- 
sage obligé des émissaires venant du 
nord et du sud. C'est fort de ce sta- 
tut que Id Jorédié a été 
à la tête de l'Union cal 
nienne (UC) aux côtés de 
Jean-Marie Tjibaou. 

Aujourd’hui, revenu dans son fief, 
« Léo » rend compte de ses déplace- 
ments à Paris. Une cinquantaine des 
irréductibles «combattants» de 
Canala ont pris place samedi 9 juil- 
let sous un abri bou. Ils arri- 
veut de toutes les tribus de la 
région ; ceux qui viennent du 
Eu en se sont imposés ge 

rs pour contourner le 
centre du village où ils peuvent ris- 
quer de croiser une patrouille de 

Certains ont longé le lit- 
toral en barque; d’autres ont 
emprunté les sentiers à flanc de 
montagne. Îls sont maîtres du ter- 
rain. 


ue mn AR RITES 
_ omt pris le maquis. Tant qui 
le décideront, Canala restera ce bas- 
tion isolé du reste de l'archipel, 
privé d'école, d'électricité et de télé- 
phone et où les véhicules indésira- 
ceux conduits par les Cana- 
ques membres du RPCR — essuient 
diquement des coups de feu. 
Oocudiennement, les pe 
démantèlent les barrages de troncs 
d'arbres qui entravent la circulation, 
sachant qu'ils seront reconstitués 
quelques instants plus tard. Un véri- 


DE 
DE 


table travail de Sisyphe, dont is 
s'acquittent mécaniquement avec 
une patience résignée. 

Sir un tableau noir «Léo» a 
ongue flèche 


pour critiquer Mere Tjibaou : 
« On le comprend, glisse un mili- 
tant, car il ne veut plus porier la 

responsabilité de futurs morts 
les tueries de Re cr et 

"Ouvéa. - Le chef du FLNKS jouit 
d'un profond prose à ces 
Avant de mourir, raconte-t-on, Eloi 
Machoro aurait conseillé à ses lieu- 
teoants : « I} faudra toujl écou- 
ter ce que dira Jean-Marie Tiji 
Baou. » 

Maïs voilà : un i malaise, 
un inextricable nœud de hoate et de 


non-dit, sépare ‘hui Canala 
de Jean-Marie Tiji 


lors d'un congrès du FLNKS en 
1985. que ce dernier a été violem- 
men pris à partie par un responsa- 
ble local au sujet des soupçons de 
trahison entouraient à l'époque 
la mort d'Eloi Machoro. Le chef du 
mouvement indépendantiste en a été 
€branlé. Il n’a plus jamais remis les 
icds dans Ia région. Confus à 
F les militants de Canala 
ont eu vite fait de démettre de ses 
fonctions le procureur indélicat. 
Depuis il projette de se rendre à 
faire une « coutume de 
réparation ». Mais l'affaire traîne 
en longueur et les excuses n'ont tou- 
Jours pas été présentées. 
lourd, 


u spparemment bostiles à l'accord 
F atignon, ne sont pas près de 
prendre l'initiative dans une fronde 
Tor D'ailleurs le maxima- 
lisme verbal de certaines tendances 
du FLNKS les agace 
ment, eux qui ont pris 


igieuse- 
armes et 





@ Aides à l'investissement 
pour l'outre-mer. — 32 millions de 
francs d'aide à l'investissement au 
profit des départements et collecti- 
vités territoriales d'outre-mer ont été 
répartis par le comité directeur du 
Br réuni le jeudi 7 juillet sous la 

du ministre des DOM- 
TOM, M. Louis Le Pensec. Ces aides 
privilégient la mise en valeur des 
terres agricoles {7 millions en Guade- 
foupe et à La Réunion}, les primes à 
l'équipement et à l'emploi (5 mil- 
Dons), la mise en œuvre d'une station 
d'épuration à Fort-de-France (Marti- 
nique}, l'aménagement d'une zone 
industrialo-portuaire en Guadeloupe 
(2 millions), une aide spécifique à la 
société | de Saint-Pierre- 
ot Miquelon (1,8 million) ainsi que le 
soutien à l'équipement de la forme- 
tion à Mayotte (1,8 million). 
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cree té 1 « On ne sera 


» disent-ils, 
PE" dERe d'être le 1e cible privil iée des 
forces de l'ordre, alors que Rues 


régions restent apathiques. 
ne nd plus er es chiffons 
rou 

Ainsi, an fil des débats, on se met 
d'accord sur une À panerant ceile 


au prochain comité 
dites de TU de r'UC | le En 14 juillet. 
Ou bien : est décidé de rejeter 
l'accord de Paris, mais il faudra 
alors que le FLNKS se donne sérieu- 
sement les moyens d'une épreuve de 
force avec le gouvernement. La 


moblisathn sen Sera: ou ne 


pas. Dans cette pores les 
miltints de Canala 


aussitôt les armes, dès lors Pr qu'ils 
s'apercevraient que les autres 
«comités de lutte» ne suivent 

Ou bien le FLNKS joue la carte ins- 
titutionnelle, mais tout en se réser- 
vant la possibilité de renouer avec 
l'activisme si d'aventure, après 
1992, la prochaine majorité législa- 
tive s'engage dans la voie d'une res- 
triction conservatrice. Car ici les 
militants n'ont aucune confiance 
dans la parole de la France : le ver- 
rou du référendum national ne les 
impressionne guère. 

En tout état de cause à Canala, la 
détermination des militants est vis- 
cérale. Ce sont des clans de Canala 

ui, lors de la grande révolte de 
1878, ont rallié les troupes fran- 
ses et ont tué le grand chef 
de La Foa, Ataï. Poursuivis 
per mauvaise conscience, leurs 
descendants se sont jurés de rache- 
ter les errements du passé, Pour eux, 
il n'est pas d'autre réparation à 
offrir au clan dépossédé de La Foa, 
que le combat pour l'indépendance, 
quel qu'en soit le prix. 


FRÉDÉRIC BOBIN. 





PROPOS ET DÉBATS 


M. Chevènement 








La République 


M. Jean-Pierre Chevènement, 
ministre chargé de la défense, a rap- 
pelé, le samedi 9 juillet sur la Cinq, 
qu'e Ü faut garder à l'esprit que la 
défense netionale n'est ni de droite, 
ni de gauche, qu'elle est française ». 
Faisant allusion à la mise en garde 
qu'il a adressée, la veille, à quarante- 


Chirac à l'élection présidentielle, 
M. Chevènement a affirmé que 


La pression 
M. André Lajoinie, candidat du 
PCF à la dernière élection prési 
tielle, a estimé, le dimanche 10 juillet 
au « Forum FR 3-RMC », que le pofiti- 
que d'ouverture pratiquée par le gou- 
pièce celui-ci «sous /a 
pression et même la surenchère de la 
droite », reprenant ainsi l'analyse des 
élections faïte lors de la récente ses- 
sion du comité central du parti. 


cela. » M. Lajoinie faisait allusion aux 
< affaires avec les ministres », c’est- 
à-dire M. Pierre Arpaillange, le garde 
des sceaux et le professeur Léon 
Schwarzenberg, ministre démission- 
naire. cer À n'est pas parce que 

c'étaiant des ministres (…) de la 
société civile que Ça c'est passé, 
mais parce que la droite est montée 
au créneau », a affirmé M. Lajoinie en 
ajoutant qu’ «un premier ministre 





@e Un appel pour deux diri- 
geants communistes turcs empri- 
sonnés. — MM. Jack Falite, Jac- 
ques Roux, ancien député st membre 
du comité central du PCF, Haroun 
Tazieff, l'écrivain Henri Alleg, le met- 
teur en scèns Antoine Vitez, le comé- 
dien Rager Hanin, et le chanteur Jean 
Ferrat sont quelques-uns des pre- 
miers signataires d’un appel (1} lancé 
en faveur de la libération de 
MM. Haydar Kutu et Nihat Sargin. 
Secrétaires généraux, respective- 
ment, du Parti communiste turc et du 


‘ Parti ouvrier de Turquie, emprisonnés 


depuis leur retour d'axil, te 
16 novembre 1987, ces deux diri- 


gères, dont l'ancien chancelier autri- 
Chien Bruno Kreisky, la comédiemme 
anglaise Julia Christie, l'architecte 
brésilien Oscar Niemevyer, et la chan- 
teuse finlandaise Arja Soïjonmaa. 


{1) La Lettre de Mikis Theodorakis, 
HA rue sa Faubourg-du-Temple, 





Communication 





Alors que le gouvernement français étudie le dossier TDF 1-TDF 2 
Japonais et Américains s’intéressent 
aux satellites de télévision directe 


gouvernements successifs. Si 
aujourd'hui beaucoup de querelles 
tecimologiques, parfois byzan- 
tines, semblent apaisées, à reste à 
«boucler » le financement de 


prévu sur le voi 26 d'Ariane en octo- 
bre. Ensuite, parce que La concur- 
rence ne reste pas inactive. Sur je 
marché de la télévision européenne, 
le satellite luxembourgeois Astra 
arrive avec ses Seize canaux Les 
réservations faites il y a quelques 
semaines par M. Rupert Murdoch 
pour quatre chaînes de t£lévision ont 
dopé l'avenir commercial de cet 
engin de moyenne pui Si ses 
tarifs de location sont inférieurs à 
ceux de TDF 1, ces canaux étaient 
jusqu'à présent non sécurisés, ce qui 
mettait les opérateurs de télévision à 
la merci d’une panne semblable à 
celle qui a affecté Telecom 1. Selon 
des informations concordantes, 
Astra aurait é il y a quel- 
ques jours un second satellite de 
secours. 


Mais pour le consortium franco- 
allemand qui a mis au point TDF 1, 
l'enjeu est surtout celui de l'exporta- 
tion d'une technologie. Sur ce mar- 
ché non plus, la concurrence n’a pas 
attendu patiemment La fin des hési- 
tations françaises. Les Japonais, qui 
ont lancé deux satellites de télévi- 


sion directe fin 1984, ont conne de 
nombreuses difficultés techniques. 
Ce n'est qu'à la fm de 1986 que 
deux chaînes de télévision à finance- 
ment public ont commencé à émet- 
tre. En 1987, 620 000 foyers se sont 
équipés d'antennes paraboliques ; ils 
devraient être 1,5 million à la fin de 
cette année. Cet engouement specta- 
culaire a relate les prévisions les 
plus optimistes des industriels japo- 
nais. li s'explique en partie par la 
différence de qualité technique 
eutre la télévision par satellite et la 
télévision hertzienne japonaise. Les 
deux chaînes spatiales utilisent un 
umérique stérécphoniq 

télévision publique NHK procède à 
certaines heures à des diffusions en 
télévision haute définition pour 
expérimenter son système MUSE. 


La bataille 
de la haute définition 


Les jeux olympiques de Séoul 
devraient être l'occasion pour NHK 
de multiplier ces expériences et de 
s'en servir comme promotion Com- 
merciale de son standard. Les pou- 
voirs publics japonais ont déjà lancé 
la fabrication de nouveaux satellites 
utilisant une puissance supérieure 
(130 watts au lieu de 100 watts) et 
les laboratoires travaillent même sur 
une nouvelle génération de satellites 
à 200 watts. Une stratégie qui va à 
l'encontre des opinions formulées 
par nombre de spécialistes euro- 
péens qui préfèrent pour l'avenir des 
satellites à moyenne puissance. 


Les industriels américains sem- 
blent aussi s'intéresser depuis quel- 
ques mois aux satellites à forte puis- 
sance. Ils font le siège de ia 
Commission fédérale des communi- 
cations (FCC), qui devrait dans les 
prochains mois attribuer des posi- 


tions orbitales pour huit satellites 
entre 100 watts et 200 watts. 


Il y a cinq ans, la télévision 
directe par satellite avait Connu 
pourtant aux Etats-Unis un cuisant 
échec. La société USCI avait lancs 
un engin de moyenne puissance dif. 
fusant cinq Chaïnes. Un an après, 
l'exploitation cessait avec S4 mil 
lions de dollars de pertes et seule. 
ment dix mille abonnés. Maïs Les 
experts pensent aujourd’hui que la 
technique et le marché ont müri et 
que le a to sera le meilleur véhi- 


cule pour lancer la télévision en 
baute définition. 
En toile de fond de cette efferves. 


cence, on retrouve la lutte archarnée 
des grands industriels internatio- 
naux sur Les standards de La télévi. 
sion de demain. Les nouvelles 
chaînes par satellite chercheront à 
seduire les téléspectateurs par une 
nouvelle qualité de l'image, évoluant 
plus moins rapidement vers une défi- 
nition proche de celle du cinéma 
Les Japonais ont pris de l'avance 
dans cette bataille de la haute défi- 
aition avec leur système MUSE. Les 
Américains s'affrontent encore sur 
une dizaine de procédés différents. 
Les Européens se sont mis d'accord 
sur un standard transitoire, le MAC, 
et étudient dans le cadre du pro- 
gramme Eurêka son évolution vers 
la haute définition. 


En France, Thomson vient de pré- 
senter sa première Caméra à haute 
définition. Mais le sénateur Jean 
Cluzel estime que les pouvoirs 
publics ne soutiennent pas assez 
vigoureusement cette gigantesque 
bataille industrielle. 11 vient de 
convaincre ia commission des 
finances du Sénat de demander une 
enquête à l'Office parlementaire 
d'évaluation des choix scientifiques 
et technologiques. 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 





Après « Télé 7 jours » 
« L’Evénement du jeudi » annonce la création 
d’un hebdomadaire pour les non-voyants 


M. Jean-François Kahn, directeur 
de l'Evénement du jeudi, a dressé le 
7 juillet devant la presse le bilan de 
son magazine, faisant état d'une pro- 
gression des ventes de l'ordre de 
24% à Paris et 37% en province 
pour cette année. Il a par ailleurs 
annoncé la création d’un hebdoma- 
daire sur cassettes à l'intention des 
non-voyants, justifiant cette nouvelle 
étape dans la courte histoire du jour- 
ual par « sa volonté de s'adresser au 
plus grand nombre en luttant contre 
toutes les exclusions ». 


Cette expérience intervient au 
moment même Où Télé 7 jours 
s'apprête à lancer à la rentrée une 
édition en braïlle de ses articles et 

Dans les deux cas, la 
mise en application de l'idée origi- 
nale a été ie fruit d'une concertation 
étroite avec des non-voyants — 
M Philippe Calbo, fondateur d'une 
association d'aide aux handicapés 
visuels, pour l'Evénement, et M. Gi 
bert Montagné, après son passage à 
l'émission «Sacrée soirée», pour 
Télé 7 jours — désireux de sortir de 
leur trop grande dépendance en 


Pour mener à bien la réalisation 
d'un tel projet, l'Evénement du 
jeudi et Télé 7 jours ont bénéficié 
des soutiens divers et non négligea- 
bles de l'École supérieure de réalisa- 
tion audiovisuelle et de la société 
Duplicolor pour le premier, et des 
Imprimeries de Poitiers pour le 
second. La démarche semble toute- 
fois avoir été plus délicate pour Té/é 
7 jours dans la mesure où l'écriture 
en braille requiert des techniques 
d'impression tout à fait particu- 
lières. 


Pour sa part, l'Evénement du 
jeudi a choisi de s'adresser à un 
public plus large même si les non- 
voyants demeurent La cible privilé- 
giée du nouvel hebdomadaire. En 
effet, l'enregistrement sur cassette 
des principaux articles du magazine 
— dont le premier est d'ores et déjà 
disponible au service abonnement — 
devrait permettre à ceux ayant un 
accès difficile à la lecture de diversi- 
fier leurs sources d'informations 
sans pour autant être tributaires 


matière d’information. d'une tierce personne. 
En Grande-Bretagne 


Une commission parlementaire 
veut protéger le financement de la BBC 


Après six mois d'enquête, une 
par le ministère de l’intérieur et 
composée de tous les partis politi- 
ques, vient de publier un rapport Sur 
l'avenir de |” en Grande- 
Bretagne. Parmi ses recommanda- 


tions, qui soulignent la place cen- 
trale que doit jouer la BBC comme 


« pierre d'angle de l'édifice audiovi- 
suel », le rapport demande que la 
BBC et Channel Four ne soient pas 
transmis par satellite [comme l’avait 
récemment proposé le gouverne- 
ment Thatcher] et que les chaînes 
publiques continuent à vivre de la 
redevance afin de jouer leur rôle de 
télévision de qualité. 


La commission parlementaire 
propose aussi que les concessions des 
chaînes privées soient vendues aux 
enchères, mais avec des incitations à 
la qualité. Elle est favorable à la 
création d’une cinquième chaîne 
hertzienne, sous forme de réseau 
local et financée per la publicité. 
Elle demande, enfin, que le consor- 
um privé British Satellite Broad- 
casting (BSB) soit favorisé, 


Jusqu'en 1992, pour la mise en place 
de sa chaîne cryptée du cinéma. 


Le rapport a été accueilli + avec 
satisfaction » par la BBC, alors que 
M. Douglas Hurd, ministre de li inté- 
rieur, qui doit présenter un projet de 
loi sur l'audiovisuel à la rentrée, le 
qualifie de «+ contribution intéres- 
sarxe et stimulante » au débat en 
cours. 





© Rachat du deuxième groupe 
de air turc. — Le deuxième 
groupe de presse turc après Hurriyet, 
le groups Véb-Ofsat, vient d'être 
racheté per un hornme d'affaires bri- 
tannique d'origine chypriote turque, 
M. Asil Nadir. lt aurait racheté, pour 

35 millions de francs, le os Ven 
Ofset, qui emploie mille personnes et 
Publie deux quotidiens nationaux 
grand public, Gunaydin 
{270 000 exemplaires) et Tan 
{230000 exemplaires), ains; que 
Quatre régionaux à faible ürage et un 
journal économique et financier. PDG 
du groupe Poliypeck, dont le siège 
est à Londres, M. Nadir possède des 
activites industrielles et commer- 
re de diiension internationale, — 





Pour retransmettre 
les courses 





Le PMU se dote 
d’un réseau de télévision 


Toutes les courses hippiques en 
direct C'est ce que proposera, dès 
cet automne, le PMU aux turfistes 
des centres «course par course». Îl 
se dote, en effet, d'un système pro- 
pre de retransmission par satellite 
qui équipera quatre-vingt-cinq 
agences dans toute la France. Le 
PMU investit au moment où TF1 
annonce son désir de diffuser les 
tiercés et les quartés en différé, et 
non plus en direct, durant tout l'été. 
La Société d'encouragement, avec 
qui la chaîne est liée pour deux ans, 
ré . telle . brime- 
rait huit ions parieurs, et 
refuse de donner son accord. 


Le groupe FCR (France Câbles 
et Radio), maître d'œuvre du pro- 
jet, ri au PMU un réseau clé 
en main. images, produites par 
les sociétés des courses, seront dif- 
fusées dans chaque centre sur qua- 
tre écrans de télévision via le satel- 
lite Eutelsat-1. Les parieurs 
pourront ainsi suivre, l'après-midi et 
le soir, l'intégralité des manifesta- 
tions hippiques, en direct. Le 
contrat, signé le lundi 20 juin, pré- 
voit la location des techni- 
ques par FCR, pour une durée de 


.SiX ans minimum. 


Ce service se distingue par la 
nouveauté technique, transntission 
de voix, données et images inté- 
grées, application, pour la première 
fois en France, de la technologie B- 
MAC au marché de la communica- 
tion d'entreprise. Le PMU compte, 
À terme, porter À cent quarante- 
cinq le nombre de ses agences 
“Course par Course», ce qui Jui per- 
mettra de 5 “implanter plus active- 
ment dans les grandes villes en ani- 
mant les points de vente de 
l'après-midi. 


{Publici16) 


C.S.E.A. 
Seule lettre confidentielle eu fran- 
çais sur les pays de l'AS.E AN, et 
la Chine, 


Correspondants à Singa ur, 
Kuala-Lumpur, Bas ok. 


Manille, Djakarta, Ho à 
New-York et Londres. ” 


Paraît tous les 15 jours. 
Spécimens sur demande : 
CSEA, 


Service M 
84, ruc de Cléry, 75002 PARIS 
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RELIGIONS 





Nommé par Jean-Paul IT 
Le cardinal Mayer 
ya présider la commission de dialogue 
avec les traditionalistes 


Une sorte d'épreuve de force sem- 
ble engagée entre les autorités 
catholiques et les partisans de 
Mgr Lefebvre. cette fois pour le 
contrôle des fidèles qui fréquentent 
les lieux de culte intégristes. Les 
premières ont ajouté une nouvelle 
pièce au dispositif destiné à faciliter 
le retour dans l'Eglise catholique de 
séminaristes, prêtres, religieux ct 
laïcs qui ne souhaitent pas suivre 
Mgr Lefebvre dans le schisme. 


La commission &d hoc. dont la 
création avait été annoncée le 2 juil 
let dernier par Jean-Paul II dans son 
motu proprio intitulé Ecclesia Dei 
adflicta (l'Eglise de Dieu affligée), 
est déjà au travaiïL Pour la présider, 
le pape a nommé, le samedi 9 juillet, 
le cardinal allemand Paul-Augustin 
Mayer, né en 19]1, qui était 
jusqu'au 1* Juillet préfet des congré- 
gations romaines pour les sacre- 
ments et pour le culte divin. II passe 


domaine liturgique qui est le sien. 
Quelques jours avant l'excommuni- 
cation de Mgr Leïevbre, il tentait 
une ultime mission de bons offices 
au monastère intégriste du Barroux 
(Vaucluse). {Varional Hebdo, du 
Front national, dit même qu'il aurait 
promis de la part du pape à Dom 
Gérard, prieur de ce couvent béné- 
dictin, d'être sacré évêque. 

Cette instance de dialogue, prési- 
dée par Mgr Mayer, est composée 
d'experts de la Curie romaine appar- 
tenant aux différentes congrégations 
concernées cette question de 
or des Fidèles tradi traditionalistes : 

la doctrine de la foi, le culte, le 
clergé, les religieux et instituts sécu- 
liers, l'enseignement catholique. Son 
secrétaire général est une autre per- 
sonnalité connue dans les milieux 


Lux frise it s 
em avait accomr- 
pagné le cardinal Gagnon dans sa 
mission d'information de l'hiver der- 
nier sur la fraternité Ssint-Pie X. 
Mgr Perl avait même assisté à la 
messe à:  Saint-Nicolas- 
du-Chardonnet où le cardinal 
d'être présent. 


Eu lire le dimanche 10 juillet dans 
toutes les églises de son diocèse, le 
cardinal Lustiger a exprimé très net- 
tement le souhait de récupérer au 
plus vite certe église occupée depuis 
1977, « par la violence et illégale- 
ment, selon Les lois canoniques et 
les lois de notre pays », par des inté- 
gristes. Il a menacé par avance 
phare caen les prêtres mi 
« participeraient liturgiquement » 
la messe qu'entend célébrer dans 
cette église, le 15 août prochain, pe 
des quatre évêques 

Mer Léfebere ctorcomrualée 


Le fondateur du séminaire 
d'Ecône a fait, ie dimanche 10 juit 
let également, première appark 
tion publique en France, depuis son 
excommunication, assistant à SU 
shardt, près de Bitche (Moselle), à 
la première messe d’un nouveau pré- 
tre traditionaliste. + On vous pour- 
suivra, On vous persécutera, a dit 
aux six cents fidèles présents 
Mgr Lefebvre, parce que vous vou- 
dez rester fidèles à l'esprit catholi- 
que de 1oujours. Vous n'êtes pas les 
premiers. Tous les martyrs ont fai 
ça On nous divise, on nous expulse 
des églises, c'est un martyre moral 
Subissons-le et gardons la foi. » 


HT. 


Société 






L 1 » - 
Foi d'animal ! 
A Giauberg, village de 1 100 
habitants prés de Francfort 
(RFA), la deuxième chaîne da 
télévision ouast-allemande 
retransmettait, le 10 juillet, 

comme tous les dima 












pied de l'autel. À quatre pattes, 
plutôt qu’à genoux. Des chiens, 
des poules, des coqs, deux che- 
vaux, un bœuf, un cochon, des 
oies ont mêlé leur voix à la cho- 
rale et écouté le sermon du pas- 
teur Michael Blanke. 








D UP É b Niu x A 
chaque Noël déjà, le temple du 
pasteur Blanke se transforme en 
crèche vivante. Mais cette céré- 
monie de dimanche ayant été 
jugée, par certains, sacrilège, 
c'est dans son jardin de Giau- 
berg que le pasteur avait choisi 
de célébrer ce premier office 


religieux pour chiens et chats. 















Un nouvel évêque 
à Gap 


ir A L1 juil- 
let, le Père Georges , du 

diocèse de Belley (Ain). évêque de 
Gap (Hautes-Alpes), où il succède 
à Mgr Raymond , devenu Île 
31 juillet 1987 évêque Autun. 


[NÉ le 23 novembre 1929 à Chätillon- 
sur-Chalaronne (Ain), Georges 
a fait ses études à mr et à 


Chrétiens 
dans le le monde sal (CMR), LI a été 
sg el re a 

ché provisoirement au service d’anc 

Er Se D } à Alger et à 

Dakar. Depuis 1986, il était curé de 
Bourg-en-B 


Montluel, près de resse.] 






Le retour des machines à sous dans les casinos français 
Le relour Ges Mmaçnmes 4 SOS CS CS 


Les «bandits manchots» de Luc-sur-Mer 





LUC-SUR-MER 
(Calvados) 
de notre envoyée spéciale 


La grande entrée surplombée 
d'un large auvent de ciment est 
intacte, bien sûr, maïs les respon- 
sables du casino en Ont ménagé 
une seconde, plus discrète, sur les 
côtés. Une petite porte de verre 
fumé surmontée d’un simple écri- 
veau : «- machines à sOuS ». Quel- 
ques vélos chargés de paniers de 
marché ont été abandonnés contre 
le mur à quelques pas des pre- 
mières mobylettes de la soirée. 
Les machines à sous, dit-on, 
«n'attiremt pas la même clientèle 
que la roulette ou le backgamn- 
mon». D'ailleurs, le casino de 
Luc-sur-Mer (Calvados), qui a 
ouvert le dimanche 3 juillet à 
22 h 40 la première salle de 
machines à sous de France depuis 
1937, s'est contenté de lui réser- 
ver un petit couloir ézroit donnant 
sur la mer dans l'aile droite de ce 
bâtiment qui abrite en sous-sol, au 
bord de la digue, les locaux de 
Culture et bibliothèque pour tous. 
Les vingt-deux machines japo- 
naises, de marque Universal, blo- 
quées en douane jusqu'au 1 juil- 
let, y ont été installées à la hâte et 
remplies de neuf cents kilos de 


pièces que le directeur du casino . 


est allé chercher l’avant-veille à la 
banque à Caen, dans sa Fiat Uno. 
Dix <bandits manchots» d'un 
côté, douze de l’autre, et un cais- 
sier qui distribue à longueur de 
Journée des rouleaux de pièces de 
couleur et des petits gobelets 

. La mise, annonce un pan- 
neau, est de 1, 2, 5 ou 10 F, et sur 
chacun des appareils s'affichent 
ces quelques mots en forme de 
promesse : « La machine paye 
jusqu'à 650 pièces. Au-delà, 
appelez le caissier. » 





La convention sur les enfants de couples dissociés 
Bonne volonté franco-algérienne 


L'Assemblée nationale a voté 
à l’ananimité, le jeudi 7 juillet, la 
ratification de la convention 
concernant les 
enfants de couples mixtes 
séparés (le Monde du 9 juillet). 
L'Assemblée populaire ne 
rienne a autorisé, le 
30 juin dernier, la ratification de 
ce texte signé le 21 juin par 
M= Georgina Dufoix, gs 
ministre délégué chargé la 
famille. 


Die n'effarce pe, d'un coup 2 
magique le souvenir 
huit ans de luttes ponctués par de 
faux espoirs. Jusqu'au deraier 
moment, Annie En EMRIer à et les 
femmes solidari 
aux mères des enfants enlevés ont 
craint qu'un grain de sable ne vienne 
compromettre la ratification de la 
convention den ienne. Leur 
peur n'était . La même 
volonté politique Fous a poussé les 
deux crnemenis à 1rouver un 
accord et à signer le texte de la 
convention en trois jours (du 19 au 
21 juin) a amené ceux-ci à la faire 
ratifier dans un délai également très 
bref. Tout comme le Parlement algé- 
rien le 29 juin, le Parlement français 
a clos, le 7 juillet, sa session avec 
TN ÉE ne je mai de la convention. Si ce 
se maintient, on peut 
vrain x fin du ques Égrhr qai d 
sidents apposeront leur signature et 
ue chacun enverra la notification 
e ratification à l’autre, ce qui per- 
mettra de metire la convention en 
applicatian dès le Ier août. 

Cela signifie-t-il que tous les 
enfants viendront, en août, passer 
leurs vacances en France ? Hélas, 
non. Nulle convention ne peut régler 
en un insiant des conflits qui concer- 
sent des enfants retenus, pour cer- 
tains, depuis de nombreuses années. 

Le texte comporte, en fait, deux 
volets. Le premier concerne les 
litiges à venir et offre un cadre juri- 
dique qui permettra aux magistrats 
de trancher au mieux. Avant tout, il 
fixe . pus, rom er le 
pa e ridiction com er 

2 le A ge du Han conju 

endu comme lieu de vie Tanilile 
un ce qui devrait éviter 
que chaque parent ne saisisse la jus- 
uce de son propre et qu'on ne 
s'enlise dans des batailles junidi diques. 

Cette convention bilatérale entre 
dans le droit fil de la convention 
internationale des droits de l'enfant 
acuellement discussion dans je 
Cadre des Nations unies, en affir- 
mant que l'intérêt de l'enfant com- 
mande que celui-ci 
des relations paisibles 
avec ses parchis is Séparés, et le 
ro de la libre circulation. 

autre elle introduit une 
notion qui manquait dans d'autres 
conventions, notamment avec la 








Tunisie et le Maroc : celle du droit 
de visite, corollaire du droit de 
garde. 


lever les obstacies pouvant retarder 
les décisions jusque et “rapplica- 
tion des jugements. 


Ainsi, en cas de non-retour 
d'enfant, le parent « gardien » Legs 
saisir tout de suite le procureur de la 
République ou même le ministère de 


alors se faire sans délai, indépen- 
damment des procédures qui 
auraient pu être entamées par celui 
ou celle qui retient l'enfant (révision 
du droit de visite ou du t de 
garde). 

Toujours dans cet esprit, les deux 
gouvernements ont décidé d'accor- 


ÉDUCATION 


ne PP EE 
ar Boca arm le D 


FN NT SOUS Co 
DOS HR CORNE PAETRE 
sur des de 


questions de géométrie, de 
Ébqitramrae pour |la finala des 
deucéèmes Championnats de France 
des jeux mathématiques et logi- 
ques. Ils étaient près de dx mile à 


finalistes 
n'ont besoin que d'une râgie at, 12 
rigueur, d'UN COMDES, rés C6 CE 
compte, c'est avant tour l'8StUCE, la 
logique at la persévérance », assure 


Les deuxièmes Championnats de France des jeux mathématiques 
Des chiffres et des chiffres 


der une aide j automatique 
na Pere for on eq er ds 
pour ux parties. situation 
modeste de la plupart des parents 
concernés jusqu'à présent a certaine- 
ment dé = inflnencer dans leur 
décision. 


Trois cents 
dossiers 
de décides que pa Aer 
rétroactive. Mais des préoccupa- 


tuels) de l'enfant enlevé depuis 
plusieurs années ont poussé les 
rédacteurs à 


va 
qu 
ê 
dE 
LE] 


ays (ceux de la France, par 
Ma mn Dufoix qui vient 
d'être nommée ée de mission 
pour suivre l'application de la 
convention}, discutent actuellement 
de la composition exacte et des 


modalités pratiques de la réunion. 















M, Gilles Cohen. Facile à cire, mais 


quelle est la réponse à ce problème : 
« Quatre maires décident !a 
ciroulaire 







nombre macmum de projets géo- 
graphiquement différents qui 
èk la question ? »(1}? 
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Là encore, l'idéal aurait été que 
les décisions de cette commission 


des affaires étrangères, à 
l'assemblée uationale, + l'heure 
n'étant pes aux tribunaux supra- 
nationaux », celle-ci n° que 
des avis. Muni de cet avis, le père ou 
la mère pourra ensuite se tourner 
vers la sidiction compétente qui, 
elle, tranchera. Selon les estimations 
officielles, il y aurait plus de trois 
cents dossiers {soit près d’un millier 
d'enfants) en attente. 

Mais M Dufoix espère que bon 
nombre d’affaires pourront être 
‘rapidement résolues sans repasser 
devant un tribunal. La convention 
prévoit, effet, qu'une solution 
pourra Etre directement trouvée 
le biais de la 


représentation done Éela sup- 
por que pe deux mettent 
la bonne volon 


à surmonter 
des 


him des RU da 
ter. 


Certaines affaires, à cause de leur 
complexité, ne pourront ndant 
trouver une issue a ge it 
sées devant un trib 
bon nombre concernent des nel 


dont l’action a permis l'adoption de 
cetts convention. 


Un bilan 
dans an an 


L'avenir montrera si la bonne 
volonté politique de régler les 
con e parents franco-algériens 


gouverne- 
ment et le Parlement ont demandé à 
Mr Dufoix d'y veiller et de revenir 
devant eux pour un bilan dans un an. 
Plusieurs députés, comme cer- 
taines mères, regrettent que la 
convention ne prenne en com 
le cas des enfants man ur Mais la 
situation de ceux-ci en Algérie 
aurait ne l conclusion des dis- 
Cussions. Algérie, en effet, les 
cufants naturels n'ont pas de statut 


juridique. Le gouvernement 


s'est penché sur le sort de certains 
enfants naturels retenus par leur 
père. Il n'est pas impossible que sous 
influence de personnalités de ce 
pays qui rmilitent en faveur des 
Ce ai l'enfant ceux-ci trouvent 
. reconnaissance dans Je 
La convention pourra 
re élargie afin de placer 
ed itimes et enfants naturels 
sur un pied d'égalité, 
CHRISTIANE CHOMBEAU. 


Les portes sont grandes 
ouvertes dès 14 heures, mais les 
promeneurs de Luc-sur-Mer res- 
tent malgré tout vaguement 
méfiants. Îis passent une première 
fois en se contentant de jeter un 
coup d'œil furtif sur la salle, puis 
repassent en S'attardant cette fois 
plus longuement. Certains 
groupes piétinent devant les 
portes avec un air hésitant et se 

plongent avec grand sérieux dans 
les avis affichés à l'entrée : 
« Ne peuvent ëire admis les 
mineurs de moins de dix-huir ans 
même émancipés, les militaires 
de tour grade et de touie nationa- 
lité en uniforme, les individus en 
état d'ivresse ou susceptibles de 
provoquer du scandale ou des 
incidents. et toute personne dont 
le ministre de l'intérieur «a requis 
d'exclusion - Puis ils se décident 
brusquement à entrer dans ce 
couloir bruyant aux murs tendus 
de moquette sombre. Là-bas, à 
force de manipuler les pièces, les 
hommes ont le bout des doigts 
couvert de reflets gris. = C'est 
bien connu, plaisante l'un d'entre 
eux, l'argent, c'est sale. » 


Espérances 


Un sportif égaré en survête- 
ment se décide à franchir le pas. 
Dix pièces de 10 F dans un 
« vidéo-joker ». Consciencieux, il 
empile soigneusement ses pièces 
au bord de la machine et les glisse 
une à une dans l2 fente avec l'air 
appliqué. Rien. Le visage défait, 
il s'en retourne à pas lents en lor- 
gnant les autres machines. Peut- 
être lui auraient-elles porté 
chance. Car ces salles comptent 
leurs du mouvement. 
Ceux qui changent de machine au 
moindre saut d'humeur, exaspérés 
par la mauvaise volonté des « bant- 
dits manchots ». Un monsieur 
souriant papillonne ainsi de 
machine en machine en trimba- 
lant avec lui un tas de pièces de 
monnaie sous le regard sévère de 
sa femme, plantée devant le 
même engin depuis leur arriv 


< Il ne faut surtout pas bouger. 
grogne-t-elle, ce n'esr pas log - 
que. » 

Logique ? La loi fixe le seuil de 
redistribution de chacun de = 
appareils, inspectés avant l'ou 
ture par les Renseignements géné. 
raux, à 85 %, et certains seraient 
réglés sur des pourcentages supé- 
rieurs. Le premier jackpot fran. 
çais est d'ailleurs tombé à Luc. 
sur-Mer le mardi S juillet dans la 
soirée : 5 235 F. « Chague 
machine coûte environ 
50 000 francs, explique-t-on à la 
direction du casino, ef Pour ce! 
investissement de 1.3 million 
nous espérons un chiffre 
d'affaires mensuel par machine 
de 10 000 F à 15 000 F. Croyez- 
moi, nous en avions bien besoin. » 


Les cent trente-cinq casinos : 


français espèrent de cette nou- 
velle activité une progression de 
leur chiffre d'affaires de 35% à 
45 %. Mais si le ministre de l'inté- 
rieur de Jacques Chirac, Charles 
Pasqua. a signé le 6 mai, soit deux 
jours avant le second tour de 
l'élection présidentielle, Le décret 
d'agrément des sociétés de fourni- 
ture et de maintenance des 
machines, son successeur semble 
bien moins empressé. Pierre Joxe 
a renoncé à révoquer les seize 
autorisations déjà délivrées par 
Charies Pasqua, mais huit d’entre 
clles ont été « gelées ». Les vingt- 
cinq dossiers reçus le 25 mai 
seront, eux, examinés en décem- 
bre prochain. 

Le casino de Luc-sur-Mer, qui 
a embauché cinq personnes pour 
s'occuper de cette nouvelle salle, 
espère bien que ces quelques 
machines le remettront à flot. 
Après tout, dit-on, les étés sont 
parfois humides et la ville ne 
compte guère de distractions. La 
digue, l'école de voile et cette 
« rue COMIMErÇONLE » — AU SiNSU- 
lier — indiquée sur un des pan- 
neaux de signalisation de la com- 
mune. Peut-être les vacanciers 
rêévent-ils aussi de frissons. 
Du moins l'espère-t-on au casino. 


? + -ANNE CHEMIN. 





DÉFENSE 





Avant leur participation au défilé du 14 juillet 


Les Mirage 2000 nucléaires 
sont présentés à M. Mitterrand 


M. François Mitterrand se fait 
présenter, mardi 12 juillet, sur la 
base de Luxeuil en Haute-Saône, le 
premier escadron français des 
Forces aériennes tactiques 


(FATAC) à être équipé du. 


Mirage 2000-N de pénétration 


nucléaire à basse altitude. Douze : 


des quinze avions qui composent cet 
escadron baptisé « Dauphiné», de 
La quatrième escadre de chasse, défi- 
leront au-dessus de Paris pour le 
14 juillet. 
PE re depuis le 1+ juillet, 
ces Mirage 2000-N sont capables, à 
la vitesse de 1000 kilomètres à 
l'heure et à l'altitude de 60 mètres 
pour éviter les radars, de tirer un 
missile ASMP (air-sol à moyenne 
portée) armé d'une charge thermo- 
nucléaire de 300 kilotonnes (quinze 
fois Ia puissance de la bombe 
d'Hiroshima). ‘Tiré à distance de 
sécurité de son objectif, l'ASPM 


tres selon l'altitude de son largage 
par l'avion-porteur Mirage 2000-N. 


Les Mirage 2000-N remplaceront 
progressivement, au sein de la 
heLhtrge les Mirage III-E et les 
Jaguar porteurs d'une bombe AN- 
52, d'une puissance de 60 kilo 
tonnes, qu'ils doivent larguer en ris- 
quant de s'approcher de La cible. 


Pour la première fais, les Pari- 
siens, après le chef de l'État, pour- 
ront apercevoir douze de ces 
Mirage 2000-N dans le ciel au- 


“dessus des Champs-Elysées à l'occa- 


sion de la Fête nationale. Mais cet 
avion de tion nucléaire ne 
sera pas le seul « clou » de ce défilé 
du 14 juillet qui, dans la capitale, 
devrait réunir 6 000 hommes, dont 
4000 des troupes à pied, 120 aéro- 
nefs, 300 cavaliers et environ 
500 véhicules de combat, 


Pour la première fois aussi seront 
présentés deux des avions-cargos C- 
130 Hercules que l'armée de l'air 
française à été autorisée, en 1987, à 
acheter aux Etats-Unis pour complé- 
ter sa flotte de transport à base de 
C-160 Transall Ce quadrimoteur 
Hercules est capable d'acheminer 
15 tonnes sur une distance de 
4500 kilomètres. La France en a 
acquis six exemplaires et négocie 


l'achat de quatre autres pour une 
livraison après l’année prochaine. 
Dans les troupes à pied, le souver- 
nement à, d'autre tenu à ce que 
défilent des détachements de la 


marine, qui sont invervenus dans le. 


golfe Arabo-Persique, et des élé- 
ments d'assistance opérationnelle 
servant en Afrique. 


Equipages 
de chasseurs de mines 


C'est ainsi que les Parisiens ver- 
ront défiler les équipages de chas- 
seurs de mines, venus des ports de 
Toulon, de Brest et de Cherbourg, 
qui ont participé aux Opérations de 
déminage dans le Golfe aux côtés de 
marines alliées pour rétablir la sécu- 
rité du trafic marchand dans la 
zone. De même, il est prévu que 
défile un détachement de quatre- 
vingt-seize officiers et sous-officiers 
de l'assistance opérationnelle four- 
nie par la France au Tchad, pour 
l'encadrement et l'instruction des 
personnels militaires locaux. Ces 
détachements d'assistance opéra- 
tionnelle réunissent des spécialistes 
de régiments d’active, d'où ils sont 
prélevés à la demande, pour aider 
depuis 1980 des pays (comme le 
Tchad mais aussi Djibouti, ta Répu- 
Re centrafricaine ou La Maurita- 
nie) avec uels la France à 
nie. lesq signé 


Enfin, des réservistes, spéciale- 
ment convoqués pendant neuf jours 
à l'occasion du défilé du 14 juillet, 
seronl regroupés au scin du 54 régi- 
(RIAD) d'amis cp ls 

Iens, tser 
l'apport de la mobilisation à le mise 
sur pied de la défense opérationnelle 
du territoire. 

Pour l'essentiel Be defité des 
troupes blindées et dont 
relève le dncbonent du RIAD 


d'Amiens, la priorité a été donnée, 2 


cette année, à l'artillerie. 


Les Parisiens verront notamment 
les missiles nucléaires sol-sol Pluton, ; 


les pièces AUF-1 de 155, les missiles 
sot-air Roland et les missiles antisé-, 
riens Hawk, dont un exemplaire à 


abattu un Tupolev-22 libyen, en” M 


1987, au Tchad. 
JACQUES ISNARD. 
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MULHOUSE 
de notre Correspondant 

Juge d'instruction à Mulhouse 
depuis dix-huit ans, Germain Senge- 


lin, q — il est 
EI 8 Sos 1937 —, s'est de tout 





ju LE re de juridiction. Cela 
ul a u diverses procédures 

linaires, dont une inculpation 
pour violation du secret de l'enquête 
ou encore d'être dessaisi + dans 


lTntérèêt d'une bonne administration 
de la ice », après de nombrevses 
péri de l'affaire Saint-Jean, 


du nom d’un haut fonctionnaire 
directeur-adjoint de la DNED 


un non-lieu en faveur de M. 
Jean, aujourd'hui décédé. 
Dans le cas de l'A-320, je dossier 
avait été confié quelques jours après 
[a catastrophe à Mnwe Marie- 
Catberine Marchioni, dont un des 
premiers actes fut de dessaisir les 
experts nommés sur le terrain par le 
procureur de la République et e d' en 
désigner d’autres. Tous s'exécutent 
sauf M. Deavidaon, de La Direction 
générale de l'aviation civile, quiaen 
charge l'étude des boîtes noires de 
l'Airbus, récupérées Je soir même de 
l'accident et acheminées aussitôt à 


Saint- 


M Marchioni étant partie en 
congé au soir du 30 juin, conformé- 
ment au tableau des vacances, 
M. Sengelin, non moins conformé- 
ment au tableau de roulement des 
juges de permanence pour l'été, se 
retrouvait seul magistrat instructeur 
eu poste pour la première quinzaine 
de juillet. C'est dans ce pren 
qu'est intervenue l'ordonnance du 
président Schirer, qui la justifie 


arguant du fait que le juge Sengelin 
s'est « emparé » de ce dossier ct a 
“ accompli des actes erreur » 
de ‘Ù ne lui a pas de faire. 

président du Fhen fonde en 
Outre sa décision sur le fait qu'un 
autre juge, M. Charies Bertin, se 
Uouve à Mulhouse et est « opéra- 
 — immédiatement ». 

. Sengelin n'entend r 
autant se soumettre et moins cncore 
se a Il compte bien conti- 
aueér de mener ses investi gations. 
Ainsi a-t-il fait déjà savair qu'il rece- 
vait lundi 11 juillet les constitutions 
de nouvelles parties civiles, celles du 
Personnel navigant commercial, 





ire Cas de catastrophe 


les d'instruction et les enqué- 
teurs de l'administration civile 
pa régis per une res 


du 3 Le 
1953 parue au 
du 28 janvier 1953. gere texte 
indique notamment : 

« Les autorités judiciaires (pro- 
cureur de 13 la République ou ou ses 
substituts, le juge d'instruction et 
les officiers de police judiciaire) 
ont compétence pour rechercher 
et établir les responsabilités 
pénales lles dans tous les 
de mort violente, de délits, 
d'homicides ou blessures par 
imprudence ou négligence et 
même d'infraction à la réglemen- 


tation de la navigation aérienne 
[...L L'administration responsable 
de l'aviation civile et commerciale 
a le devoir et la mission de : 


accident, incident et irrégularité, 
et en tirer tous enseignements 
utiles dans l’ordre de sa compé- 
tence organique pour en éviter le 
retour [...] L'enquête administra- 
tive est menée per les représen- 


Candidat URC-RPR dans l'Oise lors des législatives 
Le directeur d’une maison d'enfants 
est inculpé d’abus de confiance et écroné 


Candidat de l'URC same troi- 
sième circonscripti u départe- 
ment de l'Oise Ke de dernières 
élections législatives, M. Jean-Pierre 
Baudry. directeur d'une maison 
d'enfants à Coye-la-Forêt, a été 
inculpé d'abus de confiance, de faux 
et usage de faux en écriture privée, 
de commerce ou de banque, et placé 
sous mandat de dépôt, vendredi 
8 juillet, par M* Marie-Antoinette 
Houyvet, juge d'instruction à Senlis. 

L'inculpation de M. Baudry ferait 
suite, selon certaines sources, à une 
série de malversations et de détour- 
nement de fonds. dont le montant 
avoisinerait 4,5 millions de francs, 
= affecté la comptabilité de la 

d'enfants. Une enquête avait 
Ééauvere y a un ms erviran 
confiée à l'antenne de Creil du 
SRPJ de Lille, après À plainte 
eut été déposée par Dominique 
Pado, sénateur cntriste, adjoint au 
maire de Paris et administrateur de 
l'Association des maisons d'enfants 
dépendant de la Ville de Parts. 

Outre l'inculpation de M. Baudry, 
cette enquête a abouti À l'interpella- 
tion de quatre autres personnes, 
toutes . à de RARE de 
Coye“le-forêt, un établissement qui 
dépend de la Ville de Paris et qui 


A Versailles 
Un contrôleur des impôts 
recherché 
pour un détournement 
de 7 millions de francs 


Contrôleur des rte à Ver- 
sailles (Yvelines). Bernard 
Dufour, en fuite à Fétager vient 
de faire l'objet d'un mandat d'arrêt 
après Lan constatation d'un détourne- 
ment de 7 millions de francs dans 
ses comptes. 
© Bernard Dufour était particulière- 
ment chargé du recouvrement de la 
TVA et, depuis un an, il était soup- 
çonné de détourner des fonds, ce qui 
lui permettait de mener un train de 
vie incompatible avec ses revenus 
avoués. Son procédé consistait à ver- 
ser sur des comptes ouverts dans des 
bureaux de poste les chèques versés 
par des commerçants qui sollici- 
tnient des délais de paiement. Il ins- 
crivait ensuite la mention - payé» 

ou « délai accordé sur les dossiers 
les contribuables concernés. 
L'affaire fut découverte le jour où 
un commerçant se vit refuser une 
quittance. Les vérifications 
permirent alors de confondre le 
contrôleur, qui devait reconnaliure 
les faïts reproches. Cependant son 
administration avait tardé à saisir la 
justice, si bien qu'aujourd” hui 
M. Bernard Dufour a quitté la 
France. 


peut accueillir cent soixante-cinq 
enfants en difficultés sociales ou 
scolaires. 


Trois de ces cadres ont été remis 
en liberté après avoir été incuipés de 
complicité. Le quatrième, 
Mc Charline Goupil, sous- 
directrice de l'établissement, br 
pée elle aussi, à Eté incarcérée à la 
maison d'arrêt de Beauvais. 

Membre du RPR, M. Jeas-Pierre 
Baudry avait représenté l'URC, au 
mois de juin, lors de la campagne 
des légisiatives, dans la troisième 

circonscription de l'Oise, celle de 
Creil-Méru. Au second tour, n'obte- 
nant que se 10 % Air suffrages | éai 
exprimés, il avait ttu par 
député-maire socialiste de Creil, 
M. Jean Anciant. 

Président de l'union départemen- 
tale de la Confédération générale 
des cadres, membre du gr 
d'administration de la caisse 
maire d'assurance maladie de Creil, 
président du centre régional de for- 
mation professionnelle, M. Baudry 
est également vice-président du 
comité économique et social de 
Picardie, comité où il est plus spé- 
cialement chargé de la commission 
sanitaire et sociale. 


La catastrophe 
en mer du Nord + 


Red Adair aux prises 
avec le sinistre 


« C'est la pire chose que j'ai 
Jamais vue. Dieu seul sait ce qui 
s'est passé. » Tel est le commentaire 
du pompier volant, Paul «Red» 
Adair (soixante-treize ans), après sa 
visite sur le plate-forme fière 


< Piper-Alpha », le 9 juillet Trois 
dr re 
17 more et Î disparus, quatre, 


ou six des trente-six puits de la 
plate-forme étaient toujours en feu. 
«Red» ue se gun 
ficuité du travail que son équipe 
…_ à faire. Le pont est inclin 


45 degrés, ce ce qu poige D PORReS 

Snsie er enpes font tome 
usieurs a 
sur les hommes 


ts sur 
« Piper Al ha» des d d’eau. 
sera d'abord débarrassé des 
débrs qui lencombrent. Puis il fau- 
essayer de coiffer les puits qui 
fuient, sinon forer à proximité un Où 
plusieurs puits déviés de façon à 
« tuer » les puits endommagés. 
Le 9 juillet, er rentrent à Aber- 
deen, < Red» Adair avait recom- 
mandé que les croyants prient oo 
que le vent continue à être faib 
bien orienté. Le 10 des À | le vent 
soufflait à 50 kilom l'heure. 
Se outre, un nouveau jet de flamme 
ilh. Ce qui a fait battre en retrait 
ed» À et ses assislants, — 
(AFP, AP, Reuter.) 


Société 
DOC 


L'enquête sur la catastrophe de l’A-320 de Habsheim 


« Etant le seul suis d’ 
jege présent, je office 


ce dossier. » M. 


après avoir déjà reçu celles de trois La crise qui s'est ainsi nouée au 
organisations syndicales de person. palais de justice de Mulhouse paraît 
pels pilotes et mécaniciens, et celles bien Etre 


de familles de victimes. 


L’instruction interministérielle 
du 3 janvier 1953 


np qualifiés de l'administration 
de javiation civile, dénommés 
enquêteurs techniques |.) 

» Entre les informateurs judi- 
ciaires (qui peuvent être assistés 
d'experts 


le juge 
d'instruction) at 
techniques dci 8 re une co 
laboration confiante et loyale. 

» En effet, la recherche des, 
responsabilités pénales qui 
incombe aux informateurs judr- 
ciaires exige que les causes d’un 
accident soient établies avec le 
maximum de clarté et de certi- 
tude. 

» À cette fin, il est recom- 
mandé aux informateurs judi- 
ciaires de s'appuyer sur les 
enquêteurs techniques, dont 
l'action S’exerce en exécution 
d'instructions particulières et 
d'engagements internationaux 
dans le but d'éviter de nouveaux 
accidents et de sauvegarder des 
vies humaines. 

3 D'uns manière générale, les 

du secrétarigt générel à 


agents 

l'aviation civile et commerciale 
doivent faciliter {a tâche des 
magistrats et de leurs auxiliaires 


MÉDECINE 


La mort du professeur 


Guy Vour'ch 


Un humaniste 
et un combattant 


qe co Rp re 
a jusqu’au L avec 1m Courage, 
une sérénité et une 
soutenu par une foi profonde, le pro- 
fesseur Guy Vour’ ci membre “de 
r. nationale de médecine, est 
mort le dimanche 3 juillet C'est un 
bomme d'une gs de mp 
qui disparaît. ‘un médecin de 
perte du Fins. aîné de neuf 
enfants, le professeur Guy Vourch 
&aiït né à Plomodiern le 2 mars 1919. 


D node 
chez e 
Saint-Yves, ] commence ses études de 
médecine en 1936 à Paris Mobilisé en 
1939, il rejoint Les Forces françaises 
libres à Londres en octobre 1940, 
après une évasion particulièrement 
Embarque sur un canot en 
i devait dériver pendant dix 
jours dans la Manche, jusqu'au 
moment Où, avec ses compagnons, il 
est recueilli à bout de forces par un 
navire anglais Commandant de com- 
pagnie au I* bataillon de fusiliers- 
marins du 4 commandement, il 
débarque à l'aube du 6 juin 1944 à 
ne où il est blessé. II rejoint 
ment sOn unité et participe au 
débarquement allié à Flessingue, en 
Hollande, en novembre 1944, Gers 


en 1958 pre prolsr titulaire 
de la chaire d'anesthésiologie de le 
faculté de médecme de Paris en 1965. 
Il est enfin Eu à l'Académie nationale 
Done rT RS" 


à l'hôpital 
ab Pichet 
Lisant couramment le grec et le 


lun, doué d'une mémoire prodigieuse, 
Guy Vour’ch était le type même du 
médecin h: 


GEORGES BROUSSINE 


et leur apporter leur concours : ils 
doivent orienter l'enquête en 
assistant les informateurs judi- 
ciaires dans leurs recherches de 
caractère technique sur le lieu de 
l'accident. lis leur communiquent 
le résultat de leurs observations 
et doivent notamment signaler à 
leur attention les instruments, 
débrits ou parties du planeur. ou 
des groupes moto-propulseurs 
qu'il y a intérêt à ne pas déplacer 
ou d jusqu'à plus ample 
examen par les techniciens spé- 
Cialisés. 


» Tout déplacement, démon- 
tage et prélèvement de pièces et 
docurnents nécessaires à la déter- 
mination des causes techniques 
de l'accident sont effectués avec 
l'accord du représentant de 
l'autorité judiciaire. 

» En , les enqué- 
teurs techniques ont droit d'accès 
au lieu de l'accident et à l'examen 
des débris sur justification de Jeur 





de 
: doyen des juges d'instruction 
instance de Muïhouse, 


Etre dans ces conditions l’abou- 
tissement d'une situation tendue à 
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l'extrême entre deux magistrats. ]] 
ést de notoriété que les décisions du 
juge Sengelin n'ont pas toujours eu 
Fheur de plaire en haut lieu et ses 
déclarations, depuis qu'il a décidé 
de se considérer en charge 
intérim » de l'information judichire 
ouverte contre X après la tragédie 
de l’Airbus, n’ont sans doute fait 
Sr re A cd 
Teur CQquiutie 
mier sur les lieux. nr us 


« Je mène une enquête tous azi- 
muIs sans privilégier une piste plu- 
_ fr autre», avait déclaré 

Sengelin le semaine der- 


« Il est vrai 
pire, pos EN con on as Parses Fe 


| manifestarion de la vérité avan 


d'autres intérêts. » 
D'autres intérêts ? Ceux, 
soustendus par la fiabilité 
d'on n appareil promis au plus bel ave- 
air ? 


A propos des «boîtes noires », 
pièces à conviction de première 
importance dont il a demandé la 
mise sous scellés, le juge a eu ces 
mots très durs et ressentis, évidem- 
ent, comme tels par le procureur, 
M. Jesn Volff: « Les scellés 
devaient garantir l'authenticité et 
l'intégrité de ces pièces majeures. Il 
appartenait au procureur de les pla- 
cer sous main de justice pour res- 
pecier le code de procédure. Il ne l'a 
Pas fair C'est une énorme bévue. - 
De plus, M. Sengelin n'admet pas 
que le chef du parquet du tribunal 
de Muijhouse ait préjugé de 
l'enquête en mettant en cause les 
pilotes dès que le contenu des boîtes 
noires a été divulgué. « Je n'admers 
pas que l'autorité judiciaire désigne 
au grand public des coupables alors 
mème qu'aucune responsabilité 
judiciaire n'a encore été établie », a- 
t-U affirmé et répété. Le juge estime 
que, s’il y a des preuves, le procu- 
reur devait ouvrir une information 
contre des personnes désignées qu se 
taire. La seule informauon ouverte 
jusqu'ici est contre X, donc contre 
inconnu 





Le doyen des juges d'instruction de Mulhousemet en cause les décisions du procureur de la République 


« Le procureur a confondu son 
rôle de directeur de l'enquête er 
celui d'accusateur... » Ajnsi parle 
donc Germain Sengelin dans un 
nu qu'il sppArndTe à le cour 

d'appel de Colmar de régler. 


ed lp a 
pilotage à trois. } 


Les précisions 
de la | érection 
de Paviation civile 


On indique à la direction 
a l'aviation vie {DGAC 
directeur, M. Daniel Tenen .. 
n'a, en rien, subtilisé les deux boîtes 
noires de l'Airbus A-320 puisque 
c'est avec l'accord total du procu 
reur de la Répu Lies avec 
lui sur les ti pue jour. ENS 
le 26 juin, qu'il a pris possessi 
ces pièces à EE po pour pat 
ramener à Paris et les faire d 1 
ter par Îles services spécialisés. Il, 
existe, en fait, deux boiles noires : La 
première enregistre les conversa- 
ne Le ne it et la 
seconde eue 


Trois enquêtes sont actuellement 
en cours. La prernière esi menée par 
sx experts nommés par le ministre 
des de l'époque, M. Louis 
Mermaz. Cette commission remet- 
tra son rapport préliminaire avant la 
fin du mois de juillet. Le président 
de cette commission d'enquête 
administrative et technique est 
M. Claude Bechet, commandant de 
bord à Air France, 

SDS part, comme il y a eu 

d'hommes, une ee judi- 
selon les voies 


rocédure le. 
pra de À proc sr, Rene 
lin au 


PRES blique 
de Mulhouse. publique 


Enfin, Air France, à qui apparte- 
es l'Airbus ae confié à 
générale de la compa- 

pe dont le responsable est 
LCR Kientz, une enquête 





Le Carnet du onde 





Naissances 


— M. et M= Jacques DESUCHÉ, 
M” Nathalie 
ont la joie d'annoncer la naissance de 
teur petite-fille 
Eve, 
le 26 juin 1988, au foyer de leurs 
enfants 
Cinire et Jacques BIGEL. 
98, rue des Pervenches, 
85000 La Roche-sur-Yon. 
73,avenue Gambetta, 
34500 Béziers. 


49, rue de Strasbourg, 
56000 Vannes. 





— Le 
Père Théophile DESBONNETS, 
francigcain, 


est entré dans la paix de Dieu, le 8 juil- 

let 1988, à l'âge de soixante-Quatre ans, 

après quarante-quatre ans de vie reli- 

D et trente-huit ans de sacerdoce. 
la 


Et de k aus franciscaine, 
7, rue Marie-Rose, Paris-l4c, Las r aura 
lieu la messe de funérailles, Le 
12 juillet, à 10h 30. 


PRE on nm EE 


orne 
née Marie Peters, 


survenu à Lyon, le 8 juillet 1988, dans 
sa quatre-vingtième année. 


Les obsèqnes seront célébrées le mer- 
credi ee À 16 beures, ea l'église 
Notre-Dame d'Auteuil 

L'inbumation aure lieu au cimetière 
du Montparnasse. 

De le part des familles Pariset, Guil- 
Ecssou, Magnaud, Peters. 


Ni fleurs ni couronnes, des dons peur 
vent Gôtré adressés à l'Associstion 
Cleude-Bernard pour la ner 
cale, 3, avenue Victoria, 


112, quai Louis-Blériot, 
75016 Pars. 


paremies el 
alliées, 


ont la douleur de faire part du décès de 
leur cher et regrett£ 


Nany Memahem PEREZ, 
survenu le 7 juillet 1988. 


Î] a été inhumé à Natania (Israël), le 
10 juillet 1988. 


Comme à Rebbi Chimon, venez nom- 
breux au drache qui aura lieu le diman- 
che 17 juillet, à 1h haces Lie s7ces0. 
gue du 75, rue Julien-Lacroix, Peris-20c. 


— Le Père abbé 





leurs enfants et al ren 
Geneviève et Pierre Dollon 


— Les familles Perez, Guez, Slama, 
Ganem, Darmoni, Castro, 
et leurs enfants, 

Philippe et Danielle Rousselet 

À 


Ses parents et 
Ses à Jouer de HELe véri de diohs da 


Père François ROUSSELET, 
le $ juillet 1988, à Ligng€ (Vienne). 
Les obsèques et l’inhumation à 
l'abbaye Saint-Martin de Ligugé ont 
Lieu le mardi 12 juillet, À 10 heures. 


86240 Ligugé. 





Erratum 
— Dans l'avis d’obsèques de 
Jean-Pierre QUILÈS, 
HEC 70, 
cadre à IBM-Frence, 


paru dans notre édition du 9 juillet 
F988. 1 falaït ire 


De le part des familles Quilès, W 
Tyrode, Sezarin. bé 
La cérémane a été célé 
ad Re lundi ii, à en l'église 
(Haut desc). 





| JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 10 juillet 1988 : 


UN DÉCRET 


Domination dé 


des 
. Du 4 juillet 1988 portent tions diverses au Sn du 
magistrats. 1945. 


DES ARRÊTÉS 


© Du 7 juin relatifs au Are en 
matières odifica- 


15 avril 





— Nicole et Bernaderte, 
Ses SŒUTS, 

Le docteur et M Henri Xardel 
et leurs enfants, 

François Xardel, 
Petit Frère de Jésus, 

M. et Mæ Dominique Xardel 
et leurs enfants, 

Le colonel et Mes Thomazo, 
leurs enfants et petits-enfants, 

Mr Anre-M 


ses enfants, 
font part du rappel à Dieu, le 4 juillet 
1988, à Aix-en-Provence, du 
J 
né le 28 juin 1898, 
croix de 1914-1918, 
pen? dd 
Palmes académiques, 
muni des sacrements de l'Eglise. 
La cérémonie religieuse a eu lieu ie 
jeudi 7 juillet, en la cathédrale Saint- 
veur, à Aix-en-Provence 


L'mhumation s'est déroulée, le même 
jour, à 
M. 


Xardel, 
31, rue des Cordeliers, 
13100 Aix-en-Provence, 


Anniversaires 
— Îya un an, le dimenche 12 juillet, 
Jean ARCHAMBAUD, 
nous quitiait. 
Que ceux qui l'ont aimé se sanvien- 
nent. 
— Lya dix ans, le 10 inilier 197 
| 3 L jail 8, 
M. Gérard MOIGNET, 
professeur à la Sorbonne.” 


Une pensée est demandée à tous ceux 
qui l'ont connu et aimé. 


CARNET DU MONDE 


Tarif de la Bgne HT. 
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Ôté Vivi Théophilides 
| Côté femme, Viviane l'héop 
ï ] du festival, ch Elle a monté avec Micheline Uzan quelques specta- |E RENTE HE LR re He  - 
. D' par PSS dam da une énie cles marquants, dont Une fille à brüler de Joseph ne UE Re ee Ts 
: dethéätre — cette année. le Conservatoire— Delteil, l'Arrivante, d'après Hélène Cixous, un très 7, 


et installe les élèves à la Chartreuse de Villeneuve 
comme s'il voulait les préparer doucement à la jun- 
gle professionnelle. Même dans les premiers jours, 
alors que les rues ne sont pas enCore complètement 
submergées, Avignon fait figure de mégapole stres- 
sante, à côté de la vieille ville monacale. On a beau 
connaître, on ne peut pas ne pas se laisser envoüter 
par le calme harmonie de ce lieu intemporel, que 
rien ne parvient à déparer. Le soleil blanchit les 
pierres, les théâtres sont vides et attendent la nuit. 
J'ai rencontré là bas Viviane Théophilidès, elle qui lui a fait 


enseigne au Conservatoire el présente avec ses 


élèves les Coréens La première pièce de Michel Vina- 
ver. Pas forcément la meilleure, maïs elle l'a choisie 
comme représentative d'une époque : «On y sent, 
très nettes, les influences, Tche 
Brecht de l'autre, et c'est vrai. elle date de trente 
ans, j'assume. Mais je ne voudrais pas Fr 

pour Vinaver un cadeau empoisonné. » £ le L 
relativement calme, surtout pour quelqu'un que l'on 
surnomme « l'Angoisse » quand on la connaît. Je la 
connais depuis plusieurs années. Je l'ai vue pour la 
première fois ici dans le « off », elle jouait la Journée 
d'une infirmière de Gatti. À l'époque, elle était en 
pleine décentralisation, à Pau. mais ça ne se voyait 
pas, d'ailleurs ça ne lui a pas laissé que de bons sou- 


Venirs. 


Elle avait déjà son côté super-féminin, mi-solide, 
mi-fanfreluche. Le côté main de fer dans un gant de 
dentelle. Viviane Théophilidès n'est pas vraiment 
faite pour le sacrifice des plaisirs, et a suivi en quel- 
que sorte un parcours exemplaire. Après le défri- 
chage des déserts culturels, elle s'est dit que la mar- 

inalité avait du bon, était favorable à la fantaisie. 
Üne certaine marginalité avec juste assez de subven- 
tion pour travailler et se sentir libre. Elle a fondé sa 


plus ça coûte), 
tion annuelle 


ov d'un côté, 


ce soil 
semble 


comme celui 


j'aime Paris et 


compagnie, il le faut pour recevoir l'argent de l'Etat. 


Savary. « Quand un 
sa famille, trouve un job pour sa femme, ou bien elle 
s'occupe de la scolarité. des enfants. Tu vois un Es. - 
homme lâcher son travail pour suivre sa femme ? 25° 4 
Lyon est à deux heures de Paris, d'accord, mais on 5} 
n'a plus de vie commune. Pourtant,je ne regrette 5! 
vraiment pas d'être une femme Sauf pour une £1. 


beau moment dans l'histoire du festival. 

À présent, elle a envie de s'installer. Le système 
des compagnies indépendantes a correspondu 
entre les années 60 et 70 à une époque où on avait 
besoin de mobilité. « Et puis tout reprendre à zéro, 
se battre à chaque spectacle ne me déplaisait pas. » 
Seulement maintenant on reprend au dessous de 
zéro. Théophilidès a mis en scène On ne badine pas 
avec l'amour, spectacle sans luxe excessif mais avec 
-un budget de 3 millions, qu'elle a beaucoup tourné 


perdre 800 000 francs (plus on joue, 
c'est-à-dire le montant de 5a subven- 
« Quand on est indépendant, on 


dépend de tout le monde. Je connais des endroits 
où on apprécie mon travail, mais je ne peux pas ren- 
voyer l'ascenceur, donc on préfère accueillir des 
gens qui à leur tour peuvent accueillir, etc. » 

Viviane Théophilidès s'est portée candidate à des 
lieux que le ministère lui a indiqués. Pas en province, 
elle a déjà donné, pas même un beau théâtre 


de L pour succéder à Jérôme 


mme se déplace, il emmène 


chose : je ne pourrai es jouer Lear. Mais enfin, 


j'aime le Conservatoire. C'est la cage 


aux fauves tous les matins, les élèves attendent 
beaucoup de toi, et c'est bien. Ils t'obligent à redé- 
couvrir les bases du métier, à les voir autrement, à 
les voir comme eux les vivent. » 


COLETTE GODARD. 


Rencontre avec Didier Bezace | 
| 


Le parcours d'un combattant 


Didier Bezace, acteur. 
metteur en scène, 
codirecteur de l'Aquarium, 
donne le coup d'envoi 

du cycle Perec 

avec l'Augmentation. 

Rien d'étonnant 

pour ce spécialiste 

de l'adaptation 

de textes littéraires. 


Depuis de nombreuses années 
déjà, Didier Bezace s'est taillé une 
— très bonne — réputation en adap- 
tant à la scène des œuvres littéraires. 
En Avignon, sa transposition de fa 
correspondance d'Héloise et Abé- 
lard connut il y a deux ans un juste 
succès. L'année d'avant, son AGa pee 
tion de Mademoiselle Else. 
d'Arthur Schnitzler — un spectacle 
intitulé {es Heures blanches— , lui 
avait valu les mêmes éloges. 

Aussi loin que l'on remonte dans 
le passé de ce quadragénaire né à 
Paris en 1946, se dessine le portrait 
d'un compagnon des grands textes. 
Il faut dire qu'il appartient à ce que 
l'on appelle la «famille universi- 
taire » du théâtre français. Après un 
court passige au Cours de la rue 
Blanche. Didier Bezace rejoint l'Ins- 
tüitut d'études chéâtrales de la Sor- 
bonne, alors en pleine gloire, où il 
acquiert une culture + qu'aucune 
école d'art dramatique n'était à 
cette époque capable de donner ». 
En 1967, il rejoint à Nancy le Ceu- 
tre universitaire international de for- 
mation et de recherches dramati- 
ques, dirigé par Jack Lang aux 
marges du festival mondial du théä- 
tre, où, en compagnie de vingt comé- 
diens venus du monde entier, il 
apprend sou métier avec Jean-Marie 
Patte. Ses études s'achèvent en 
mai 68 eL revenu à Paris où il ren- 
contre au théâtre des Nations Jorge 
Lavelli et Victor Garcia. Didier 
Bezace se cherche une famille. 


Le goût 
de la narration 


11 la trouve en 1970 et crée avec 
Jacques Nichet — directeur du cen- 
tre dramatique du Languedoc- 
Roussillon - et Jean-Louis Benoit le 
théâtre de l'Aquarium qui s’installe 
ä la Cartoucherie de Vincennes en 
1973. « Au début de son existence, 
se souvient-ù aujoutd'hui. l'Aqua- 
rium était son + propre auieur », Un 
théâtre socio-politique que l'on 
pourrait appeler utopique. Puis est 
venu Île travail de Jacques Nicher 
sur Flaubert, un moment charnière 
très important qui nous a conduit à 
reporter noire quête non plus sur 
d'extérieur mais sur nous-mêmes au 
travers d'une œuvre et d'un auteur. 
Deux ans auparavant. en 1978, 
j'avais écrit avec Jean-Louis Benaïit 
une pièce intitulée Pépé, mon pre- 
mier travail d'auteur, l'histoire 
d'un vieillard que j'ai moi-mème 
interprétée, Cerie idée m'était venue 
de mon envie, impossible à réaliser, 
d'interpréter jeune le rüle du roi 
Lear. Alors, j'ai passé deux mois 
dans un hospice, j'ai interviewé des 
vieux el j'ai prété mon corps de 
Jeune homme à une iète de vieillard 


pour lui faire vivre ce que selon moi 
un vieil avait envie de vivre 
sans en avoir la possibilité physi- 
que. » 

Aujourd'hui, tandis que Jean- 
Louis Benoit continue d'écrire, 


- Didier Bezace a mis ses pas dans les 


pas de Jacques Nichet et « adapte ». 

.- Les textes littéraires me fascinent 
souvent plus que les pièces, dit-il 
Peur-être parce que j'aï le gout par- 
ticulier de la narration, J'aime met- 
tre en scène un acteur seul qui vient 
devant le public raconter une his- 
taire consiruite de manière empiri- 
que. besogneuse, sur le plateau lui- 
même. Pour bien marguer qu'il 
s'agit d'adaptations et pour rester 
honnête vis-à-vis des œuvres, j'ai 
choisi de decaler les titres, manière 
d'indiquer aussi qu'il s'agit bien de 
théâtre, de spectacle. » 

Cette économie de moyens, même 
si ces jours-Ci, par exemple, une 
quinzaine de personnes travaillent 
dans la salle Benoît-XII autour de 
Michel Berto, protagoniste de 
l'Augmentation, permet aussi à 
Didier Bezace de tenir un budget 
très tôt crop étroit. Là, c'est le direc- 


LOF 





teur de théâtre qui parle : « L'Agua- | 
rium est une compagnie indépen- 
danie « hors commission - qui ne 
reçoit que 2,5 millions de francs par 
an de subvention alors que le seul 
fonctionnement du théäire nous 
coûte 3,2 millions. Si bien que nous 
avons coup de mal à assumer 
notre rôle de création. La saison 
dernière, nous avons dü anniiler 
d'adaptation des Amis, d'Emmanuel 
Bove. Cette saison, il nous faut 
renoncer à créer le Café, de Gol- 
doni Nous n'avons plus aucune 
autonomie de production ei sommes 
sans capacité de réagir sinon par la 
combine. C'est anormal et scanda- 
deux. Au point que, désormais, 
quelques superproductions coi- 
teuses deviennent tout le théâtre et 
qu'il n'y a plus grand-chose der- 
rière. Nous avons dü décliner l'offre 
de coproduction du Bove faite par 
Jacques Nichet car nous aurions ëté 
obligé d'annuler le spectacle 
Perec. » on sait l'acharne- 
ment, le talent dont Didier Bezace 
nourrit Son travail, certains mots — 


Les Tréteaux du Perche 


mm 











Viviane Théophilidës met en scène. à la Chertreuse de Villeneuve, « les Coréens », de Michel Vinaver 
avec Bernard Lévy, isabelle Magin, Michel Vuillermoz, Nathalie Akoun. 
Une pièce qui date de trente ans, représentative d'une époque. 
On y sent les influences de Tchekhov et de Brecht. 


Patrice Chéreau et Richard Peduzzi dans la Cour d'honneur 


L'éternité d'Hamilet 


{Suite de la première page. } 


Ce prince Fortinbres, auquel 
Horatio donne son résume, ce prince 
Fortinbras qui va régner à la place 
d’Hamlet, ne rentre-1-1l pas de Polo- 
gae où il est alié faire la guerre pour 
s'emperer d'un territoire inculte, 
inhabitable, sans aucune valeur stra- 
tégique, et si petit que les deux 
armées ennemies n'ont pas la place 
de s'y tenir ? 

Monde détraqué, Hamlet le dit et 
c'est la cié de toute la pièce : « Le 
siècle est hors de ses gonds, à quelle 
malchance d'être né, moï, pour le 
réparer ! » Monde pas sûr du tout, 
sables mouvants, Carrières souter- 
raines partout. Sous terre. dans on 
ne sait quelles galeries, le roi tué suit 
les pas d'Hamiet, lui crie ses ordres, 
et sort de là-dessous quand la voix ne 
suffit pas. 


Angoisses 


souterraines 


Il y a aussi ce passage très beau, 
très étrange, lorsque le spectre du 
roi fait signe à Hamiet de le suivre, 
seul, et Horatio tente d'empêcher 
Hamlet de s'écartier : il redoute pour 





La multinationale de Claude Esnault 


Le «off, Festival ne cesse 
de se développer. 
Qui vient, pourquoi, 
dans quel espoir, 
et quelles sont les conditions 
de travail 
| reste de l'année ? 
| Nous sommes allés sur place, 
interroger quelques-uns 
| des participants. : 
Mise en scène : Claude Esnauk. 
| Pas moins de six spectacles du 
{ “off sont signés ainsi, et présentés 
sous divers labels : Tréteaux du Per- 
che, Atelier Acteur du Mans, Théä- 
tre du Gouët et compagnie Sylvie 
Boutley. En fait, la multinationale 


vue de près ressemble bigrement à 
une entreprise artisanale. Ce que ne 
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dément pas l'allure d’ancien 

soixante-huitard du metteur en 

sl des Tréteaux du Perche and 
0. 

Il y a dix ans, après avoir fait par- 
tie du fonds de troupe du Théâtre de 
la Ville, participé à l'ouverture du 
Cyrano Théâtre à Paris, devenu 
depuis le Théâtre de La Bastille, 
Claude Esnault décide de rerourner 
vivre et travailler au pays. « à un 
point extrême de la décentraliso- 
tion » : Vibraye, un village de trois 
mille habitants à une cinquantaine 
de kilomètres du Mans. Rejoint par 
deux comédiens, Jacky Boiron et 
Patrick Connard, il y crée, en 1977. 
les Tréteaux du Perche, qui s'instal- 
lent dans d'anciens abattoirs. 

Passionnés avant tout de littéra- 
ture, de petites formes dépouillées, 
adeptes de monologues ptés de 
Charles Cros, Panizza ou Max Aub, 
ils ont dû peu à peu moduler leur 
enthousiasme + décentralisateur » : 
leur public venait plus du Mans que 
de la cam La compagnie a 
donc ouvert il y a deux ans un petit 
théâtre de poche de quarante places 
dans un ancien garage, loué 1 200 F 
par mois. Elle dispose au besoin -de- 
la salle du Palais des Congrès, dix 
fois plus grande. 

,| _ Après plus de dix années dans le 
{ Perche, Claude Esnault avoue avoir 
i parfois la nostalgie de Paris. Il se 

considère avant tout comme «un 

artisan passionné et implanté. A 
la faculté, il donne des cours de pra- 
| tique théstrale. anime parallèlement 
| l'Atelier Acteur du Mans, qui ras- 


semble une quinzaine de fidèles 
(enseignants, infirmiers.….). Et 
encore le Théâtre du Gouët : 

des amateurs. lauréats d'un 
concours qui leur a valu, tout 
comme à Claude EsnaulL. un voyage 
à lle Maurice. d’où il est revenu 
avec un spectacle Malcolm de Cha- 
zal, Folupté, qu'on peut voir à Avi- 
gnon. 

Les Tréteaux sont depuis six ans 
des habituës du «off». Ils y ont 
essuyé quelques plâtres, inauguré de 
nouveaux lieux Cette année, ils 
jouent salle Roquille, dans le studio 
de danse d'une amie, Sylvie Butley, 
qe Claude Esnault met en scène 

ns /e Souffle, de Reverzy. Pas de 
location donc, juste un partage des 
frais. Et puis. sauf les trois profes- 
sionnels, chacun se débrouille : venir 
en Avignon est un plaisir, une 
+ bouffée d'oxygène -, une façon de 
situer s0n travail, et qui sait, bien 
sûr, le vendre. Le budget publici- 
taire de l'opération ést dérisoire : un 
des membres de l'Atelier Acteur est 
imprimeur, et à Vibraye les Tré- 
teaux du Perche ont installé un ate- 
lier de sérigraphie où ils impriment 
affiches, programmes à l'iconogra- 
phie recherchée Et puis Avignon. 
l'an passé, a apporté 30 000 francs 
de recettes. Pas si mal, quand l'Etai 
alloue 70000 francs par an depuis 
1984 et la ville du Mans 
10000 francs depuis 1986. 

ODILE QUIROT. 

# Six spectacles, Malcolm de Cha- 
zal, Ghelderode. Baillon, Reverzy, 


Allai, Buzzati. Salle Roquille, 3, rue de 
la Roquille. 


lui une falaise, une haute falaise qui 
domine la mer en surplomb. Il y a là 
une grotte. Et le vertige du gouffre, 
le mugissement de l'eau dans la 
grotte, font perdre l'esprit. 

Ces angoisses souterraines, sous- 
marines, mènent tout droit au trou 
du fossoyeur, qui se vante auprès 
d'Hamiet d'être le premier des 
architectes, des maçons, puisque ce 
sont ses résidences qui se révèlent 
les plus durables. — jusqu'au juge- 
ment dernier. Les plus durables, 
mais pas les plus étanches : c'est 
l'eau qui détériore les crânes, 
affirme le fossoveur, c'est pourquoi 
les tanneurs tiennent-le coup pie 
longtemps, ils ont la peau plus dure, 
imperméabilisée. 

Et c'est cela, ce Shakespeare-là, 
ce « Hamlet »-là, cet ici-bas dislo- 
qué, mouvant, troué, hanté, cete ter- 
mitière à claire-voie si passante que 
nous ne savons plus où exactement 
nous sommes, Oui c'est cela que le 
couple Patrice Chéreau-Richard 
Peduzzi 2 magnifiquement senti et 
exprimé; il faut dire le couple 
Chéreau-Peduzzi parce que jamais 
on a vu les desseins d'un metteur en 
scène a cnir à ce point, pièce 
après pièce, à l'irradiation du decor. 

Or qu'ont-ils fait, Chéreau et 
Peduzz1? A première vue, presque 
rien. C'est l'architecture du Palais 
des papes ; seule, là-devant. elle est à 
peine i mais de telle façon 
qu'elle se tient, dans la nuit qui 
tombe, comme sur ses gardes, 
comme une forteresse qui ne dort 


pas. 

Et ce que Chéreau et Peduzzi ont 
ajouté, c'est le sol. La croûte terres- 
tre. Une surface sombre, brun foncé, 
un assemblage de planches, on dirait 
un de ces parquets anciens. mar- 
quetés, dans les galeries des chäi- 

| teaux, mais Ce pourrait être aussi 
; l'image agrandie d'un jeu, un jeu 
comme les échecs, le jacquet, le £o. 
Et quand les figures vont apparaître, 
battre, songer, et vivre et mourir, 
sur les çases de ce jeu, alors la terre 
va se disloquer, comme Hamlet l'a 
dit. Brusques, Progressives, étroites, 
étendues, isolées, nombreuses, des 
crevasses surgissent, sous les x 
des failles, des fondrières. Puis là 
terre redevient plane. Puis elle se 
brise de nouveau et, ce qui est très 
: beau, très shakespearien si l'on veut, 
dis Che nl 
udius et les hélie. 
Laerte et les Poloniss OP Hate 
mérne, ne sont Pas Surpris par ces 
meétamorphosss de leur terre. 


misérables, 


Fantômes d'un paysage fantôme, 
MAS si vivants par leurs instincts, 
par leurs passions, ils s'orientent les 


yeux fermés dans cette poussière 


vivante, dans cette glaise qui est leur 
banc devant ia maison paternelle, ou 
le chemin en pente qui descendait 
vers le moulin, ou les marches du 
pigeonnier, ou le lit de noces, ou k 
chemin de l'école le Iong de la ronte 
du comté. Oui. ils sont présents et ils 
sont absents et ils sont éternels 
comme jamais acteurs ne l'auront 
été, par La force de Shakespeare, et 
cependant ils vont, s'allongent, se 
tiennent assis, s'adaptent aux Formes 
changeantes de cet humus décom- 
posé, et Au mème moment c'est un 
rève de théätre puisque Chéreau- 
Peduzzi gardent en regard, immus- 
bles, les pierres du Palais. 


Monstre æ 
de contradictions 


Le prince Hamlet est joué par 
Gérard Desarthe, C'est une chance 
car Desarthe est surtout à son 
affaire dans les monologues, dans les 
soliloques ; or on parie toujours du 
monologue de Hamlet, du - 10 be or 
nOI », Mais il y à deux ues 
de Hamiet dans chacun des actes de 
la pièce, et les simples répliques de 
Hamlet sont souvent de courts 
monologues, elles aussi. 

Hamlet est un monstre de contre- 
dictions. Le jouer ouvre toutes les 
perspectives. Gérard Desarthe est 
un acteur qui dispose d’une charge 
nerveuse, spirituelle et poétique si 
intense qu'il sait faire résonner .la 
Jeunesse de Hamlet, sa fatigue, son 
courage, sa présence d'esprit, sa 
mélancolie effrayante, visions. 
Et tout cela sans effets de voix ni de 
manières, par la dimension de 
l'esprit et La classe de l'imagipation. 

Hamlet, c'est Hamlet. Il est le 
soleil noir autour de qui les 
nistes tournent en rond. Il faudrait 
des pages pour citer avec justice ls 
noms de tout ce monde, Marthe Ke 
ler (la mère de Hamlet), Robin 
Renucci {Claudius)., Wiadimir Yor- 
danoff (le Spectre), Marianne 
Dedicourt (Ophélie), tous les 
autres. Ils jouent bien. Chéreau a 
choisi de les faire crier assez fort 
Can xte auf Hamiet et les re 
emmes, alors que, dans La pi 
Hamiet recommande aux comédies 
de s'exprimer calmement et avec 
aisance, et de ne pas déclamer, sans 
quoi mieux vaudrait confier les rôles 
tqs re Cette déclamation 
abime un peu l'écoute de la pièce. 
faait bien trouver un reproche. 
Ce Une critique devrais toujours ëLre 
défavorable mais  bienveillante ». 
disait Pierre Reverdy. 


MICHEL COURNOT. 


* Jusqu'au 19 ui 1 
d'Éonnesl juillet, 21 h 30, Cour 
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Culture 


« L'Or du Rhin » aux Chorégies d ‘Orange 


; La Tétralogie 

. de Richard Wagner. . 

‘ grand événement 
des Chorégies d'Orange, 
n'a pas encore rempli 

- le Théâtre antique 
pour l'Or du Rhin. 
Ce sera chose faite, 
samedi prochain, 
pour la Walkyrie. 


La chaleur était au rendez-vous, 
avec, pOur ne pas manQuer À la 1ra- 
dition, un léger mistral, à qui l'on 
devait peut-être la sonorité curieuse- 
ment claire et brillante du Nouvel 
Orchestre philharmonique de 
Radio-France; les cuivres sem- 
blaient avoir dévoré les cordes et, 
connaissant la manière extrêmement 

_équitibrée de Marek Janowski, on ne 
pouvait imputer cette impression de 

‘di ion, cette déperdition sonore 
qu'à l'acoustique. 

Les voix des chanteurs, au 
contraire, étaient admirablement 
servies par le dispositif scénique de 
Jean-Claude Riber et J Svo- 
boda, qui reproduit en réduction le 
Théâtre antique, sous une conque 
blanche (en plastique, bardée de 
métal) où l'on projette des éléments 
de suggestion décorative, fixes ou 
animés (flots du Rhin, irradiation 


de l'or, galerie de mine Fr les 
Nibelungen., falaises oies et 
atcen-Cièl circulaire pour le Wal 
halla}, le tout formant comme j'inté- 
rieur géant d'un œuf originel. 


Les gradins de J’amphithéâtre 
sont divisés en modules qui prennent 
diverses configurations pour illustrer 
les profondeurs du fleuve et de la 
terre, ou les sommets accidentés du 
domaine des dieux, un peu comme, 
naguëre, le «camembert» scénique 
de Wolfgang Wagner à Bayreuth. 

Ce dispositif général, qui servira 
pour ioute la Térralogie, a l'avan- 
age d'être relativement simple, abs- 
trait et donc universel, et permet 
ainsi de monter cet ouvrage colossal 
en quatre semaines, pOur une repré- 
sentation chaque fois. 


- L'immensité du cadre. alliée à la 
proximité. ä la «confidentialité» du 
discours (pour peu qu'on sache 
l'allemand ou connaisse bien les 
œuvres) dans cette acoustique, évi- 
tent d'avoir à faire un travail gesti- 
que très poussé. Le metteur en scène 
Jean-Claude Riber s'est appliqué 
surtout à règler de belles figures 
géométriques et des groupes harmo- 
nieux. les ébats des filles du Rhin ou 
les grouillements des Nibelungen, 
sur les marches des pradins. 


La fidélité aux indications de 
Wagner est indéniable, encore que 


L'œuf originel 


les tours de magie soient no peu 
sommaires, mais l’ensemble paraît 
Cependant fade après les plats plus 
épicés, les inventions de 
Daniel Mesguich, qui nourrissaient 
Sans cesse l'imaginaire de la must- 
que. 

L'Or du Rhin réunissait une 
excellente distribution avec d'abord 
Simon Estes, Wotan d'une grande 
majesté, au pbrasé ample, au grain 
vocal si riche, malgré le statisme de 
ses. attitudes ; la Fricka violente et 
sensuelle d'Hanna Schwarz, dont 
l'étoffe a pris tant d'élastité et de 
force ; René Kollo, élégant et très à 
l'aise en ce Loge supérieur et négli- 
gent ; le woujours terrible Albench 
d'Hermann Becht et son frère, naïf 
et geïgnard, incarné par Peier 
haage ; et aussi les filles du Rhin, les 
géants ou les dieux de seconde zone, 
tous fort bien tenus. Marek 
J i donnait toute sa stature à 
la représentation et il a recueilli, 
avec ses musiciens du NOP, une 
large part du succès, la mise en 
scène récoltant par ailleurs applau- 
dissements et sifflets mËlEs. 


JACQUES LONCHAMPT. 

* La Waïlkyrie sera donnée le 
16 jaïllet, à 21 h 30. La Tétralogie est 
organisée par La ville d'Orange, en colla- 
boration avec Radio-France et la Fonda- 
uon France-Telecom, avec La participa- 
uon du ministère de ka culture eu des 
collectivités locales. 





« Les Saisons » de Haydn à la Sorbonne 
Les portes d'un monde nouveau 


« Musique en Sorbonne », 
qui a consacré 

son festival annuel 

à Haydn et à Mozart, 

a présenté deux fois 

les Saisons. 

Sous la direction 


. de Jacques Grimbert. 


Alors qu'il connaissait, par ses 
symphonies et sa musique de cham- 
bre, une gloire universelle, Joseph 
Haydn atteignit le faîte de sa car- 
rière avec deux oratorios : a Créa- 
tion et les Saisons, créés respective- 
ment en 1798 er 1801, dont le 
retentissernent fut immense. 
dant, il s'établit assez vite entre ces 
deux ouvrages une sorte de hiérar- 
chie, et le compositeur semble 
même y avoir donné sa caution : {a 
Créarion, chantée par des anges, 
serait d’un style noble et élevé, 
tandis que les Saisons, mettant en 
scène des paysans, seraient plus pro- 
saïques, entachées d'imitations pué- 
riles des sons de la nature. 

De fait, si l'on joue beaucoup plus 
souvent /a Création que les Saisons, 
les raisons de cette préférence ne 
sont pas faciles à cerner. Sans doute 
la peinture du chaos dans le prélude 
de la Création est-elle, au-delà de la 


modernité prémonitoire qu'on y à 
vue, l’une des pages les plus célèbres 
et les plus saisissantes de toute la 
musique, mais, dans le reste de la 
partition, Haydn mointre moins 
d'invention dans l'écriture orches- 
trale que dans ses symphonies ; 
l'esprit de la fresque, où l'économie 
est la règle et les détails secondaïres, 
a présidé à la composition. 


. Les Saisons, en revanche, dont la . 
durée est cependant bien supérieure, 


témoignent d’une richesse d'imagi- 
nation beaucoup plus saïllante. De 
ce fait, l'exécution, surtout pour les 
cordes, exige une mise en place très 
rigoureuse, sans comparaison avec 
ce qui s’écrivait alors, Beethoven y 
compris. Peut-être est-ce la crainte 
de déchoir, après {a Création. en 
abordant un sujet moins noble, qui 
poussa Haydn à se surpasser, à 
s'épuiser à la tâche, comme il le dira 
après coup. C'est un perpétuel sujet 
d'étonnement de le voir ainsi transfi- 
gurér musicalement et fondre dans 
une architecture souveraine tout ce 
qui pourrait relever de l'anecdote ou 
prêter à sourire. 

Avec Les Saisons, Haydn a ouvert 
les portes d'un monde nouveau, où 
l'on aperçoit Beethoven et Weber, 
Rossini et Schubert, mais aussi Ber- 
lioz et Wagner: seulement, à 


soixante-dix ans, fe vieux composi- 
teur pose la plume : ce qu'il a écrit 
jusque-là suffirait à remplir deux 
vies — pourtant, il voit au loin et 
semble nous inviter encore à regar- 
der avec lui. ; 


« Musique en Sorbonne», qui 4 
consacré son festival annuël à 
Haydn et à Mozart, a présenté deux 
fois les Saisons, sous la direction de 
Jacques Grimbert. Le quatuor 
Arpeggione à eu la charge de faire 
travailler les cordes de cet orchestre 
formé d'étudiants en musicologie et 
de jeunes musiciens extérieurs, mais 
i à également donné un concert très 
remarquable avec le clarinettiste 
Pbilppe Cuper (deux quatuors de 
Haydn et le quinette de Mozart) 
tant per le style que par la finesse de 
l'inteprétation. 

Pour les Saisons. on avait réuni 
trois bons chanteurs : Jill Feldman, 
Georges Gautier et Glenn Cham- 
bers ; si l'exécution a paru un peu 
prudente, et pour cause, à certains 
moments l’ensemble n'en demeurait 
pas moins fort Convaincant et 
l'entreprise — vécue par le chœur et 
Forchestre avec une chaleur commu- 
nicative — exemplaire, Car il aurait 
été si simple de jouer, comme tout le 
monde, le Requiem de Mozart, une 
fois de plus. 

GERARD CONDE 





JAZZ 


Pat Metheny au IX° Festival de Montréal 


L'enfant terriblement sage 


Sur la brèche. au Joue et _ mou- 
lin, d'une sincérité éperdue, inlatiga- 
blé autant qu'insatiable {/e Monde 
du 8 juillet), Pat Metheny Sest 
joint. hors ses propres concerls, au 
Prime Time d'Ornerte Coleman et le 
lendemain au Special Edition de 
Jeck DeJohnette. Montréal ne se 
Risse pas de lui. | 

Dans les deux cas, il a emballé la 
musique. Il se tient toujours de pro- 
fil ostensiblement discret. 1Loumé 
vers les musiciens. en appui sur la 
jambe gauche, le busie en arriéte. 
l'air de considérer son manche de 
guitare avec curiosité. | 

I] est habillé comme un étudiant 
de Berkeley. Il domine à ce point 
son jeu, les effets électroniques de sa 
guitare ou son bruit qu'il la - 


: lraite avec go. 


eq 
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 45-55-91-82 
Poste 1138 — 1324 


| Voices, au 


Omnette Coleman, fondateur his- 
torique du free jazz, l'invite avec le 
sourire. Son Prime Time (tabla, 
deux guitares, deux basses et le fils 
Denardo à la batterie) est comme 
toujours d'une confusion voulue et 
approximative. Ornette ne sait pas 
dominer. Avec cet air doux de 
s'excuser, il ressemble aussi peu que 
possible aux ravages heureux de sa 
musique. Pat Metheny f'enflamme 
avec cœur, la bouleverse, la change 
enfin en ce qu'elle est. Les deux 
hommes ont près de trente ans de 
différence. Naguère Pat Metheny, 
riche et célèbre, a produit un disque 
d'Ornette, pauvre et négligé. Mon- 
tréal chavire. 


Vingi-quatre heures après, Pat 
Metheny rejoint Jack DeJohnente 


CALENDRIER 


es 


e Ben Sidran au New-Morning. 
- Un des meilleurs connaisseurs de 
l'histoire du jazz, journaliste À ses 
heures, P , Chanteur, 
. entertaineur » de talent, Ben 
Sidran, est au Club pour le plaisir ou 
l'anthologie et la curiosité. . 
x Le lundi 11 juillet, 20 h 30. TEL : 
35-23-5141. 
x and the L. A. 
ss Sa Méridien. - Le session 


Rs — 


{batteur de Miles Davis i y a 
quinze ans, donc célèbre) sur 
Song X, une composilion d'Ornette. 
Le batteur a la même énergie, le 
même goût que toujours. Il est en 
pleine maturité. Le groupe rame un 
peu. Us interprètent Song X comme 
i faut, bien carré, sonore, aussi 
léché, aussi propre qu'une lithogra- 
phie de Trémois. Or la musique 
d'Ornette est bougée, bruyante, glis- 
sante, follement triste, folle et si 
gaie. Pat Metheny déboule, avec 
instrument de formule 1 et ses bas- 
kets. Il embrase J'affaire, met la 
musique hors d'elle, f'arrache à 


de saxophonistes la plus 
selle, la plus aérienne, le plus 
raine du eq ee lus jazzy. 
Au piano Lou u . 
Charlie Bird-Parker. Mais ce monu- 
ment de légèreté t 
complété par les L. A. Voices, voca- 
listes de pointe en un moment où 
leur art est à la mode. Pour les ama- 
teurs de jazz qui aiment le jazz. 

% Du 11 au 16 juillet, 22 h 30. TE : 
47-23-63-36. 
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"Anelire 
SOUS AUCUN 
_prétexie.” 


ANNE BERNET “ASPECTS DE LA FRANCE” 


(Journal royaliste) 


MONTEILHET 


LA PUCELLE 


“inutile de nier que c’est passionnant. Cet auteur est de la famille des pro- 
fesseurs fantastiques, merveilleux, avec qui une heure de cours de géographie 
ou d'histoire semble durer cinq minutes, tant ils ouvrent des horizons.” 

HICHEL COURNOT “LE NOUVEL OBSERVATEUR" 


“Vu par un citoyen de la République gondolière chaque détail, chaque 
personnage de France paraîtra infiniment neuf, original, frappant, savou- 
reux. Et d’abord la Pucelle elle-même. Dans le livre du jamais vu, voici une 
Pucelle jamais montrée.” 

PAUL GUTH “LA YOIX DU NORD" 

“L'auteur a l'art de l’apereu très fin et de la remarque drôle qui fait passer 
l'information érudite. Nous apprenons aussi bien les événements que les 
mœurs, le traité de Troyes que les règles des tournois, la composition des 
armées faites de beaucoup d'étrangers que leur équipement, le fonction- 
nement des tribunaux de l'Eglise que les querelles théologiques.” 

JACQUELINE PIATIER *LE MONDE” 


“Sur ce canevas débridé, le brillant styliste Monteilhet décoche, avec un 
flegme d’archer anglais, aphorismes persifleurs et apartés savoureux. Et le 
contrepoint du récit trahit peut-être en fin de compte sa vision sarcastique des 
choses. Un ouvrage dont l'intelligence éblouit.” 

HICHEL FLACON *LE POINT” 

“Le premier livre européen pour le grand marché des idées de 1992. Ah, se 


libérer enfin de l'Histoire franco-francaise.” 
LAURENT DISPOT chez MICHEL POLAC 
M 6 juin 1988. 


«La Pucelle» s'impose dès les premières pages comme une réussite 


épatante.” 
“LIRE 


7/4, EE à RE ÉNTEILHET ha 
Alire foutes 11 PUCELLE 


cessantes.: 


JEAN-FRANÇOIS BEGE “SUD-OUEST” 


en 

s Pen see terres 
x Fa: 

+ 


Eee Fist . 


Éditions de Fallois 


16 Le Monde @ Mardi 12 juillet 1988 see 





À la terrasse du César, place 
du Nombre-d'Or, le garçon 
déploie mollement les premiers 
parasols. Quelques chaises lon- 

es pour d'interminables après- 
midi de farniente. Un peu plus 
loin, des gamins sialoment en 
patins à roulettes entre les 
marteaux-piqueurs des chantiers. 
Sous les piatanes encore rachiti- 
ques (les palmiers, initialement 

, n'ont pas résisté à l'hiver), 
on ne joue pas encore à la pétan- 
que, mais Georges Frèche, le 
maire de Montpellier, a bon 
espoir : « Anfigone, peu à peu, 
prend vie. On ne cesse d° É 
ser de grandes nl el OrLs, 
pour faire pendant à ce qui se 
passe, traditionnellement, place 
de la Comédie, dans la vieille 
ville. Aujourd'hui, même pour les 
Montpelliérains de souche, la 
place du Nombre-d'Or est deve- 
nue un lieu de le, » 

D'autant que l'alignement de 
frontons, de cojonnes et de 
façades classiques, situé 
14 mètres au-dessous du niveau 
de l’Ecusson, ne bute plus déses- 
pérément contre le mur gris du 
centre commercial Poly Ë 
travers « les Echelles de la ville», 
dernière-née des réalisations 
Bofill, la transition se fait en dou- 
ceur par un jeu de passages et 
d'escaliers : Antigone est désor- 
mais suffisamment sûre d'elle 
pour gommer la dimension de 
refus et de polémique contenue 
dans son nom. Ne restent que 
l'allusion politique et la référence, 
sans cesse renouvelée, à la Grèce 
antique. 

C'est ce qui surprend, Se 
l'on découvre le quartier : tous les 
archétypes de l'architecture clas- 
sique sont rassemblés li Sur la 
place, les immeubles ont des 
allures de temples: la rue cen- 
trale, bordée d'arcades, est par- 
courue par un ruisseau central qui 
allonge, sur une ligne droite, la 
perspective. Plus loin, après un 
terrain encore vague (il a fallu 
sauter une étape dans l'urbanisa- 
tion pour éclaircir un peu la forêt 


de grues et de palissades..), un 
immeuble en croissant, lourné 
vers le Lez, bientôt canalisé, évo- 
que l’hémicycie d'un théâtre. 
L'arche monumentale, sur 
laquelle on pose les dernières 
vitres fumées, clôt l’ensemble par 
une porte urbaine. « De sa fené- 
tre, le président du conseil régio- 
nal pourra contempler tout l'ali- 
gnement, et se prendre, comme 
beaucoup d'hommes politiques 
Jrançais, pour Napoléon », plat 
sante Riccardo Bofill. 

Une architecture qui tranche 
volontairement avec Le contexte ? 
Pas si sûr. En fait, il s’agissait sur- 
tout d'aller au-delà du folklore qui 
entoure d'ordinaire la construc- 
tion en Méditerranée, de rappeler 
que le classicisrne, l'art de compo- 
ser l’espace et de jouer du ciair- 
obscur, est n€ sous la lumière du 
Sud. - La tuile, par exemple, est 
utilisée en France de façon uni- 
quement folklorique, explique 
Boful. Elle n'a pas chez nous la 
beauté qu'elle a dans les pays 
arabes ou toscans, et comme on 
ne peut la qu'à la main, elle 
cadre mal avec les nécessités de 
da construction industrielle. » 


Querelle 
de balcons 

Même attitude dès qu'on 
s'interroge sur l'absence de bal- 
cons dans un climat aussi cié- 
ment. « Les gens du Sud n'ont 
jamais aimé la vie au Soleil, et {es 
balcons sur les façades sont une 
invention des architectes de gau- 
che, qui les considèrent comme 
un acquis social. La côte espa- 
gnole a malheureusement donné 
l'exemple. L'ennui, c'est qu'ils 
sont en général trop petits pour 
qu'on puisse véritablement y ins- 
taller une 1able et des chaïses. Ils 
servent plus souvent de placards 
à balais, qui sont comme des ver- 
rues sur la façade. » Seules solu- 
qui aber RSS envisa- 
pour La suite du programme, 

si les fonds suivent : le balcon à la 


Régions 


UN ARCHITECTE REPREND LE POUVOIR 


PRE 





Antigone, la place du Nombre-d'Or. « L'architecte 2 perdu ia puissance 


qu’il avait au temps de ia Renaissance. >» 


française. étroit, qui sert simple- 
ment à se pencher sur la rue. ou 
encore la bow window, qui conci- 
lie espace, lumière et harmonie. 

+ Au reste, continue Bofill, il 
suffit de se promener dans les 
rues de la ville médiévale pour 
voir à quel point elle a été mar- 
quée l'esthétique classique et 
néo-classique. - Promenade soli- 
taire, visite d'une quarantaine 
d'hôtels particuliers, survol de la 
ville en hélicoptère (le seul moyen 
pour comprendre une trame 
urbaine) : avant d'être l'archi- 
tecte en chef du projet, Riccardo 
Bofill a multiplié les approches. 
La communauté de langue et de 
culture, pour ce Catalan vénitien 
par sa mère, était un bon début. 
« J'ai découvert un tissu d'habi- 
tation très particulier, qui rap- 


pelle un peu certaines 

villes de Sicile. Un quartier 
gothique, des palais bo fs, la 
ville nouvelle du dix-huitième 
siècle... je retrouvais ce mélange 
à Montpellier, avec l'esplanade 
Lauis-XIV, l'alignement du 
Pérou. les petites rues et les 
grandes maisons cossues. » Pour- 
quoi. dans ces conditions, ne pas 
rajouter la marque de notre siè- 
cle ? 


« C’est mon frère » 


Renouveler la tradition : avec 
un tel principe, Bofill était fait 
pour s'entendre avec le maire de 
la ville, qui rêve, lui aussi, de 
redorer le centre hisiorique tout 
en faisant de Montpellier une 
capitale technologique du futur. 


Ci 


Montpellier dans les pas de Bofill 


Entre les deux hommes, une comi- 
plicité s'est vite instaurée. # C'est 
mon frère», explique Georges 
Frèche. toujours prêt à parier le 
langage du cœur. = 1! n'y a pas de 
grands projets si un courant de 
sympathie personnelle ne passe 
pas ». réplique BofilL À eux deux, 
ou plutôt à eux trois, puisque 
M. Dugrand. un géographe 
chargé de l'urbanisme au sein de 
la municipalité, à aussi son mot à 
dire, ils décident de ce que sera le 
visage du Montpellier de demain. 
« Dicrature ? », s'insurge Georges 
Frèche. «+ Peur-être. Mais ceïte 
dictature est mème remise 
en jeu à chaque élection munici- 
pale. Et puis, il n'y a pas que 
Bofill à Momtpellier. Ceux qui 
n'aiment pas ce style peuvent 
habirer un autre quartier. » 

Pas si simple, vu l'ampleur des 
ambitions, qui n'en finissent pas 
de s'étendre et de rebondir. Car 
après Antigone, qui devrait être 
terminée d'ici trois ans (tout étant 
déjà vendu, la municipalité consi- 
dère l'opération bouclée..). ce 
sera la deuxième tranche des tra- 
vaux : 10 kilomètres de ville vers 
la mer, Le long du fleuve, pour 
rendre à Montpellier son prestige 
de cité maritime et portuaire. 
Port-Marianne : un quartier finan- 
cier et résidentiel, les pieds dans 
l'eau. 

«< Pour cette seconde partie. 
pique Bofill, j'ai pensé qu'il 
fallair recréer une certaine ému- 
lation. J'ai donc inviré des grands 
noms de l'architecture internatio- 
nale. - Krier. Richard Meyer, ou 
encore Roggers : même placés 
dans un contexte Boffil, ces gens- 
lä ne devraient pas jouer les disci- 
piles. 

Quartier après quartier, il 
s'agit ainsi pour Boffil de penser 
une Cité entière, une sorte d’anti- 
ville nouvelle. «+ L'architecte a 
progressivement perdu la puis- 
sance qu'il avait au temps de la 
Renaissance. Pouvoir a été 
confisqué par les ingénieurs qui 
raisonnent uniquement en Lermes 
de fonctions. II faut retrouver le 


dessin de fa ville. la réflexion : 
esthétique sur lu cité, » Ph 
Des rues, et non des routes, des », 
immeubles tournés vers Ces rues, 
et non des unités d'habitation 
repliées sur clles-memes, des 
places et non des parkings : ces . 
principes indispensables à la ges. 
tion maîtrisée de l'expansion . 
d'une ville Comme Montpeilier 
seront observés pour Port- * 
Marianne, comme îils l'ont té, . 
pour Antigone. Ë 


Re 
à Le Pen 

« On ne perdra pas de vue non 
plus l'aspect politique et social 
de cette urbanisarton, promet Frè- 
che. Les résulrars, pour le 
moment, sont excellents. On 
habite Antigone. on y travaille, et 
les différentes communautés y 
vivent en parfaite intelligence. » 
Bofill, qui n'a cessé de lutter 
contre le «zoning» urbain, très 
en vogue dans les années 50, n'est 
pas loin. non pius, de crier au 
miracle social : « C'est la meit- 
leure réponse que l'on puisse 
apporier au discours de Jeun- 
Marie Le Pen. L'erchitecture a 
roujours une significarion paliti- 
que. Comme à Marne-la-Vallée, 
lorsque j'ai entrepris ve projet, À 
voulais construire un Versæ 
pour le peuple. » a 

Curieux Versailles. qui décie 
à l'infini, entre ocrc et sable, des 
panneaux et des pilastres prefa- 
briqués. Car là est la trouvaille . 
l'esthétique classique, avec ses 
répétitions et son économie de 
moyens. rejoint curicusement les 
nécessités de la construction 
industrielle et les lois de la fabri- 
cation en séries. On construit, à 
Montpellier, aux mêmes prix 
qu'ailleurs. Après tout, les lois du 
marché, dans le bâtiment, 
n'admettent pas si souvent Ce sup- 
plément, sinon d'âme, du moins 
d'esthetique. 

JEAN-LOUIS ANDRE. 








BRETAGNE 


Bon vent 
pour Brit Air 

La compagnie aérienne bretonne 
Brit Air, basée à Morlaix et dont la 
chambre de commerce et d'industrie 
de cette ville détient 49 % du En 
tal, vole à grande vitesse vers 1993, 
mais non Sans appréhension. 
« L'Europe de l'air sera sans pitié ». 
annonce son PDG, M. Xavier 
Leclercq, qui a réuni plusieurs 
dizaines d'élus et d'industriels de la 
région à l'occasion du quinzième 
anniversaire de la compagnie. 

La Brit Air a investi, ces deux 
dernières années, 309 millions de 
francs dans l'achat d'appareils 
(ATR et SAAB). Le chiffre 
d'affaires, qui était de 110 millions 
de francs en 1986, doit être muiti- 
plié par deux à la fin de 1988. 


mois. 
Xavier Leclerca prévoit un effectif 
de 200 à 290 personnes à la fin de 
cette année. 


Le développement des liaisons 
propres à la Brit Air, l'exploitation 
de la ligne pour Air France entre 
plusieurs grandes villes européennes 
et la sous-traitance pour Air France 
sur Quimper-Rennes-Orly, Paris- 
Mulhouse et Orly-Clermont- 

expliquent cette expansion 
en même temps qu'une politique 
d'investissement menée par la com- 
pagnie moriaisienne afin d'arriver 
sur le marché européen avec du 
matériel moderne et d'amortir la dif- 
férence de coûts sociaux par rapport 
à certains partenaires européens, 
dont les Britanniques. 


EE oc en) 


Un musée 
au cœur 





D'ici la fin de l'année 1990, 
Orléans disposera d'un Muséum 
d'histoire naturelle totalement 
rénové. La ville, que dirige Jacques 
Douffiagues (UDF-PR), est en 
vrain d'édifier, à proximité du mou- 
veau centre commercial de la place 
d'Arc et des lycées. un bâtiment en 
forme d'arche de Noé où les collec- 
bons enfin au large (600 mètres 


etre 


gie et de recherche. comme le sou- 
haite le conservateur, Dominique 
Jammot. 


A chaque étage d'exposition, 
c'est-à-dire à chaque discipline, cor- 
respondra un laboratoire, « ren- 
forcé » par une bibliothèque scienti- 
fique et des salles de projection. Le 
public non spécialiste ne sera pas 
oublié avec un pl L une 
serre de 300 mètres carrés sur les 
toits, mais aussi un Musée pour 
enfants : les six-douze ans pourront ÿ 
manipuler des objets réels (silex 
taillés, coquillages.) avec le 
concours d’animateurs. 


Coût des travaux : 60 millions de 
francs (bors taxes) répartis entre la 
ville (pour les deux tiers de la 
somme) et le département du Laoiïi- 
et. L'État, en l'occurrence l'éduca- 
tion nationale, ministère de tutelle, 
n’a pas répondu jusqu'ici aux 
demandes de subventions. 


Cette réalisation, qui devrait être 
exemplaire dans sa conception. bou- 
leverse l'image poussiéreuse des 
musées d'histoire naturelle, ancrée 
dans l'esprit du public. Un public 
malgré cela tout acquis : 50 000 per- 
sonnes (dont 29 scolaires) ont 
fréquenté en 1987 l'actuel Muséura 
d'Orléans. Raison de plus pour 
l'État de faire un geste (le planéta- 
rium n'a pas encore trouvé de finan- 
cement). . 


Il existe une quinzaine d'établis- 
sements classés en province, comme 
celui d'Orléans, 46 musées contrôlés 
et 128 musées « mixtes » qui possè- 
dent une section sciences naturelles. 
Pour la première fois en 1985, ces 
établissements ont été pourvus d'une 
ligne budgétaire. La dotation 1987 
s'est élevée à 3 millions de francs. 
« De quoi jouer au loto muséogra- 
Phique ou faire du saupoudrage ». 
ajaute, amer, Dominique jammot. 





CHAMPAGNE-ARDENNE 


Le président 
chez l’évêque 


Mgr Bardonne, évêque de 
ons-sur-Marne, se trouvait trop 
au large dans le vaste séminaire de 
la Fin du siècle dernier qu'il occupait 
avec les services diocésains. Avec 
ses nouvelles compétences et ses 
quelque cent collaborateurs, le 
conseil régional de Champagne- 
Ardenne se trouvait très à l'evroit 
dans ses locaux du cours d'Ormes- 
son, au demeurant peu fonctionnels, 
et ceux disséminés dans la ville, 
En s'installant dans l'ancien évé- 
ché de la rue Jéricho totalement 
rénové, la région Champagae- 





Ardenne a aussi mené à bien une 
belle opération de réhabilitation 
d'un site historique qui risquait de 
tomber en déshérence. 

Le coût total des travaux s'élève à 
S4 millions de francs, pour une sur- 
face utile de près de 4 500 mètres 
carrés. Bernard Stasi n'aura pour 
ainsi dire pas profité de son nouveau 
cadre de travail puisque, trois jours 
après l'inauguration le 24 juin, il se 
démettait de ses fonctions de prési- 
dent, en vertu de la loi limitant le 
cumul des mandats. 1] a néanmoins 
saisi l'opportunité de certe cérémo- 
nie pour faire remarquer que cet 
hôtei de région est le moins coûteux 
de tous ceux construits ces dernières 
années 





MIDI-PYRÉNÉES 


Faust 88 


Ce serait bien le diable si le 
Faust 88, le Forum des arts de 
l'univers scientifique et techaique, 
a’attirait pas la grande foule, du 19 
au 24 octobre prochain à Toulouse. 
Pour cette nouvelle édition, Francis 


Balagna, le secrétaire général du 
Salon, a vu très grand : 
15000 mètres carrés, 300 expo- 
sants, plusieurs dizaines de délèga- 
tions étrangères, plus de 
100000 visiteurs attendus (60 000 
1986 pour sa première édition) … 


Autour de l'image, de la musique 
et du son, du langage et des arts du 
spectacle, Faust 88 se donnera à voir 
et à comprendre comme une vérita- 
ble cité, avec ses quartiers, ses ave- 
nues, ses rues et ses places. Une géo- 
graphie urbaine que d'importants 
moyens technologiques seront 
chargés de dessiner. 


Mais Faust n'est pas et ne veut 
pas être une éphémère cité de la 
découverte. Les préoccupations éco- 
vomiques sont ici dominantes. Il 
s'agit avant tout d'un marché, où les 
entreprises tiennent une place pré- 
pondérante. Les stands et produits 
exposés seront mis en valeur, 
« habillés » par de nombreux événe- 
ments : colloques et spectacles. 
Faust est ainsi un lieu de réflexion 
autour de l'idée de renouveau €cono- 
mique du Sud ou encore. 1992 
oblige, de l'Europe. Les créateurs, 
comme le sculpteur Jacques Lelut, 


CORRESPONDANCE 


Les transports 
entre le publie et le privé 


Les résultats du sondage 
publié dans je Monde daté des 3- 
4 juillet sur « le métier de maire » 


t quelques , 
particulièrement en ce qui 
concerne les transports en com- 
mun. 

Parier de « démunicipalisa- 
tion » à leur égard n'a pas grand 
sens, alors que les réssaux de 
transport collectif des agglomé- 
rations de province de plus de 
100 000 habitants sont 
expioités quasi exclusivement 
par des entreprises privées 
{60 %#) ou des sociétés d’écono- 
mie mixte (33 %). La gestion en 
a régie» du transport urbain a 
toujours constitué en France une 
exception, si l'on veut bien met- 
tre à part les cas de services 
municipaux, aux fonctions géné- 
raiernsnt très réduites, existant 
parfois dans les petites villes. 

Cat exemple illustre la simplift- 
cation abusive trop souvent 
subie par la controverse public- 
privé. Avant de concerner le 





mode de gestion des services 
(concession, affermage, gérance, 
régie...), le débat porte en pre- 
mier lieu sur l'intérêt public où 
privé de La mission qu'ils remplis- 
sent. 

Ainsi, personne ne remet en 
cause actueliement en France 
tout du moins, Le caractère de 
service public de la distribution 
de l'eau ou das transports callec- 
tifs urbains {à l'inverse, personne 
na le propose pour la télé-alarme 
ou les maisons de retraite]. En 
revanche. des positions diver- 
gentes existent sur le régime 
privé, semi-public ou public de 
l'exploitation de ces services 
publics. C'est en fait un enchevé- 
tement plus qu'une Opposition 
entre le public et la privé que les 
Situations concrètes mettent en 
évidencs. 

JEAN-MARC OFFNER, 

chergé de recherches 
. à l'Instirut national 
de recherches sur les rransports 
et leur sécurité. 


seront mis à contribution pour exal- 
1er, à travers une œuvre Comme /e 
Vaisseau spatial l'avenir technologi- 
que. Jusqu'à la littérature qui sera 
sommée de se mettre à l'heure de 
Faust avec la création d’un réseau 
mondial d'activités littéraires inte- 
ractives, appelé à survivre au 
Salon 





NORD-PAS-DE-CALAIS 


Roulezs musique... 


« Roulez musique » : tel est le 
slogan choisi pour l'initiative que 
vient de fancer la région Nord-Pas- 
de-Calais pour inciter les automobi- 
Listes à la prudence. 

Il s'agit d'enregistrements 
d'auteurs-compositeurs régionaux, 
dans le style rock pour une face, 
l'autre face offrant un concerto de 
Mozart et un mouvement pour piano 
de Beethoven, exécutés par 
l'Orchestre national de Lille. Une 
musique entrecoupée de quelques 
brèves réflexions sur les indispensa- 
bles mesures de prudence à observer 
sur la route. Vingt mille cassettes 
vont être ainsi distribuées dans [la 
région aux vacanciers sur le départ. 





PROVENCE-ALPES- 
COTE D'AZUR 


Arénas 
nouveau quartier 


Ua protocole d'accord financier, 
d'un montant de 147 millions de 
francs destinés à l'aménagement de 
la ZAC de l'Arénas, près de l'aéro- 
port de Nice, où d'importants tra- 
vaux Sont en COUrS, a été signé entre 
la SEMAREN (1) (Société d'éco- 
nomie mixte d'aménagement de |a 
région niçoise), la Caisse d'épargne 
et le Crédit local de France. 

L'aménagement de la zone 
age dont là livraison des 
miers bâtiments est vue 
l'été 1989, comprend La une tie 
« Nice Premier» (centre adminis- 
tratif, commerces, restaurant inter- 
entreprises, bureaux e1 poste de 
police, le tout sur 5 200 mètres 
carrés utiles). La construction d’un 
deuxième immeuble du même type 
est envisagée 90 % de ja surface du 
premier étant déjà vendus. 

Un parc floral de 7 hectares est 
actuellement en cours de réalisation 
et 17 hectares de uerrain sont en voie 
d'aménagement pour recevoir 





95000 mètres carrés de bureaux, 
17000 mètres carrés d'hétellerie, 
7 000 mètres carrés d'activités d'ani- 
mation et 3500 mètres carrés de 
logements. 


(1) Le capital de la SEMAREN est 
détenu à 51 % par la ville de Nice, à 6 & 


par le ment des Alpes-Maritimes 
et ä 43 # par le groupe Spie-Batignolles. 
Toulon 


en souterrain ? 


Le conseil municipal de Touion 
a voté unanimement un engage- 
ment financier de 212 millions de 
francs pour la réalisation d'une tra- 
versée souterraine de la ville, rendue 
nécessaire depuis plusieurs années 
par la saturation du trafic automo- 
bile dans le centre-ville. 


Constituée de deux stubes* de 
x voies chacun, cette voie souter- 
raine de 3 kilomètres de long sera 
insérée dans un tunnel de 10 mètres 
de diamètre. Le tout nécessitant 
cinq années de travaux et devant 
crmetlire un écoulement de 
000 véhicules par jour (75 000 
actuellement). Le chantier devrait 
étre ouvert en 1990. 


. Reste que cette importante opéra- 
tion implique un investissement glo- 
bal de 900 millions de francs, dont 
45 % seront à la charge de la ville et 
du département, les 55 % restants 
devant être pris en charge par l'Etat. 
Fort des promesses de Pierre Mëhaiï- 
gnerie, ancien ministre de l'équipe- 
ment, le Sénateur et maire (PR) de 
Toulon, François Trucy, espère que 
le nouveau ministre honorera les ” 
engagements de son prédécesseur. 


nn 


e Rectificatif, — Dans l'infor- 
mation intitulée « fle-de-France : le 
prix de l'entretien» («le Monde 
Régions » daté 3-4 juillet) il fallait — 
lire: « La Fédération du bôriment 
évalue à 180 millions de francs les 
travaux d'entretien qui om été réa- 
lisés en 1987, et à 550 millions les 
travaux de grosses réparations à 
&fJeCtuer par des entreprises, ce qui 
ne représente que de 70 à 80 & des 
travaux qu'il serait soukaitable 
d'engager. - | 
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ts de radio et de télévision 
dimancbe-hndi. Signihicatien des nr eo cet y Lange 






Lundi 1 


TF ? 
2035 Télefie : Manhattan Connection De Peter Levin. 
7e Re 

nn ne dr . . 23,10 Vans Certaines 


hestre de Gérard Badini, 
Super Seins Machine. ps fl Le et Is Bourse. 


veau et Ke Pirsou. 1.50 re Mo 
Frot oya Per gta euilleton 
420 Musique : Préuie de Gone me: Médiations 
Histoires naturelles, 5.30 F 

355 mare al Les Moineau et les 
A 2 
20.35 Tékfilm : La main jauge. De 


London. 
2210 Série : Un juge, un flic. 
: La nriracle. 


Les ct D Docu 
omis rene, de Hire” 
ve f 


28.30 Cinéme : Sénéner ge Film f j 
nn 215 4 im ou Pom mm 
Le théâtre de” Tsdeusz Kantar, de Denis Bablet 
(re pen 2 23.35 Musiques, ne. Ouverture de Poète 
Orchestre 


pr frenitlh Suppé, par no cuivres sd Nouvel 


CANAL + 

J: : Gi ne 1984). 22 22.00 D Flash a 
armes c uss d'iaf 

2285 Tauromachie, ida filmée à la Foria aa 
23.35 Cinéma : L'apicalteur. m2 Film im grec de Théo Ange- 
lopoulos (1986). Avec Marcelo sen adia Mou- 





Mardi 12 juillet 


6.45 Télématin. Avec le journal à 7.00, 7.30, 8.00 : L'édito 
de ‘ne Leclerc à 7.17; Can quarre vérités de Gérard Morin 
exilieton : t vôtre. 9.00 


te Schtroumpfs, L'ile au crésor, Le tour du monde en 
80 jours, Lady Oscar, Cosmocats, 11.00 Aven- 
tures, À la recherche de Mithra. 11 Série : Mon 
ani L'écuyère. 11.55 Fiash d'informations et météo. 
1205 Jeu : Kazcado. Présenté Jean-Loup Lafont. 
1230 Flash d'informations. I Jeu : Les mariés de 
rAZ 1300 Jonurmal et météo. 13.40 Feuilleton : Jeuses 
docteurs. 14-30 br one Henness p.cup 
: 10 ras du Tour de 
à) : Magazine : A chacun son Tour; La Le 
rance (rediff.). 18.15 Série : it. 
0 des ge 1910. mine mr 
res et (1 Ac 
235 Le | du Tour. JPLIS Acné citons 
»- 20.35 était demain. ma Film américain de 
Nicholas Meyer (197). 2225 Variétés : Voutou, vontou, La 
puit est À YOUS Lormations : 24 keures sur Is 2 
23.45 Le journal du Tour GR: 0.05 Histoires courtes. 


Kadhafi mon amour ou Désolé pour Sadate. 

FR 3 

us Espace 3 : L'homme du j 12.00 Magazine : Esti- 
vales. Mise en clips. Miles DAVIS, Gai Pense 


Stravinski, Les clips de FR3-Nancy. 12.57 
60 ati : 40° à l'ombre de In 3. Présenté par 


tions. 14. 

Caroline Tresca, en direct de Saint-Tropez. Avec le 
Astro-vacances. 13.30 Série : danger. 14.00 Mine 
Due e AD à Fombre de la 3 uite) Sommaire : BtÉ chic 


eu : 
l'été : 


H Fe) E:10 Journal et météo. 





LL None CL Che d'eure où Se ae 










MOTS CROISÉS 


pubkés chaque semaine dans notre supplément du samedt 
«le Monde radio-télévision » G FIN à évier n On peu ro 





PROBLÈME Ne 4784 
123534567839 


1 juillet 


rousi, Serge Reggiani (v.o.). 1.35 Cinéma : Les évadés de 
triangle d'or, © Film américain de Hall Bartlett (1982). 














nclurels effrayants, l'enfant 2... 

diable (He nues Pne 00 Séries La 

koi de Los 0. Touraal de me mimi. 0.05 Série : 

Hitchcock É Mont en diff 0.35 Star Trek, 

1.25 Mission impossible. 215 La vallée. 3.05 Le 

josraal de la mit, 3.10 Arsène La 4.05 Les secrets de 
mer Rouge. 425 Vive La vie! Top mmpgets. 

M 6 

20.30 big mt LS Es = Moxez. Les 

angoisses d'une ferme ! ” 

Lacs. 23.00 Sédie s u md rie Er À HORIZONTALEMENT 


I Ocoi re à lace. 
_ u'on t appeler 

— IIL Peut être assimilé au Capital 
— IV. Peuvent courir dans les prés. 
Jetés pour jouer. — V. N'est parfois 
qu'un banc. Coule en Sibérie. 
— VI. Un homme qui connaissait la 
musique. Autrefois, était souvent 
attaché au parquet. — VIL Fera 
preuve d'attachement, Envoie de 
dangereux paquets, — VIII. Aljlure. 
Vraiment rude. — IX. Note. 
Accueilll comme Marie, 
— X. Armée d'autrefois. Où il n'y z 
rien à prendre. — XI. Bête à cornes. 


entre 

re  prmcncnlrbnoh dy Mai 1947 : les communistes quit- 
tent le gouvernement 21.30 2: Les nerfs en 
ne Re CN SV 2240 Le malt Eur vu 


Ges Et gr ref o 0g ns 


| FRANCE-MUSIQUE 
Concert (donné le 25 juin 1988 à Le Fri at 
Ag pince ele ut majeur op. 76 n° Fa se 
Quatuor à cordes n° 2 en fe majeur op. 92, de 
Quatuor à cordes n° 15 en sol majeur op. o 161 gd de Schu: 
bert, par le Quatuor À cordes Emerson. 24 ne de 
chambre, Œuvres de Chostakovitch, T' 
Stravinski 0.50 Mint passé. . 
VERTICALEMENT 


1. Des hommes pas réguliers. 
— 2. Des gens qu'on pourrait voir à 
Pâques ou à la Trinité, — 3. Faire 
sauter. — 4. Grain. Sont parfois mis 
sur un piédesta]. — 5. Présente. Au 
troisième, on commence à êLre fati- 
gué, — 6. Le plus gros de la famille. 
Un métal léger. — 7. Etait la moitié 
de son frère. Qui s'est donc fait sans 
peine. -— 8. Crie comme une bête 
fauve. Qui peut effrayer ceux qui 
regardent. — 9. Pour purger une 
commère. 


Fa £ de François, Tratia Hors A Fhns 
m ut vec Jean 
Desajlly cl Bed, Françoise Dôriése, 1055 Flash 
d'inf: 0.55 Cméma : Résidence 


Thdo Argclosoulos (1986). dr 00 Cinéma : Les 

d'or. © Film américain de Hall Bartiert 
PURE 17.40 Série : Batman. 
1850 Série: trap. 19. op 
mations. 19.30 : Stalag 13. 19.58 Feuilleton : Oh 
Ef nul 20.05 Starquizz. Luvités : Patachou, Thi 

Solution du problème n° 4783 

Hori lei 

J. Créneaux. Mots. — II. Autan. 
Nénuphars. — I}l. Aït. fronie. On. 
— IV. As. Naevus. Oille. — V. Rats. 
Lesr. Meule. -— VI. Eve. Môûr. 
Amarré. — VII. Tancées. Lunée. 
- VIII. Rio. Seigle. Tao. 
— ÎX. Virus. Laïe. Tic. — X. ]n. 
Elme. Opéra. — XI. Horeb. 
— X1i. Gamète. Embetllie. 
— XIII. Unités. Sot. Ain. 
_— XIV. Lotte. Muscade. — XV. En. 
Estimés. Esus. 

Verticalement 

I. Cabaret Virguie. — 2 Ru. 

Savarin. Anon. — 3. Eta. Tenir. Mit. 


_— 4. Nains. Couchette. — 5. Enta. 
Me. Otées. — 6. Elues. Eres. 


203 : Les oreilles entre les dents. æ Filrn français 
de Patrice Schulmenn at 2265 Flash d'informations. 
22.10 Cinéma : . & Film américain de Nor- 

[45 Cinéma : L'albatros. # 


Pi re Mocky 1976). Avec ÎIean- 
Game, André Le Gall. 1.15 Le géné- 
des doneteurs l'Association 


f 
; 
go 
À 


senté par Michel Robbe. 18.5 
19.03 : L'homme qui 
mal 20.30 Cimésna : pr o Film chinois 





2250 Série : Star Trek (rediff.). 0.00 Journal de mine. | lambes. — 9. Nostalgie. Môme. 
0.05 Star Trek (suite). 0.45 Mission im 135 La | — 10. Mun. Muie. Obtus. 
vallée. 2.25 Journal de la nuit. Arsène Lupin | — 11. Opiomane. — 12 Théière. 

y mens 350 Vive la rie! 415 Hitchcock pré- | Palace. — 13. SA. Lurette. Lias. 

sente. né iris — 14, Rolle. Air. Iodu. — 15. Usnée. 

M 6 .Rocade. Es. 

7.00 ne GUY BROUTY. 

tion au tarot: Voyance. 9.00 Jeu : les baffies. 

10.00 re : Boulevard des 185 ie : ce 

hourra ! 12.05 Dessins animés : Graffr’6. Capitaine Sheider EN BREF 

1230 Journal. 12.40 Météo. 12.45 Série : La petite mal- 

son dans la prairie. Un beau pächis. 1330 Série : Laredo. L 

14.20 F ton : Les a du Baron de Trenk. © Université internationale 

15.05 : Faïtes-moi 6. Avec les rubriques : d'été de Versailles-Paris X. — 


Magazine 
de la musique et Première écoute. 16.15 Jeu : 
16.55 Hit, hit, hit, hourra! 17.05 Série : Dakar 
18.00 Journal 18.10 Météo. 18.15 Série : Les routes 
dis. Une grande soif (l” gli A 19.00 
É’incroyable Hukk. Hallucinations. 


,54 Six 
dinar gations. 20.00 Serie : 


L'université internationale d'été de 
Versailles propose, du 2 au 30 juillet 
et du 7* au 20 août, un cycle de 
conférences et de visites destiné aux 
Français et aux étrangers désireux de 


| Série : 
mainutés 


film : Le jesticier venu d’ailleurs D'Edward Hunt. | connaître la civilisation française du 
2.05 Série : Cagney jé 
RE Etes DE qe 
< ser 
à P'UIEV, palais des de Ver- 
FRANCE-CULTURE Pa _, [een Té +1) e-dhera u 
astronomes atateurs 21-39 SErRR 22.40 
ues. initions du mécène. @ Hospitalisation des per- 
0.08 05 Du lendemain. 0.50 Musiqne : Coda Les nnes âgées à titre 
Ainoves < dans le durée: _ Comme les sr msg 
l'Assistance publique met des fits à 
FRANCE-MUSIQUE je di ton des : 


20.30 Concert ee Lo ee Le Este Festival d'art Iyri- 


Cinéma : La 
Giorgio Capitani ue de Fénétrange er D sd phonie en 
2238 TEE théâtre de Tadeusz majeur, de WE, Bach OU an A, 1 on Era ere 
or, de Denis Bablet OR rue). 23.30 Magazine de # sol majeur ES de Moi. Se es en fa pporter | momentanée | 
L'univers, le tienne Daho et son dernier album. ur, de WF F. Bach : qe en fa maj Wai83/3 familles qui ont la charge à domicile 
0.15 ru be  Coianges majeurs le Concerto Koe in, Andréas Suaier d'un parent ägé et invalkie. 
nofone 2 2507 ttes Lana de he 
CANAL + am: D Schuman, Dralens ; enre- * Les insc s sont actuelle- 
zaimé : Virgul 7.45 Cabon tm musique travinskr : Concerto en mi reçues à Aseitsnce publique 
7.08 en AE Neuve S.2S Bérie : : Les épées de be pers Les plus belles rééditions bareau des établissements de long 
cadi. | pures 153 er 156), 3, avenue 
V 75004 Paris. TéL : (1) 40-27- 





Audience TV du 10 juillet 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
x 1 point = 32 000 foyers 





31-56 on 40-27-37-51 ou 40-27-31-53. 






MERCREN 13 AUILLET FOES A ON 3E 
ET SAME 36 AUILLET D8S À 20H15 
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Erolution temps qe du Pays basque à Midi-Pyré 
MOT ailes 2 0 bem er le . matinée s'annonce trés nuageusc. Quel- 
. ques orages DOUTODL enCOre 5€ produire 

’anticyclone qui recouvre la France sur le Jura. les Alpes du Nord et les 

*- preuve de quelques faiblesses : Pyrénées. Les éclaircies se développe 


f: 
hundi, il a laissé le passage 4 un front ee médi ds 


froid actif, mais orageux en fin de 
érass du done en ed ot soleil Des à travers un voile de 
nuages élevés. 


ocre et nperheeg ee di 
période l'extrème ouest ur la Bretagne er le Cotentin, 
a ap clair le matin maïs des nuages envahi- 


Etre des doux mutlmes perurbles la 

France bénéficiera, toutefois, d'un  ront le ciel en fin d'après-midi 

temps sec, chaud et ensoleillé. Le vent de nord-ouest sera faible, par 
Mardi : soleil — Lesoieil fois modéré dans le Sud-Est. 

sera au rendez-vous sur le quasi-totalité Les températures minimales s'éche- 
du pays. Quelques bancs de nuages sans  Jonneront entre 16 et 22 degrés du 
conséquences k ciel du Nord-Est au Sud-Ent, et au Sud-Ouest, 
Nord à la Lorraine, au Massif centralet entre 9 et 12 degrés partout ailleurs. Les 
températures maximales seront com- 


au nord de l'Aquitaine en matinée. Mais 
ler prises entre 17 et 22 degrés en Bretagne 
et en Normandie, 22 et 25 degrés sur le 


Du mi dé l'Aluoe à di: Franché: reste de Le moitié nord, 25 et 28 degrés 
Comté, et à l'est de Rhône-Alpes, ainsi sur la moitié sud du pays. 


es France 


MIUATEN LE 11 JUILLET 1958. ce O HEURE TU 


Ed SENS DE 
DEBUT DE DEPLACEMENT 
MATINEE 


TEMPS PREVU LE 12. 07.88 





Valeurs extrêmes relevées entre 
le 10-7-1988 à 6 heures TU er Le 11-7-1988 à 6 haurez TU 


le 11-7-1988 


D 
À 
D 
D 
D 
P 
P 
D 
D 
D 
P 
D. 
D 
D 
D 
P 
D 
C 
N 
D 
P 
D 
D 


OUUVUVD ZOUGVUOUVONNOUwWOUUN 


% TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 


{Document établi avec Le support technique spécial de la Mécéorologie nationale. } 
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ATHLÉTISME : le Nikaïa 
Bubka à 6.06 mètres 


Le Soviétique Sergueï Bubka a 
amélioré, le manche 10 juillet, 
son propre record du monde de 
saut à la perche en franchissant 
6,06 mètres au cours du meeting 
intemnational du Nikaïa, disputé à 
Nice. Son précédent record 
{6.05 mètres) darait du 6 juin 
dernier. Depuis 1984, c'est la 
neuvième meilleure performance 
mondiale qu'il réalise. À deux 
mois de l'ouverture des Jeux 
olympiques de Séoul, il demeure 
le seul perchiste au-dessus de 
6 metres. 


Au cours de la même réunion 
à Nice, Annette Sergent a battu 
son propre record de France du 
3 000 mètres, en réalisant 
8 min 44 5 19/100 au lieu de 
8 min 46 s 12/100. Par ailleurs, 
à Neubrandenbourg (RDA), lors 
de la rencontre amicale HDA- 
italie, l'Allemande de l'Est 
Gabriele Reinsch a porté ie 
record du monde du lancer du 
disque de 74,56 mètres (par la 
Tchécoslovaque Zdenka Silhava) 
à 76,80 mètres. 





Sports 


AUTOMOBILISME : le Grand Prix de Grande-Bretagne 


t ses compatriotes, le 
Ubams-Judd 


Devan L 
Nigel Mansell (W 
C'est au printemps 1984, sous la 
uie de Monte-Carlo, qu'Ayrton 
s'était révélé au grand public 

pour sa première saison en for- 
mule 1. Barti eu septième ligne au 
volant d'une Toleman peu compéti- 
tive, avec son moteur le jeune 
Brésilien avait doublé tous ses 
adversaires ur e 


devenu irop 
Depuis, Ayrton Senna avait entre- 
tenu sa réputation de virtuose sur 
iste mouillée en rem t avec La 
us-Renault les deux derniers 
grands prix disputés sous la pluie, au 
Portugal et en ique en 1985. 
Mais, en passant du rang des 
challengers à celui de favori du 
championnat du monde, le Brésilien 
avait tout à redouter de cette 
ancienne Le A Fohtehenton il 
arait en effet quelques bonnes rai- 
sons de douter. Pour la première fois 
depuis le début de la saison, les 
McLaren-Honda avaient dû céder 
aux Ferrari les deux places en pre- 
mière ligne à l'issue des séances 
d'essais. 
Après sept victoires consécutives, 
les responsables de McLaren et de 
Honda ne s'étaient pas 
endormis sur leurs lauriers. Au 
contraire. Afin d'aborder avec les 
meïlleurs atouts les circuits ultrara- 
pides de Silverstone et d'Hocken- 
beim (24 juillet}, Ron Dennis avait 
investi plus d'un million de francs 
dans un programme de recherches 


de la pluie 


deux dernières années, a obtenu une deuxième 


première par- place inespérée après Ses abandons dans les der- 
ajières courses. 


Britannique 


iques en soufflerie. Les 
prises d’air extérieures du circuit de 
re os à er 8 
paru pour in 
rieur Îles pontons. Après l'alerte du 
Castellet, les ingénieurs de Honda 
Dee den ie Dom à 
tri version, so 
leur V6 turbo. 

Ce mieux espéré s'était révélé 
l'ennemi du bien. Daws les grandes 
courbes de Silverstone, abordées à 
plus de 200 km/h, les McLaren 
avaient perdu ce parfait équilibre 
aérodynamique qui faisait leur 
force. € 
seule la chicane exige d'être abordée 
en deuxième, la puissance du V6 
Ferrari compensait son handicap 
chronique en souplesse et en temps 
de réponse par rapport au V6 
Honda. 


ses nerfs 


premiers virages Michele Alborero 
uis en tentant de surprendre 
erhard Berger avant même que les 
pilotes des Ferrari n'aient porté 
leurs freins et leurs pneus à tempéra- 
ture. 


Cette quatrième victoire de la saison pour 
Ayrton Senna relance la Iutte pour le titré mon- 
dial des conducteurs. Alain Prost, qui partage 
les succès avec son coéquipier. , a préféré aban 
}, vainqueur ces donner au bout de vingt-Cinq tours. 


Devant La résistance de l'Autri- 
chien, il a ensuite sagement pris ses 
distances pre er) se dégager des gerbes 
d'eau levées la monoplace 

et attendre l’occasion propice. 
Ce Put au quatorzième tour, lorsque 
arriva dans les roues de Prost 
juste avant la chicane. Peut-être sur- 
ris d'avoir pris aussi vite un tour au 
Ë is, 1 Autrichien hésia une 
fraction de seconde. Senna, qui avait 
sans doute retenu la leçon d'Alain 
Prost au Castellet, s'engagea résalu- 
ment à la corde en freinant plus tar- 
divement. 

Passé en tête, le pilote brésilien 
pouvait enfin librement faire étalage 
de sa maîtrise. En contrôlant parfai- 
tement dans un premier temps les 
trajectoires de sa McLaren pour 
creuser l'écart sur Berger jusqu à ce 
que ce dernier soit contraint d'éco- 
nomiser son carburant peu après la 
mi-course. Puis, la pluie ayant cessé, 
en s'écartant intelligemment des tra- 
jectoires pour refroidir et ménager 
ses pneus afin de mieux contenir 
Passaut de Nigel Mansell déchaîné 
devant ses compatriotes. 

À la mi-championnat, Ayrton 
Senna a donc su préserver l'invinci- 


* bilité des McLaren-Honda dans les 


conditions où elles pouvaient être les 

lus vulnérables. Plus que jamais, 

"intérêt de la compétition va donc se 
concentrer sur le choc de Titans 
entre les deux pilotes de l'écurie bri- 
tennique, qui semblent partager 
encore aujourd’hui succès, talent et 
ambitions. 

GERARD ALBOUY. 





CYCLISME : le Tour de France 





Herrera à pied d’œuvre 


Le Canadien Steve Bauer s’est emparé du 
maillot jaune, le dimanche 10 juillet, à l'issue de 
la huitième étape du Tour de F 
Nancy, gagnée par l'Allemand de 1 
Golz. Mais le fait marquant de la journée 


NANCY 
de notre envoyé spécial 


« Herrera &a pratiquement 
gagné le Tour. « Qui parle ainsi ? 
Le directeur sportif de Fignon et 
de Mottet, Cyrille Guimard en 


FOOTBALL : la tournée en France des États-Unis 


Reims- 
Rolf 


e. Le tout est de savoir s’il 
dit ce qu'il pense ou s'il dissimule 
sous cet éloge une flèche empot- 
sonnée à l'égard du coureur 
colombien. 

Une telle stratégie n'étonnerait 
pas de la part d'un homme qui 
excelle dans les parties de poker 


La nouvelle frontière du soccer 


Porganisation de la Coupe du 
monde 199.4 aux Etats-Unis. 

Le compte à rebours est com- 
mencé. Les États-Unis disposent de 
cu ans np rt à gr 

vingt-trais cures équipes 

football du monde. Bien quéce 

n’y soit pas fortement implanté, on 
ne doute pas de leur capacité à faire 
de cette épreuve. longue de cinq 
semaines, une réussite économique 
et populaire. Le précédent des Jeux 
olympiques de Los Angeles en 1984 
plaide en leur faveur. 

Le principal problème ren- 
contreront les Américains Grsinere 
sans doute à mettre sur pied une 
sélection nationale digne de ses 
a Ha Îl ne s'agirait pas 

evernir le premier pays organisa- 
teur à ne pas atteindre ke quarts de 
finale. Leurs premières apparitions à 
ce niveau se sont soldées par une 
demi-finale (1930) et une victoire à 
combien symbolique sur l'Angleterre 


(1-0 en 1950). Depuis, les Etats- . 


Unis et le football (soccer, pour ne 
pas confondre avec le football améri- 


Cain) vivent divorcés, et ce n’est pas ” 


la courte expérience de championnat 
professionnel des années 70 qui les 
aura réconciliés. 

Fatiguée devant le Matra-Racing 
de Panis (0-6) le samed' 9 juillet, au 
Parc des Princes, la sélection natio- 
nr américaine avait auparavant 

tu 


Lüle (2-1) et accroché le 

v Leipzig (0-3 après pro- 
longations) au cours du tournoi de 
Villeneuve-d'Ascq (Nord). Eric 
Meter, isateur de certe tournée 
et sorte d'araignée lissant des liens 
privilégiés entre les clubs du Vieux et 


du Nouveau Continent, n'a pas tota- 


lement rempli le contrat qu'il s'était 
fixé : placer plusieurs joueurs améri- 
« Notre ailier Klopas touche 
90000 dollars par an dans les 
championnats en salle, dit-il. I! pré- 
Îère arrêter le football « indoor », 
rétrograder de division 


moins pour être au sumunum en 
1994. Nous avons été contactés 


Vermès. Mais les entraineurs 
is de division II ou IL éd 
e niveau est trop élevé) ne se som 
même pas déplacés. Encore une fois. 
des Français se montrent i 
de prendre des ris Ils se réveil- 
leront en 1993 e alors payer 
de prix fort pour obtenir des joueurs 
qui ne leur coûten! rien 
aujourd'hui » 
; Je 
joueurs dans des championnats en 
salle qui n'ont rien de commun avec 
le football en plein air, les dirigeants 
américains préfèrent disperser leur 
ne aux Lis coins de 
urope pour que chacun a 
de son côté. Aux Euts-Uns, on 
attend la possible renaissance d’on 
championnat national professionnel 
en 1989. Les meilleurs joueurs des 


cours de J'Olympic festival. Mais les 
sélectionnés américains de 1994, 


. probablement appelés à une concen- 


tration d'un an avant la Coupe dn 
monde, se recruteront essentielle- 
ment dans la formation actuelle, 
qualifiée pour le tournoi olympique 


* de Séoul en septemibré prochain, et 


parmi les favorites des éliminatoires 
nord-américanes du « Mondiale » 
1990 en Italie. « Ces joueurs auront 
Lo ie _ 1994, conclut Eric 
eter. L'âge des principaux Fran 
çais au Mundial de 1936 » 
T. C. 


concerne la pré 
aux côtés de Golz, Jean-François Bernard, Mot- 
tet, Pensec, Eric Boyer, Marc Madiot, Leclerc, 
Kelly et Bauer dans l'échappée décisive, qui a 
relégué le peloton à vingt-trois secondes. 


du Colombien Luis Herrera 


menteur. En 1983, il avait fait 
croire que son équipe limmitait ses 
ambitions à des objectifs secon- 
daires, afin de mieux égarer les 
soupçons et préparer en silence — 
nous allions écrire en hypocrite — 
la première victoire de Laurent 
Fignon. 

Dans le cas présent, il se peut 
que Guimard dénonce ouverte- 
ment une menace Herrera pour 
tenter de déstabiliser le grimpeur 
sud-américain. La manœuvre ne 
manquerait pas d'habileté, Mais 
le directeur sportif de Système U 
est aussi Connu pour sa clai- 
voyance. Il ne fait aucun doute 
qu'il est conscient dû danger gran- 
dissant que représente le grim- 
peur andin. Comment ne le serait- 
il pas ? 

Un tracé 
très particulier : 
De tous les favoris théoriques — 


une vingtaine au départ de 
Nantes, — Herrera est celui qui a 


(| réalisé la meilleure opération de 


la première semaine. On l'atten- 
dait en montagne, et il vient de 
démontrer qu'il ne craignait plus 
personne dans la plaine. rou- 
leurs, les athlètes du vélo, les can- 
didats à la victoire, d’une manière 
générale, ont laissé r l’occa- 
sion qui leur était offerte de l'atta- 
quer entre Reims et Nancy, avant 
les Vosges. Mieux : c’est Le poids 
plume sud-américain, qui a pris 
les initiatives et qui a secoué le 
peloton, au point de provoquer la 
cassure décisive à 10 kilomètres 
de l'arrivée. « J'ai cru qu'il allait 
nous battre au sprint, par-dessus 
de marché », déclarait Eric Boyer 
à sa descente de vélo. 

Herrera dut finalement se 
contenter de la septième place, 
ns son aisance à ire une 

orte impression, et si le grou 

des seize coureurs dont il Faishit 
partie a rejeté le peloton à près 
d'une demi-minute, c'est surtout 
une victoire psychologique qu'il à 
obtenue avant d'aborder les pre- 
miers cols. « Ses adversaires ne 
vont plus savoir quel plan adop- 
ter pour le mettre en échec, 
remarque Raphaël Geminiani Z{s 
ont oublié que le tracé très parti- 
culier de l'épreuve, compte tenu 
du pont aérien Grenoble- 
Toulouse, situaïr le Vercors. au 
pied des Pyrénées. Cette mécon- 
naissance de la géographie spéci- 
Îique du Tour de France risque 
de leur coûter très cher. » 


JACQUES AUGENDRE. 


CE 


En éclaireur sous les projecteurs 








coureur de vingt-quatre ans 


s'imposer dans une grande 
épreuve, pour apparaître enfin 
au palmarès d'un Tour qu'i dis- 
putaït pour ke première fois. 

Samedi 9 juillet, il a su saisir 
sa chance. Au kilomètre 23 de 
la septième étape Wasquehal- 
Reims, il a donné les coups de 
pédale nécessaires pour se co 
ler à le roue de l'italien Valerio 
Tebaldi qui effectuait une sortie 
du peloton. L les 
deux hommes ont pris une 
minute d'avance sur le gros de 
la troupe, peu enclin à leur don- 
ner la chasse. 

Sur les routes du départe- 
ment de l'Aisne, {es deux com 
pagnons d'aventure ne musar- 
dent pas. Ils vont même jusqu'à 
distancer leurs camarades de 
quinze minutes. Les ténors du 
peloton, qui n'avaient jamais 
cru à cette échappée trop pré- 
tentieuse pour une étape de 
225 km, réagissent enfin à par- 
tir de Laon. Tout en se relayant 
régutièremenrt, les deux cou 


2 kilomètres de l'arrivée, je n'ai 
pu le suivre. » 

Le public massé sur les 
grands boulevards de Reims a 
applaudi les deux héros, même 
si après 200 kilomètres d'effort 
leur avantage n'était plus que 
de 1 min 47 s. «Dans ce Tour, 
y à tous les jours quelque 


chose à fairex, assure Casado 
en précisant que beaucoup de 
coureurs auraient pu réaliser la 
même performance que lui. 
Modestie sincère de la part d'un 
garçon peut-être simplement 
plus conscient que sas cama- 
rades que «le Tour est {a course 
{a plus médiatique au monde ». 


La passion 
du père 
Gagner une étape du circuit de 
la CEE l’an dernier ou une autre 
lors de l'épreuve anglaise, la 
Mike Race, en maï, ne suffit 
plus à Casado qui court depuis 
l'âge de treize ans. Il lui faut 
plus de panache, plus de succès 
Pour s'imposer dans sa ville de 
Saint-Estève où le rugby est roi. 

«C'est mon père, amateur de 
première catégorie, qui m'a 
donné {a passion du vélo», 
raconte ce natif d'Oujda 
{Maroc} qui vit depuis sa plus 
tendre enfance dans les 

ientales. Vélo ou 
études, Philippe a choisi en 
délaissant la préparation d’un 
BEP de dessinateur en génie 
civil pour courir les routes de 
son département. C'est lors des 
championnets de France fin juin 
qu'il a appris que l'équipe 
Z-Peugeot comptait sur lui pour 
le Tour. 

Avec anxiété, ñ s'est lancé 
dans une épreuve qui peuple ses 
rêves depuis longtemps. «J'ai 
demandé Quelques jours aux 
autres équipiers pour re laisser 
prendre mes frarques, pour bien 
sentir cette Course de l'inté- 
rieur. Et puis, je suis passé à 
l'attaque. » Tout semble simple 
avec Casado. Beaucoup de 
volonté, de travail, un plan de 
carrière qui « dans deux ou trois 
ans doit me permettre d'attein- 
dre le top-niveau ». Et un sou- 
rire. Voilà la jeune génération 
des coureurs, aussi profession- 
nels devant les carnéras que sur 
leur vélo. 


SERGE SOLLOCH 





GOLF : 
la Hennessy Ladies Cup 


Marie-Laure 
de Lorenzi-Taya 


à Saint-Germain 

Marie-Laure de Lorenzi. 
Taya a remporté, le 
10 juillet, à Saint-Germain. 
en-Laye, la quatrième édition de 
la Hennessy Ladies Cup. Ave 
un dernier parcours de 71 {m 
point en era du par), elle a 


II faut se faire une raison. Depuk 
plus d'un demi-siècle, la réputation 
du golf français, hormis r 
de Jean Garaialde, est entre 
mains des joueuses. Poing de fer 
dans un gant de velours, ce sont elles 
qui ont bâti nne tradition riche 
d'exploits. Etriqué et paresseux chez 
les hommes, le golf hexagonal res. 
pire à pleins poumons à travers ses 
champiannes. 

« Et pourquoi pas ?, nous 

Marie-Laure après sa vic- 
toire de dimanche. Ce succès esi bon 
pour les femmes et le golf français. 
Très mignons, les joueurs français 
Seulement, ils ne fort rien, » 

.Discours clair et sans complai- 
sance tenu par une sacrée gagneuse. 
Dix-huit mois après son passage 
chez les professionnels, la Française 
a déjà récolté cinq titres sur le cir- 
cuit. La voilà actuellernent installée 
tout en haut de la liste des gains. La 
jeune épouse qui tenait tête Lors de 
la première Hennessy Ladies Cup à 
la jeune prodige britannique Laura 
Davies et à Jan Stephenson, la 
«star» importée du circuit améri- 
caïn, écartait alors, véhémente, 
l'idée de faire de son talent un 
métier. « Quelle tristesse qu'une vie 
de joueuse pro. Jamais je ne m'y 
ferai!» 

Elle s'y fait plutôt bien. Elle était 
arrivée à Saint-Germain pour sa cin- 
quième semaine consécutive de 
compétition, durée inhabituelle pour 
elle, sans «jus» et sans toucher. 
Samedi, par un temps de grand 
soleil, elle signa une carte record de 
66. Dimanche, dans l'été retrouvé, 
elle eut comme une hésitation, un 
atermoiement technique pour concé- 
der 3 points aux leaders. Puis. 
comme si sa décision était prise, elle 
reprit 4 points contre le par, avec 
notamment trois longs puts, de 
8 mètres, de 17 mètres en descente, 
et de 9 mètres, comme autant de 
touches claires et tranchantes 
d'escrimeuses. 

Elle songe maintenant au circuit 

ricainL 


MARC BALLADE. 


Les résultats 


Automobilisme 


GRAND PRIX DE FORMULE ! 
DE GRANDE-BRETAGNE 
FE Ayrton Senna {B Maribort- 
peer TT Lo km en sb 
min S: Mançell 
Williams-J 





Basket-ball 


TOURNOI PRÉOLYMPIQUE 
L'équipe de France a terminé kui- 
tième er dernière de la finale du 
tournoi préolympique disputé du 2 au 
10 juillet aux Pays-Bas. Les Français 
onf perdu leurs sept rencontres. 
L'URSS, ir longoriane ” L'Espagne se 
sont ï pour les 

ques de Saut Dai 


Cyclisme 
TOUR DE FRANCE 
S ptic °W, L] 
t- Ir Éilomètres) 
. Te (it}, en 5 h 27 min 10: 


2. 
Ga . 
BeL) : 5. Kelly (Ir.) 
Huitième étape : Reims-Nancy 
1319 Elomères) 
2. be Was CAS "5e mo (IL) : 
5 + LL): 
+. Kelly (Ir) Sie (MR), ! 
Classement général — ]. Bauer 
Eau De.cn 26 h 42 min 5s:2 Nijdars 
Sora _ S: 3 Lu (P-B). à 
: 4. Mottet .), à 1 min 15; 
5. Bernard (Fr.), à { min 2s. ee 
TOUR DE FRANCE FÉMININ 
Prologue à 
Classement. — 1. Knol (P-B). en 
2 min $ HE : îFeS. à 15: 
. Westland {P-B), - 4. j 
LURSS),3 3513, Siporite URSS 


Ski nautique 

… COUPE DU MONDE 
L'équipe de France, composée de Luc 
Seigneur, Patrice Martin, Pierre Cur- 
min ef Chrisiel Ballesirero, s'est impo- 
ee. le dimanche 10 juillet, los de la 
pe du monde à Agrigente {Italie} 
trou l'Union soviétique et les Eiais- 
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e qui u'en finit pas 
d'enterrer les vestiges de son 
âge d’or industriel — la sidérurgie, 


Ti et chaleurense 


- ls mine — et s'y reprend inlassa- 


. blement pour extirper de sa gan- 

. gue ce qui fera peut-être son ave- 
nir. Consacrée « Texas français », 
autrefois eldorado des gros-bras 
venus de tous les pays d’ et 
d’ailleurs pour servir la 
«minette» lorraine, la région 
continue de se débattre dans 
d'invraisemblables contradictions. 
Et, pourtant, elle demeure atta- 
chante, poignante à force de cou- 
rage, ct plus récemment, de rage 
de vivre, presque irrationnelle. 

Sous les friches industrielles, le 
paysage de demain. Entre Nancy, 
Metz et le « pays haut +», au plus 
profond du sillon mosellan, les 
images se succèdent ! Avenantes 
en apparence, Ou hantées, elles 
résument l'ampleur du désastre, 
le désarroi et la volonté de s’en 
sortir, vaille que vaïlle, Puisqu'il 
n'y à rien d’autre à faire que de se 
battre, le dos au mur, il est temps 
de faire du neuf avec du vieux... 

L'image «soft», idyllique, si 
l'on ue prenait garde aux mi 
d’alentour, c'est Metz qui l'offre, 
pleine de morgue suffisante. Bien 
décidée à tirer son épingle du jeu, 
la métropole régionale sort sa 
carte crânement, malgré Nancy, 
la rivale de toujours. Haut per- 
chée à l'est, la ville, qui fut long- 
temps prussienne et le demeure 
par son architecture, veut relever, 
presque seule, un énorme pari 
pour franchir, à son avantage 
exclusif, les étapes qui vont « du 
laminoir à la puce ». 

Auteur d'un ouvrage paru sous 
ce titre, M. Jean-Marie Rausch, 
le sénateur et maire devenu minis- 
tre de l'ouverture... et du com- 
merce extérieur, symbolise cette 
démarche. I! souhaite — et il com- 
mence à avoir — ce « technopôle » 
qui rassemblera, en Lorraige, la 








UAND ia Chine s'éveillera, 
elle ébraniera le monde... : 
voici quelques siècles 

qu'Oh nous le serine. La nouvelle, 
c'est que c'est peut-être mainte- 
nant que la fête commence, grâce 
à Le nouvelle politique de libérali- 
sation et d'ouverture économiques 
de la République populaire de 
Chise. On rencontre un peu 
partout sur la planète des vête- 


ments, des montres, des appareils 


électroniques «made in Hong- 
kong ». Ce sont deux cents Hong- 
kong ou huit Japon potentiels qui 
vont entrouvrir les yeux sur 
continent asiatique. - 

Un ouvrier de la République 
populaire de Chine gagne 
100 yuans (140 F) par mois, ou 
4 yuans (6 F) par jour, parfois 
seulement 80 yuans (110 F}) par 
mois, et au micux, avec les 
primes, 200 yuans (280 F) par 
mois (le revenu moyen du paysan 
y est de 425 yuans — ou 600 F — 
par an). Certes, il bénéficie, en 
outre, de l'assistance médicale 
gratuite, d'un appartement qu'il 
loue 2 à 3 yuans par mois, d'une 


. petite retraite, etc. ; mais l'expé- 


rience actuelle montre qu'il est 
prêt à abandonner les avantages 


‘sociaux de ce « bol de riz 


d'airain- pour un salaire plus 
élevé de 30 %. 


æ Le Monde Economies » 
présentera dans 505 cinq 
numéros du mois d'août une 
quite asietique sous le titre 
«ln croissance Pacifique ». 


Cette séquence, précédés de 

_trois articles sur la Chine en 

mutation, sers suivie par des 
| textes sur le Vietnam ét la 
‘{-Thaïlande. 
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RECONVERSIONS EN LORRAINE 


Sous les friches, les entreprises 





Metz, Hagondange, Longwy : 
une rage de vivre et l'espoir du marché européen 


fine fleur des entreprises bran- 
chées, entre l’informatique et les 
systèmes de communication. 
+ L'hinterland de Sopkhia- 
Antipolis, c'est la Corse et la 
Tunisie », prétend-il, un rien 
condescendant, pour évoquer la 
position stratégique de sa région 
dans une Europe dont Metz serait 


le « produit d'appel ». 
Peu i à ses yeux, qu'une 
cité déjà bien pourvue augmente 


ter ensuite des retombées. « Nous 
serons la tête et eux les jambes », 
affirme-t-il 


Quoi qu'il en soit, le - porte- 
feuille >, comme on di, se rem 
plt Ser une : 
d'une quarantaine d'hectares, les 
premières entreprises arrivent au 
rythme d’une vouvelle tous les 
quinze jours. D'ici à la fin de 
1985, elles seront une soixantaine, 
employant mille personnes,. sans 
compter les emplois induits, qu'il 
faut multiplier par quatre. Au 
cours de l’année suivante, il_ 
devrait y avoir mille cinq cents 
« technopoliciens » et autant 
d'étudiants puisque l'opération 
s'appuie sur un développement 
universitaire et scientifique. 

L'image «fudique» est bien 
entendu fournie par le « rzouveau 
monde des Schtroumpfs =» à 
Ha . Là, sur ce terrain de 


gondange 
« friches industrielles » qui fut.. 


un haut lieu de l'acier triomphant, 
s’installe, à coups de pelleteuse, le 
futur parc de loisirs à l'euro- 

ea bordure de l'autoroute 
et de la voie ferrée <imternatio- 
nale» reliant le Luxembourg, 
l'Allemagne et même Moscou. 


LA 





CHINE EN 


Quel changement de décor pour 
ce.pays industriel, enlaidi par des 
années de labeur acharné! 


Longtemps regardé avec com- 
misération, jugé indigne du passé 
glorieux des hommes du fer, le 
projet prend forme, réaliste. A lui 
.seul, il signifier le tournant vers 
l'économie post-taylorienne que 
les Lorrains, bon gré mal gré, ont 
dû négocier. Au rythme actuel 
des travaux, de la mise en scène 
plutôt, la nouvelle installation 
Pourra ouvrir .ses portes au plus 
tard pour Pâques 1989. 


Le parking de 16 hectares 
pourra accueillir sept mille deux 


TT 





MUTATION 


Par SERGE-CHRISTÜPHE KOLM (*) 


Ce travailleur peut s'adapter à 
toute technique aussi bien que 
n'importe quel autre, et il accepte 
de travailler plus durement, plus 
longtemps, avec plus de mobilité, 
que tout travailleur occidental. 
Donc, si vous êtes une entreprise, 
vous pouvez vous offrir la meil- 
leure main-d'œuvre pour quelque 
400 F par mois l’unité, à condition 
d'installer votre usine en Chine. À 
concurrence de quelques cen- 
taines de millions de travailleurs 
(dans ce pays de plus d'un mi- 
liard d'habitants). C'est-à-dire 
qu'il n’est plus rentable de pro- 
duire des biens avec beaucoup de 
main-d'œuvre ailleurs qu’en 
Chine, sur ses vastes côtes, si c'est 
pour l'exportation dans le reste du 
monde. 

Or Finstallation d'entreprises 
privées dans ces régions est juste- 
ment ce qui devient possible avec 
la nouvelle politique chinoise. 
Douze régions côtières, COUVrant 
100 millions à 200 millions 
d'habitants, sont ouvertes aux 
investissements étrangers. Déjà 
un million de Chinois y travaillent 
pour des entreprises de Hong- 
kong. La région de Canton (en 
face de Hongkong) a un taux de . 


.croissance d'environ 10 %. 


L'üe de Haïnan vient d'être Er 
gée à la fois en province et en 
2008 ique spéciale ouverte 
à l'extérieur dans l'espoir d'en 
faire une nouvelle Taiwan (de 
nombreux Chinois rêvent d'aller 
se faire une nouvelle vie à Haïnan, 
et c'est la meilleure machine de 
guerre contre le Vietnam affamé, 
aux portes duquel elle se trouve). 
Et dans l'ensemble de ka Chine se 


muitiplien t les « marchés libres », 
les petites entreprises privées, et 
les marchands enrichis qui recons- 
tituent une sorte de bourgeoisie 
renaissante. 

Produire efficacement dans le 
marché requiert non seulement de 
la main-d'œuvre et du capital, 
mais ne psg entre- 
preueuriales d'initiative, d'organi- 
sation, d’habileté commerciale, de 
prise de risque. Or l’histoire 
récente montre qu’une société de 

“culture chinoise est capable de 
fournir au mieux ces talents pour 
la production moderne. 

Taiwan, Hongkong, Singapour, 
sont, avec le Japon et ja Corée du 
Sud, les champions économiques 
de notre temps. Des Chinois 
dominent l'économie et le com- 
merce de nombreux autres pays 
d'Asie et du Pacifique. lis lancent 
la Thaïlande sur les traces de 
l'extrême-Asie de marché. 


Le Bouddhe, Confucius 
‘. etla famille 


. Une question cruciale est donc 
la suivante, La Chine continentale 

e les extraordinaires 
capacités entrepreueuriales des 
Chinois d'outre-mer, après des 
siècles de société < féodale », bri- 
sée par un socialisme qui enserre 
le pays depuis quarante ans dans 
un Carcanñ 
entrecoupée de deux tentatives les 
plus extrêmes d'instauration for- 
cée (et forcenée) de socialisme 
utopique ici bas — le «grand 


€) Directeur du Centre d'analyse 
ique, Ecole nationale des 
ponts et chaussées. 


iste dur, période : 


cents véhicules, et le parc lui- 
même, de 20 hectares sur une 
réserve foncière de 160, pourra 
drainer un public venu de 
300 kiüomètres à la ronde. Dans 
ce périmètre, on compte 60 mil- 


agglomérations, surtout alle- 
mandes, qui disposent d'un pou- 
voir d'achat élevé. À raison d'un 
prix d'entrée prévu à 90 F pour un 
adulte et d’une dépense quoti- 
dienne de 135 F par personne, les 
experts affirment que l'opération 
aura us fort effet d'entraînement. 

De l'ordre de 720 millions de 
francs, l'investissement a été 
assuré par des emprunts, une 
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prime de 50 millions de francs de 
l'aménagement du territoire, mais 
surtout par 430 millions de fonds 
propres. Parmi les actionnaires 
— la moitié des capitaux sont 
français, — on trouve Paribas, 
Suez. ia Société générale, le Cré- 
dit lyonnais, Bouygues, Cofiroute, 
Spie-Batignolles et Sacilor 
(13.80% du capital}, ainsi que 
des partenaires étrangers : la 
Sofina, filiale de la Générale de 
Belgique, la CIPAF Juxembour- 
gcoise, l'Etat du Koweït (13,85 % 
des paris) et cinq familles saou- 
diennes 


A la tête de La Sorepark — le 
nom de Ia société — se trouve 
M. Pierre Juihien, ancien direc- 
teur des ressources hurnaïnes de 
Sacilor et donc sidérurgiste, 
devenu, ja fougue aidant, le cata- 
lyseur d'un rêve enfantin. Ges- 
tionnaire, il saît s’enflarmmer pour 
emporter l'adhésion, en faisant 
appel à un imaginaire que parta- 
geraient Français et Allemands, 
Luxembourgeois, Hollandais et 
Belges. Maïs il sait aussi être terre 
à terre, derrière les expressions 
«fluidité sociale» ou «savoir- 
être», préféré à «savoir-faire ». 


Des emplois 
d'animateurs 


En équivalent annuel du nom- 
bre d'heures ouvrées, le parc 
devrait offrir huit cents emplois. 
Une centaine seront à temps 
plein, pour la gestion et l'adminis- 
tration, quatre cents postes seront 
à 80% de la durée hebdomadaire 
selon les règles d'aménagement 
du temps de travail. Ensuite, trois 
cents postes, en contrat à durée 
indéterminée, seront régis par le 
système de l’intermittence, 
l'emploi étant garanti chaque 
année pour quarante semaines. 
Eofin, quatre cents autres per- 
sonnes seront employées À raison 
de douze semaines par an pour 
couvrir les périodes d'intense acti- 
vité. 

+ Pour le reste, dit M. Jullien, 
on organisera la sous-traitance 
des services qui ne sont pas en 
contact avec le public et on fera 
mème appel aux CAT fcentres 
d'aide par le travail) pour 
l'entretien, les verts, le 
pressing et les netioyages des uni- 


bond en avant» de 1958 et la | formes ou du linge de table. » 


«grande révolution culturelle » 
de 1966-1976, — et marquée par 
les attaques plus ou moins fortes, 
mais incessantes, contre l'esprit et 
les actes tant du capitalisme que 
de la Chine éternelle ? 


Le premier élément de réponse 
est que, actuellement, tout espace 
de liberté économique ouvert par 
le gouvernement est immédiete- 
ment OCCUPÉ avec succès par l'ini- 
tiative privée (malgré un impôt 
de 60 % sur les profits chinois). 
Le second consiste à analyser plus 
À fond les ressorts de la réussite 
économique marchande chinoise 
Jà où elle se manifeste. ÏIs sont au 
nombre de deux. 


L'un, commun aux cultures 
chinoise, japonaise et 
est la mentalité bouddhiste- 
confucéenne, où le fonds boud- 
dhiste de la culture done l'esprit 
de progrès et de changement (qui 
est contraire au confucianisme), 
tandis qu’à la fois le bouddhisme 
et le confucianisme apportent des 
attitudes complémentaires pro- 
mouvant l'éducation, l’action col- 
lective très intégrée et La recher- 
che de la perfection (l'analyse 
détaïllée explique ces relations). 

Le second pilier du capitalisme 
et de l'entrepreneuriat chinois est 
la famille, puisque toutes les 


entreprises pri L 
le monde, des plus petites aux 
piles grandes, sont-des entreprises 
familiales reposant sur la 
confiance fondée sur les liens du 
sang. En cela les Chinois se distin- 
guent des Japonais et des 
Coréens, dont ils n’ont pas les 
grandes entreprises du type des 
zaibatzus du Japon ou des chaz- 
bols de Corée. 


{Lire la suite page 20.) 





dépourvue de poésie. pre- 
mières sélections d'embauche 
actuellement préparées par 
l'ANPE privilégieront l'« Asbileté 
à se débrouiller » et mettent 
l'accent sur les langues. Des for- 
mations sont prévues, y compris 
«avec le droit de délivrer des 
diplômes d'animateurs perma- 
nents - que la jeune société 
entend bien « capiraliser ». 





« Plutôt que des jeunes en 
alternance, nous préférons des 
Jjemmes de trente à quarante 
ans », souligne M. Jullien. « Nous 
voulons fidéliser pour l'idéologie 
de l'entreprise », ajoute-t-il en 
reconnaissant que Îles anciens 
sidérurgistes seront rares, par 
définition. 

L'image choc revient sans 
conteste à Longwy. une fois par- 
courues les vallées sidérurgiques 
aux Carcasses évenirées et rouil- 
lées. Tout là-haut, aux confins du 
territoire lorrain, se gagnera ou se 
perdra la vraie bataille. Dans ce 
bassin d'emploi « à /a culture de 
ghetto» entièrement vouée à 
l'acier, on comptait « au début » 
125 000 personnes. Il en reste 
90 000 maintenant : « On perd les 
jeunes de moins de vingt-cinq ans 
depuis 1975 », el, si rien n'était 
fait, on en arriverait à 
40 0090 habitants en l'an 2000. 

Fallait-il laisser mourir [a ville 
à coups d'interventions sociales 
onéreuses, de CGPS (convention 
générale de protection sociale de 
la sidérurgie) et « faire de 
Longwy une résidence du troi- 
sième äge + ? ]Impossible, et pas 
seulement pour des raisons 
morales. Les équipements exis- 
tants sont sur-dimensionnés et 
coûtent cher « pour un résultat 
nul ». 

Les mesures d'accompagne- 
ment, dispendieuses, n'empêche- 
ront pas le malheur. On était en 
train de jeter l'argent par les fené- 
tres, comme en témoigne la 
construction, pour 309 millions de 
francs, d'un viaduc de contourne- 
ment d'une agglomération qui 
ferme... Absurde. 

e Nous avons plaidé le dossier 
sur cette base >, raconte 
M. Francis Cuillier, directeur de 
la mission ministérielle de déve- 
loppement du pôle européen des 
Trois frontières, nommé à l'épo- 
que (fin 1985) par M. Jacques 
Chérèque, préfet délégué chargé 
_— déjà — de la reconversion. 
« Avec un programme qu COû! 
marginal par rapport à ce qu'il 
Jaudrait dépenser, nous avons 
montré que nous avions intérêt à 
sauver Longwy. » 

Exagérée par la position géc- 
graphique, la situation était 
exploitable pour peu que l’on 
change de raisonnement, Après 
tout, les voisins belges et luxem- 
bourgeois connaissaient les 
mêmes drames. 


ALAIN LEBAUBE. 
{Lire la suite page 20. ) 
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Comme deux cents Hongkong ? 


RECONVERSIONS EN LORRAINE 


Sous les friches, les entreprises 


cesse des poutrelles enfouies, des : 
fondations oubliées, des tunnels ” 


+ 


(Suite de la page 19.) 


(Suite de la page 19.) 


Or les pensées (le mot religion 
prête à confusion) traditionnelles 
chinoises se portent fort bien en 
République populaire de Chine, 
comme le montre en surface 
l'assistance aux temples rouverts 
et reconstruits. Et les sentiments 
familiaux n'ont sans doute pas 
chengé — les nouvelles entreprises 
de Chine continentale sont d'ail- 
leurs aussi familiales. 


La seule menace, à terme, est 
peut-être la politique démographi- 
que actuelle, qui incite très forte- 
ment chaque couple à n'avoir 
qu'un seul enfant : les familles 
d'un enfant ont un treizième mois, 
un logement pour quatre per- 
sonnes, les soins et l'éducation 
secondaire et supérieure gratuits, 
avantages qu'elles cessent d'avoir, 
en même temps qu'elles paient 
une amende et sont rétrogradées 
dans leur emploi ou le perdent, 
quand d’autres enfants naissent. 


Ces mesures, sans doute néces- 
saires, préparent pour dans quel- 
ques dizaines d'années une nation 
de petites familles et de vieillards. 
Mais les effets en seront moins 
forts qu'il n'y paraît, car deux 
catégories de familles échappe- 
ront en partie à cette discipline : 
les paysans qui ne sont pas sala- 
riés, qui construisent leur maison, 
qui n'utilisent ni les maternités ni 
les écoles secondaires et supé- 
rieures et qui ont besoin de gar- 
çons pour travailler, et les com- 
merçants et entrepreneurs aisés 
non salariés qui pourront payer les 
diverses pénalités et coûts supplé- 
mentaires. 


Autoritarisme 
et libéralisme 


L'observation de ce qui se passe 
et l'explication convergent donc 
pour conclure que l'entreprise pri- 
vée chinoïse occupera vite très 
efficacement tout l'espace que le 
pouvoir politique voudra lui lais- 
ser. Toute la Chine pourrait sans 
doute croître de 10% par an 
durant des décennies si le pouvoir 
abandonnaiïit tout intervention- 
nisme économique. Mais il est 
loin d'en être là, et ce qu'il 
accepte de libéralisme devient la 


Maïs la manière chinoise de 
faire comprend les changements 
rapides et les expériences radi- 
cales. Et libéralisme économique 
et autoritarisme p..ijque peuvent 
faire très bon ménage. Certes, les 
expériences en Ont jusqu'à présent 
été faites avec un autoritarisme 
de droite. Mais cela peut sans 
doute aussi se faire avec un auto- 
ritarisme de gauche, où le terme 
«gauche» s'attacherait peu à la 
gestion économique directe et 
plus à la protection sociale des 
plus démunis — en quelque sorte 
un «socialk-autoritarisme libéral ». 


Toutefois, autoriser des 
échanges n'est pas tout. Avec le 
marché viennent les problèmes du 
marché et ceux de la structure 
d'une économie mixte. L’inflation 
est déjà un problème majeur ; la 
hausse des prix annuelle atteint 
11 % en mesure officielle et 
davantage en réalité; dans la 
région de Canton, où l'économie 
est la plus ouverte et la croissance 
la plus rapide, les prix de détail 
ont monté de 20 % en un an. 


Des prix rouges, 
verts ou bleus 


Le nouveau premier ministre, 
Li Peng, dénonce sans cesse 
l'inflation comme «/e principal 
problème de notre vie économique 
et sociale aujourd'huïe. Et le 
dernier rapport de son prédéces- 
sur, Zhao Ziyang (maintenant 
patron du Parti communiste), est 
un plan d'«austérité» visant à 
restreindre la demande et la crois- 
sance pour freiner les prix. 


En même temps, une mission 
du PC chinois est allée étudier 
minitieusement en Pologne les 
mécanismes des effets des hausses 
brutales de prix sur le méconten- 
tement populaire. Par ailleurs, 
éviter la croissance explosive d'un 
sous-prolétariat urbain est à juste 
titre la hantise des autorités. Et, 
dans la mesure où le marché du 
travail se libéralise, l'emploi n'est 
plus garanti et le chômage devient 
possible, 


Comme toujours, le point nodal 
du système économique et de ses 
problèmes est le mécanisme de 
formation des prix. Une partie des 
prix du continent chinois sont 
libres et privés, mais d'autre sont 


ble du système évolue progressive- 
ment vers des prix plus libres, 
plus de sanction par le marché, et 
un marché plus étendu, même 
pour le capital et le travail. 


Les Chinois d'outre-mer au 
capitalisme florissant joueront 
certainement un rôle crucial dans 
ce processus, en fournissant des 
exemples de techniques et leurs 
services d'intermédiaires mon- 
diaux. En 1997, Hongkong rejoin- 
dra la République populaire (à 
moins que ce ne soit l'inverse). 


Mais d'ores et déjà l'intégration 
est grande, non seulement par les 
voyages des habitants de la 
«Venise verticale» où par les 
filiales continentales de ses entre- 
prises, mais aussi au niveau plus 
discret et plus puissant de la 
direction de l’économie : 30 % du 
capital de ce qui est encore nomi- 
nalement une colonie de La cou- 
ronne britannique appartient déjà 
au gouvernement chinois. Et ia 
perspective du gigantesque mar- 
ché du continent est peut-être la 
façon La pius sûre d'attirer les tai- 
wanais au bercail, 


Face à ce grand mouvement, on 
doit souhaiter deux choses. L'une, 
peut-être un peu dérisoire, est que 
la France ne soit pas trop absente 
de cette ouverture du quart du 
monde sur les plans économique 
et culturel. La seconde est fonda- 
mentale. La civilisation chinoise 
est la civilisation par excellence 
quant aux élaborations senso- 
nielles, intellectuelles et relation- 
nelles. La plus ancienne et la plus 
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vaste de toutes, elle a survécu à 
tous les traumatismes que l'his- 
toire peut infliger aux peupies et 
même au nihilisme unique des 
gardes rouges. 11 faut maintenant 
qu'elle sache dompter sans se per- 
dre le plus insidieux des dragons 
dévoreurs d'âme inventés par 
l'homme, la modernisation. 


On peut sans doute être ras- 
suré, ou du moins impressionné, 
per la pérennité profonde de la 
Chine mouvante. Sous toutes les 
dynasties successives, depuis deux 
mille deux cents ans, la classe des 


‘ fonctionnaires-lettrés, les sAïAs, 


gère la plus-value: du travail des 

ysans, les nungs. Or le même 
intellectuel qui avait iroqué son 
habit de mandarin confucéen 
pour la tenue bieue du cadre 
marxiste-léniniste-maoïste quitte 
maintenant celle-ci pour le 
complet-veston du professeur de 
gestion ou de commerce interna- 
tional. ‘ 


Et, à la base, à travers tous les 
bouleversements, les féodalismes, 
les capitalismes et les socialismes, 
les guerres et les révolutions, sous 
les seigneurs, les communes ou le 
marché, Je type humain qui est 
celui d'un homme sur cinq sur 
cette planète a fort peu changé 
depuis cinq mille ans : avec sa 
houe, sa herse, son engrais 
humain, sa Charrue de bois et son 
buffle, brin à brin et graïn à grain, 
le paysan chinois continue à prati- 
quer son horticulture délicate 
parmi les tombes de ses ancêtres. 


SERGE-CHRISTOPHE KOLM. 
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« Votre entreprise face à 1992 », de Maurice Bommensath 


Retrousser les manches 


Ils ont pris cette fois la 

forme d'un nombre magi- 
que : 1992. Pour les uns, c’est 
l'année du cavalier noir de 
l'Apocalypse où la France, sur le 
déclin, verra ses entreprises 
balayées par ie souffle du dra- 
gon allemand et ses capitaux 
fuir à l'étranger. Pour les autres, 
notre pays va enfin entrer dans 
l'âge adulte, tailler dans toutes 


L° France aime les mythes. 


ment le coup de fouet aux inves- 
tissements et à la croissance, et 
donc la réduction du chômage, 
les entreprises étant toutes pous- 
sées à ['action comme elles ne 
l'avaient jamais été depuis des 
lustres. 

C'est précisément « Ja straté- 
gie de l'enrreprise face au mar- 
ché unique » qui constitue Ia 
partie la plus originale du livre 


II ne reste aucun sidérurgiste 
dans cette partie de la Belgique, 
contre cinq mille auparavant, 
guère plus de mille au Luxem- 
bourg contre cinq mille égale- 
ment, et mille aussi à Longwy, 
contre vingt-quatre mille en 1974, 
au temps de la splendeur. 

« De trois culs-de-sacs on pou- 
vais faire un carrefour», argu- 
mente M. Cuillier. « D'une com- 
munauté de problèmes, on 
pouvait faire une communauté 
d'action -, poucsuit-il, plusieurs 
exemples à l'appui. L'avenir, c'est 
le marché européen, l'Allemagne 
fédérale, la Belgique et, avec ia 
pratique de la livraison instanta- 
née par les sous-traitants. la moi- 
tié de la production automobile 
européenne dans un rayon de 
300 kilomètres. En se reliant à 
Luxembourg-ville, la zone s'ouvre 
à une place bancaire et financière 
dynamique et se relie à un aéro- 
port international. 

D'où l'idée, aussitôt soutenue 
par la commission des Commu- 
nautés européennes, ravie de trou- 
ver un terrain d'expérience pour 
une nouvelle politique d'aide au 
développement régional, de créer 
un «pôle» Commun aux trois 
pays, capables de soutenir ensem- 
ble le même dossier. Ainsi naquit 
le pôle européen de développe- 
ment (PED), exemple unique de 
collaboration transnationale. 


Un laboratoire 
européen 


Sur un terrain continu de 
900 hectares. à cheval sur les 
frontières, 400 seront aménagés 
pour accueillir des entreprises 
avec une condition identique 
d'aide représentant 37.5 % des 
investissements immobiliers ou en 
maténel, - le taux le plus éleve 
possible », A terme, et en moins 
de dix ans, il s'agira d'y créer 
$ 000 emplois, dont 5 500 pour la 
partie française, dans une sorte de 
« laboratoire » préfigurant le 
fonctionnement économique et 
social de l’Europe de demain. 

Mais, avant d'en arriver là, que 
d'obstacies à surmonter ! Il aura 
fallu un an et dermi pour que les 
friches industrielles, au-dessus de 
Longwy, soient débarrassées des 
vestiges monstrueux qui les 
-encombraïent. Des bâtiments, 
parfois hauts de 30 mètres et 
pesant des milliers de tonnes de 


des souterrains ct des fossés, ainsi : 
que de vieilles structures métal{i. : 
ques inconnues. Ravagée, la terre, ! 
morte, pourrie, laisse apparaître ' 
les blessures dues à une si longue ‘ 
exploitation. : 
A l'emplacement d'une. 
ancienne cokcrie, tout près de la 
« porte K- désertée, déjà cernée . 
par les broussailles, le sol poussié. ; 
reux dégage encore l'odeur des 
gaz. La plaine. morne. est traver. 
sée par une passerelle, dérisgire, 
qui reliait les deux bourgs flan- 
qués sur les collines. Tout autour . 
du site évidé, les barres des mai- ' 
sons sales montent la garde dans 


un décor anachronique et désolé, , 


Les clôtures d'enceinte disparais. 


sent progressivement, laissant voir . 


un terrain vague, éventré. 

« Quand il y aura un retour 
d'image. nous pourrons vendre 
des parcelles », commente 
M. Cuillier. Les premières opéra- 
tions commenceront dans trois 
ans, et la première tranche sera 
achevée d'ici cinq ans. Aupara- 
vant, dans ce domaine qui repré- 
sente - six fois La Villette », il 
faudra planter un million d'arbres 
et mener des actions de chirurgie 
esthétique pour recréer un pay- 
sage. 

« C'est pourquoi nous allons 
commencer par des =ones plus 
faciles », explique le directeur du 
PED, le programme futur en tète. 
La friche de Saint-Martin retrou- 
vera peut-être des usines, mais 
celle de La Chiers, plus proche de 
Longwy. pourrait devenir un 
«central park» ou servir à des 
opérations immobilières. 
L'ensemble, qui coûtera 200 F le 
mètre Carré en aménagement. se 
vendra de 50 F à 60 F ; mais c'est 
le prix à payer pour que l'agglo- 
mération ne disparaisse pas à 
jamais, elle qui comprend 
déjà 14 % de logements inoc- 
cupés. 

L'espoir, à Longwy, ce sont les 
mille deux cents emplois «en por- 
tefeuille» et les perspectives 
d'avenir. Ce sont aussi les trois 
mille emplois d'aujourd'hui, hors 
la sidérurgie, qui avait étouffé. le 
tissu des PME et des PMI, quand 
il n'y en avait que mille cinq cents 
dix ans plus 1ôt. Ce sont aussi les 
entrepreneurs locaux qui, pour la 
première fois sans les anciens maï- 
tres des forges et sous la prési- 
dence de l'un des leurs. M. Gil- 
bert Andrin, ont créé l'association 
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cents directives à venir. Notre 
auteur, avec son habituel souci 
de ciarté, a tracé un jardin à la 
française : allées horizontales, 
communes 4 tous les secteurs 
(harmonisation des fiscalités, des 
conditions de travail, des 
normes, des législations de bre- 
vets, libre circulation des capi- 
taux et des services}, et allées 
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caractère effectif surprenant des 
quelques réformes de «démocra- 
tisation» qu'il adopte : par exem- 
pie, les rapports de la dernière 
réunion de l'Assemblée nationale, 
après avoir louë la nouvelle 
réforme démocratique qui 
consiste à élire les dirigeants à 
bulletin secret, relatent la protes- 
tation et l'abstention d'une délé- 


tionaliser ses activités. Un nou- 
veau «savoir investir» est exigé 
où {a partie immatérielle (orga- 
nisation et formation) joue un 
rôle décisif. Il faut définir une 
stratégie à double entrée : 
interne (classique) et externe 
(implantation à l'étranger, 
rachat d’un concurrent par OPA 
ou autrement). 


échec est dû à l'intervention de 
l'Etat lui imposant directement 
Ou indirectement des prix de 
vente trop bas au des prix d'achat 
trop élevés. Tout se tient, et il est 
difficile de libéraliser un aspect 
sans toucher au reste. 


Il n'en reste pas moins que le 
concept de faillite d'une entre- 
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l souhaitable pour elle-même que 


soit la baisse des taux d'intérêt . 


nn voulue par Pierre Bérégovoy, et si 
"peu justifiée que soit l’obstination de ia 
" Banque de France (pour ne parier que 
- d'elle) à s'opposer à cette mesure, la 
querelle des taux, si elle se termine, 
‘ comme On peut l'espérer, par une fran- 
: Ch£ victoire du ministre (c'est-à-dire par 
: une diminution substantielle}, pourra 


- avoir contribué à une heureuse prise de 


conscience, La prise de consciences d’une 
hberté retrouvée. L'argument circonstan- 
ciel de ceux qui plaident pour la « plus 
grande prudence » est que la France ne 
peut Se permettre de fairs cavalier seul. 


Point de mire des responsables de la 
politique française du crédit (encore 
. #ppelée « politique monétaire »}, la Bur- 
desbank, qui n'en demande pas tant, 
vient de relever d'un demi-point $on taux 
d'escompte pour le porter à 3 % (taux 
français correspondant “: "8,5 %) ainsi 
- que son taux de prêt le plus courant, 


respondant : 7,25 %). La Banque 
d'Angleterre, de son côté, vient de pro- 
céder à cinq réajustements consécutifs 
en hausse du sien, qui atteint désormais 
10 %, un niveau de crise ou presque. Au 
risque de devoir se déjuger rapidement, 
la France peut-elle se donner les gants 
de réduire d'un point au moins ses pro- 
pres taux ? À l'aune des beaux raisonne- 
ments qui tenaient lieu de doctrine au 
Trésor et à l'institut d'émission depuis 
plusieurs années, une pareille manœuvre 
« à contre-courant >» prete Pleine 
d'audace. 


nie 5 der Lu Hur blar lb de 
poser la problème. Pour la France — 
mais c'est pour elle que la décision doit 
être prise, faut-il le rappeler ? — [es cir- 
constances sont favorables à une baisse 


des taux, comme l'atteste la bonne 


tenue du franc, Les capitaux extérieurs 
continuent d'affluer, attirés’ par les pars- 
pectives jugées favorables de l'économie 
et de la Bourse (ou de la Bourse et de 


. l'économie). Le déficit du budget,con- 


tenu dans les limites que lui avait assi- 


gnées Edouard Baïladur, ne pèse pas 


” pour le fixer à 3, 75 % tait français con: 





-La is ue de Paul Fabra 





ÉCONOMIE 


ses Le Monde @ Mardi 12 juillet 1988 21 


Les taux d'intérêt 


et la prétendue «contrainte extérieure » 


“plutôt n moins qu'il y a deux Ou trois ans. 


À ces facteurs positifs s’en ajoute un 
autra, de caractère tout à fait fortuit, 
dont On aurait tort de ne pas profiter : la 
fermeté du dollar, et donc la faiblesse 


relative du mark, d'où l'absence de toute | 


tension au sein du SME. 

Anaiysée sous cat angle, la situation 
semble effectivement se prêter à une 
opération de baisse des taux qui ait une 
autre allure que la pusillanime diminution 
du 26 mai {réduction d'un quart de point 
du taux directeur de la Banque de 
France, accompagnée d'une disposition 

— relèvement des réserves obligatoires 
imposées aux établissements financiers 
—-destinée à en annuler partiellement 


‘* les effets). Aussi, le principal, sinon le 


seul obstacle auquel se heurte le minis- 
tre de l’économie et des finances est un 
tenace préjugé et son corollaire. 


à la France, au printemps 1986, 

la plus belle occasion qu'elle eut 
Sans doute depuis une génération de 
procéder à une substantielle détente des 
taux d'intérêt. Après la dévaluation déci- 
dée par ls gouvernement Chirac dès son 
installation, une arrivée massive de capi- 
taux étrangers se produisit :-dix milliards 
de dollars, voire davantage, en l'espace 
de quelques semaines, l aurait” suffi, 
Pour que cette soudame injection de 
fonds provoque une baisse des taux, de 
leur laisser rernplr leur fonction sur le 


Cr 


marché monétaire. Cependant ni la Ban-. . . 


que de France ni le Trésor n'aiment dans 
notre pays qu'une diminution du coût du 
crédit ait lieu s'ils ne l'ont pas eux- 
mêmes décidés et orchestrée (par des 


. interventions sur le marché qui, elles, 


ont un caractère inflationniste que n'a 
jemais, au même degré, une baisse 


spontanée des taux]. Le gouvernement 


de l’époque se rangea à leur avis, en 
dépit des convictions « libérales » qu’on 
affichait alors volontiers. 

L'idée reçue à [laquelle on se réfère ici 
peut se formuler .en quelques lignes : la 
France ne disposerait d'aucune autono- 
mie, Sinon marginale, en matière de 
taux. La sagesse lui commanderait de 
maintenir en toutes circonstances un 
écant vis-&vis des taux allemands, au 
moins égal au « différentiel d'inflation » 
entre Îles deux pays. Cette « contrainte » 
serait le prix à payer pour l'avantage, 
résl ou supposé, que nous tirons de 
notre partipation au SME. Si on croit à la 


validité quasi absolue de ce raisonne- 


sis, de droite comme de gauche, on 
aboutit à cette triste conclusion que La 
politique monétars de la France se 
détermine plus à Francfort qu'à Paris. 
Or cette attitude passive, füt-elle 
consentie, n’est pas admissible, parce 
qu'elle n'est que le résultat d'une ana- 
tyse déformante de la réalité. En premier 
lieu, elle se fonde sur un certain nornbre 
de notions abstraites qui, maniées à bon 
escient, et avec un certain recul (cum 
grano salis) peuvent être utiles mais 
dans lesquelles on a grand tort de voir 
une représentation figée de la réglité. Par 
exemple, le concept de différentiel 
sur lequel repose toute la 
construction, n'est pas aussi clair qu'on 
veut bien je croire, sauf dans les 
ri {heureusement révolues) où 


F'on voyait les prix évoluer de façon 
ostensiblement divergente et contrastée 
entre la France et l'Allemagne. 

H est vrai que l'indice des prix à la- 
consommation continue à progresser 
plus vite en France qu'en 
ee. comme on le sait, la comparaison 

est plus favorable à la France si on 
s'arrête à Re tels que, 


notamment, l'évolution des salaires. 
Cette dernière indication est sujatte elle- 
même à interprétation. Qu'il suffise de 
retenir ici (on l'a dit plusieurs fois dans 
ces colonnes! que le fameux « différen- 
tiel » ne se laisse pas mesurer avec pré- 
cision. 

Que penser dans ces conditions de La 
« stratégie » qu'on vous exposait grave- 
ment au Trésor il y a moins de dix mois 
dans les termes suivants : comme l'écart 
d'inflation avec a RFA diminuers d'un 
point environ au cours de l'année 1987, 
on pourra au quatrième trimestre dimi- 
nuer nos taux de 1 % également vis-à- 
vis des taux allemands ! Ce calcul sim- 


- piste était un piètre guide pour l'action, 


-comms la suite l’a prouvé. Les écarts de 


taux entre les deux pays, tant nominaux 
que « réels » (taux dit réel = taux nomi- 
nal moins taux d'inflation) ont augmenté 
bien que l'écart d'inflation ait phntôt eu 
tendance à diminuer. 


N réalité, les marchés ne connais- 
sent véritablement — et comment 
s’en étonnerait-on — que les taux 

nominaux, c'est-à-dire ceux que l’on 
constate, et ceux-ci de bien 
d'autres choses que de l'indice des prix 
à la consommation, si tant est qu'ils en 
dépendent, ce dont on ne peut être cer- 
tain. La politique des taux est donc 
beaucoup plus complexe et moins rigide- 
ment «contrainte » qu'une approche 
trop statistique et trop statique de la 
réalité ne le laisse présager. 

En deuxième lieu, l'idée que cette 
politique est plus subie que choisie est 
un avatar d’un conception plus générale 
selon laquelle un pays largement ouvert 
sur la reste du monde comme l'est la 


. France a cessé par {à même d'être 


« indépendant », ie fin du fin étant pour 
lui de subordonner la conduite de sa 





politique économique. monétaire, finan- 
cière, sociale, etc., à la « contrainte 
extérieure ». Comme beaucoup d'idées 
reçues, celle-ci, si On né se donne pas la 
peines de l’analyser, a pour elle les appa- 
rences du bon sens. Mais cette expres- 
sion de «contrainte extérieure », dou- 
teuse du point de vue du vocabulaire 
{sous ia double influence analogique de 
l'anglais et des mathématiques, le 
concept de « contrainte » est appliqué à 
tort et à traversl, danne une fausse 
image de la réalité. 


Passons ici sur l'erreur de jugement 
qui consiste à présenter comme une dure 
servitude la participation aux échanges 
internationaux {capitaux compris) qui est 
au contraire un extraordinaire facteur 
d'élargissement du champ d'activité et 
de l'éventail das choix possibles. Les 
pays qui réduisent au maximum l’exer- 
cice de leur libre arbitre et leur capacité 
de manœuvre sont Ceux qui d'eux- 
mêmes s’enferment dans leurs frontières 
pour leurs approvisionnements tant de 
biens matériels que de ressources finan- 
cières |! Mais il est vrai que gérer une 
économie complexe, et donc Plus pro- 
ductive, est difficile. 

On a vu l'Allemagne connaitre son 
plus fort excédent commercial l'année 
suivant Île premier choc pétrolier 
(1973) : la Suisse jouir d'une stabilité 
quasi absolue des prix en 1975 et 1976 
quand là France voisine et d'autres pays 
étaient en proie à l'inflation. On pourrait 
multiplier les exemples. Le maïntien du 
Pouvoir d'achat ou sa dégradation, le 
coût bas ou élevé du crédit, l'emploi ou 
le sous-emploi sont, l'observation du 
monde présent nous l'enseigne, des 
phénomènes largement déterminés, 
crise internationale ou pas, par la politi- 
que économique, financière, monétaire 
de chaque pays en particulier | 


e Une erreur 3 été commise dans la chro- 
nique de Paul Fabra parue dans /e Monde du 
28 juin sous le üre : « Le MATIF et la pointe 
de l'ice ». C'est option d'achat et non pas 
option de vente qu'il fallait lire à la troisième 
colonne, sixième ligne avant la fin, et à La 
e Feruss colonne, troisième ligne à partir du 

ébut. 


trop sur le marché financier, en tout cas 





de lecture 


par Alfred Sauvy 





FRA IS CAMÉ 
et FRÉDÉRIC FILLOUX 


Le Jour le plus bas... :. 
Histoire de la grande crise fi nancière 
des années 80. 


Regrettons que l'éditeur air oublié ds coué Hrésért: 
ter les auteurs. Hs le méritaient largement, car /e Jour 
Le plus bas est, peut-être, + Orge NS De ee 
sant » et à tout le moins le plus documenté sur l’aven- 
ture boursière d'octobre dernier à New-York. 

< Le jour le plus bas 2 aux Etats-Unis n'est en effet 
ni celui de Peart-Harbor ni celui de la prise de Singa- 
pour, mais celui de la chute de la Bourse, le 19 octo- . 
bre 1987. Connaissez-vous le « Daw Jones » ? Cet 
indice des valeurs si mal construit pendant longtemps 
est censé représenter une grande partie de la valeur 
des biens privés aux Etats-Unis, et, parmi Ces valeurs, 
les plus attirantes sont les futures, qui peuvent être 
acquises en ne versant qua : 

Pour s'adresser à ces moutons de Panurge, munis 
d'ordinateurs, il eût fallu des psychiatres plutôt que 
des « traders ». || est vrai que, Pendant quelques mois, 
les raïders ou chevaliers noirs s'étaient, avèc leurs : 
OPA, follement amusés à ce rodéo. Faut-il accuser la 
FED, maîtresse de l'émission de ces papiers verts, 
us certains étaient valorisés naguère par une signa- 

ture manuscrite de son Jupiter, Paul Volcker ? Elle a 
été vite débordée, les vendeurs étant plus rapides qué ” 
les bureaux. 

Et ta France ? Elle a, bien sûr, été touchée, et 
c'est en vain qu'Edouard Balladur et le directeur du 
Trésor ont sollicité les « zinzins » (les investisseurs ins- 
titutionnels, c'est-à-dire Caisse des dépôts, banques, 
assurances). En cette affaire, tout est surprise : un 
plsidoyer ne semble-t-il pas venir de Moussatov dans 
les Nouvelles de Moscou ? «Le jeu pratiqué à la 
Bourse, dit-il, a un sens Las © 

Ce remarquable ouvrage. fortement. documenté, 
qu'il faut déguster par petites gorgées, est cepandant . 
des erreurs classiques sur la. Grise des 
ahnées 30 et, en particulier, sur les faux pas, Sacra- 
ne cette affaire, la langue française ; La dété- 
ripration risque, en ce domaine, de n'être pes Prov- - 
sais. 


x J.-C. Lattès, Paris 1988, 22 em. 300 p., 10 F. 


: ROBERT LE DUFF | 
: et ANDRE MAISSEU 
L'Anti-déclin 
ou les murations technologiques 
mali ii risées." 
Da vaste champ qui unit histoire et éconérile, 
reed de Caen et le spécialiste en gestion des 


Hrduimontasit., sh: 42 : 


de Franklin D. Roosevelt. Une victime, bien peu , 


s 


entreprises nous emmènent sans Mménagement, se ser 
vant tantôt de la pure observation, plus souvent .de 
ren des multiples facteurs en jeu {«-innoven- 

tons). Anti-déclin ? ll n'eët, cependant, question ni 
du laxisme ni du vieillissement, le but étant de savor 
uüliser tes mutations techniques, toujours quelque peu 
destructrices. 


Quelle étrange prétention ce serait de vouloir juger 
le préfacier ! Maîrre de lui et du sujet, Pierre Chaunu. 
nous saisit, frôlant parfois l'humour, et présente, sans 
indulgence ni flatterie, le dernier quart de siècle, 
détruisant en quelques lignes les illusions persistantes 
et rappelant sans détours que « le Japon court en tête 
et de la mutation et du quesi-plein-empioi ». 


Une critique sérieuse des paroles…, malheureuses, 
prononcées par Pierre Mauroy en 1982 est accompa- 
gnée de vues remarquables et d’une conclusion opti 
miste sur les liens entre la technique et la liberté. Une 
rare surprise : des vues sur les rapports entre le pro- 

grès techaique et l'emploi, sujet étrangement désarté 
&i vital qu'il soitou peut-être parce que tel. Viennent 
en scène Babbage et Marx, Leontief et d'autres, mais, 
une fois de plus, pas d'analyse pénétrante de ce sujet 
épouvantail. 


Contestable, l'explication de la fin des «trente glo- 
rieuses », mais remarquables, les vues sur la produc- 
tion de savoir. L'entreprise n'est plus un simple 
ensemble productif, étant contrainte à la création de 
savoir. Technique et « mercatique » (appellation offi- 
srhalthghugt Lei à 


ee la présentation d'exemples, nous sommes 
déjà bien nourris, quand est servi le dessert : 
sur « la nouvelle société ». Aucun chiffre cependant : 
ni Weits, ni Fourastié. 

* Entreprise moderne d'édition, Paris 1988, 24 cm, 
334 p., 201 F. 


JOSEPH KLATZMANN 


Aide alimentaire 
et développement social 
Si la France peut déplorer son retard dans diverses 


branches de la recherche scientifique, en revanche, 
elle se féliciter d’avoir des de haute 


peut agronomes 
. qualité mondiale. L'auteur de Nourrir dix milliards 


d'hommes ? nous donne aujourd’hui le meilleur 
Ouvrage paru, en langue française du moins, sur un 
sujet délicat et intensément controversé. 

Dans sa préface, René Groussard, qui avait, avec 
l'auteur, assuré au Maroc le passage du protectorat à 
l'indépendance, parcaurt:l'espace et Je temps, allant 
du droit coranique au déclin, amorcé et nécessaire, de 


la souveraineté nationale dans lé monde, puis. aux . 


méfaits du SIDA, en passant: par. le des 
cultures par le progrès. , 

Vient alors une mise au point généräte de l'auteur 
sur un sujet si couramment traité et Que 
manque-t-il pour nourrir tous les hommes ? 2,5°% dg 
la production mondisie actuelle, bien répartis. Un rien, 
une tâche immense ! Manifeste, notable, la progrès 
dans le monde, mais dégradation chez lés plus pau- 
vres : Bangladesh, Ceylan, Pérou, Zaire et mêma 
Kenya. Evoauée seulement et insuffisamment évaluée, 
la perte d'aliments après le cueillette [méfaits des rats 
notamment), sans doute notable. 


L'égoisme est, bien sür, grand maître, mais s'ajou- | 


tent, paradoxalement, à lui lies méfaits de l'aide ali- 
mentaire directe. À quel moment seront couverts les 


besoins du tiers-monde-en céréales ? Plus tard, estime 5 


l'auteur, qu'il n'est dit couramment, soit plusieurs 
décennies après 2000. Des vues sur la progression de 
la population des divers pays auraient été ici bien 


Nous terminons sur l'agriculture française. Peut- 
être la diminution à attendre de la population agricole 
par vieillissement (Elisabeth Brown) aurait-elle pu être 
uülement rappelée. 


Une excellente mise au point. 


% PUF, «Politique d'aujourd'huf», Paris 1988, 21 cm, 
247 p., 125 F. ; 


JEAN-LOUIS LEVET 
Une France sans usines 


Une image sans plus : ni retour aux Géorgiques, ni 
satisfaction accordée aux écologistes les plus 
avancés. Ce sont les.imperfections de notre industrie 
qui sont dénoncées ici. Seulernent, la rédaction de 
l'ouvrage est elle-même sujette à critique, le style 
venant trop directement de l'américain : « technolo- 
gie » lscience des techniques) au lieu de « technique », 
« industralisées x au lieu d'e« industriels », « stratégie 
de partenariat naissante », etc. 

Sur le fond, le cœur l'emporte st souvent sur la rai- 
son que le réquisitoire appelle la plaïdoirie : « La 
Francs perd, depuis plusieurs années, son savoir-faire 
en production. » Diable ! Dans quelles profondeurs 
doit être tombé notre niveau de vie, dira l'observateur 
de Sinius, devant l'accumulation de tant de maffa- 
cons ? Nous voici cependant presque rassurés per le 
seul examen du PIB ou celui des bilans des stations de 
tourisme. 

En dépit du mythe du «bon vieux temps ». 
l'impression est moins sornbre. Préoccupante, toute- 
fois, la baisse de fa dépense nationale en recherche- 
développement, sous les divers gouvernements. Le 
rôte majeur de la formation, qui le contesterait F4 Ce 


mode de vie en ne dispossnt, au départ, que de leur 
seul savoir. 


Peut-être, cependant, le maître de conférences au 


= Conservatoire des arts et métiers aurait-il pu pousser 


Sur la comparaison internationale et mesurer les 
conséquences des déficiences maîtresses, en utilisant 
davantage les résultats des Comptes de la nation. 
Peut-on espérer bonné médication, sans localisation 
du mal ? 


* Economica, Paris 1988. 24 cm 190 p., 150 F, 


LAVOISIER 


De la richesse territoriale de la France 


Connu par les uns comme physicien chimiste, par 
d’autres, combiens moins avantageusement, comme 
hd général, Lavoisier mérite, peut-être plus 

encore, .une viva considération par ses travaux sur 
. l'économie et la population: 

S'i revenait de nos jours, cet homme, nous ne 
_ savons pas si un laboratoire lui serait confié ou bien s'il 
” prendrait place aux finances, rue de.Rivoli, ou à l'agri- 
Culture, rue de Varenne, ou encors à l'INSEE, ou com- 
.missariat généraf au Plan, à la di rection de la Prévi- 
Sion, sinon à J'INED. 


C'est une très heureuse initistive Qu'a pris Jean= 
Chaude Perrot, l’infatigable professeur à l’université de 
Paris, peu de temps après nous avoir présenté Condor- 
cet, compagnon et collègue de Lavoisier, et aussi 
sévèrement traité que lui par la Convention. De catte 


remarquable remise en vie, retenons, parmi bien 
d'autres richesses, un passage d'une lettre écrite à 
l'abbé Beaudeau : « Nous ne sommes plus, monsieur, 
dans ces temps de ténèbres er d'ignorance où l'adrni- 
nistration semblait craindre d'être éclairée sur les 
objets qu'il lui importait le plus de connaître er 
d'approfondir. » Deux siècles plus tard, nous pour- 
rions parfois reprendre l’idée, mais avec quelles pré- 


Cautions…. 


Lecture hautement recommandable. Une seule 
réserve, peut-être : une fois engagé, le lecteur éprou- 
vera peut-être du mal à se Hbérer pour des tâches quo- 
tidiennes. Mais peut-être aussi les traïtera-t-il avec 
Plus de chances de réussite. 


* Éditions du comité des travaux historiques et scientifi- 
ques, Paris, 1988. 18,5 cm, 270 p., 60 F. 


La crise et l'endettement 
du tiers-monde 


Par sa position géographique, le Maroc est particu- 
fièrement ouvert sur le monde. Au cours du colloque 
tenu, à Rabat, du 21 au 24 avril 1986, par la si remar- 
quable Association des éconamistes marocains ont pu 
être appréciés les nouveaux progrès accomplis dans 
leur connäissancs des problèmes mondiaux. 


En ouverture, M. Barrada, ministre des finances, a 
déploré l'endettement général dans le monde 
{1 000 milliards de dollars) et particuliärement dans le 
tiers-monde, puis, invoquant le plan Baker, suggéré un 
nouvel appel aux deux mamelles du monde que sont le 
FM et la Banque mondiaie. M. F. Oualalou, président 
de l'association, dénonce l'effondrement des prix des 
matières prernières et redoute un troisième choc 
pétrolier. 


Ch. A. François, représentant du FMI, examine le 
déroulement dans l’ordre logique : fonction propre du 
FMI, progrès réalisés, problèmes actuels et actions qui 
s'imposent. Sens oublier de mentionner les erreurs 
commises en divers pays, i observe que le déficit cou- 


. rant de la balance des paiements des pays en dévelop- 


pement a baissé de 90 milliards de dollars en 1982 à 
34 milliards en 1985. Le revenu par habitant reste 
cependant souvent inférieur à celui d'avent la crise. 
Les consais viennent, couvrant discrètement les criti- 
ques. 


Vingt-quatre communications d'économistes maro- 
cains suivent, notamment : « Ajustement, équilibre et 
développement », cumul jugé impossible par 
H. El Mali Viennent ensuite les interventions de 
K. Holbik {Boston}, À. |. Barry (Banque française de 
développement pour l'Afrique}, A. Ormnrana (directeur 
du CAEM), A. Benachenhou, professeur à Alger, 
M. S. Saadi {sens les roses toutefois}. Tout en formu- 
lant tune critique sérieuse de la « sagesse économi- 
que ». C Julien, directeur du Monde diplomatique, 
rend hommage à J. de Larosière, sans aller jusqu'à 
proposer un plan comptable positif. 


Une riche confrontation d'idées et un important 
ensemble de documents. 


+ x Les Éditions rmaghrébines, Cessblanca, 1988, 21,5 cm, 


541 p., 65 dirhams, 


nn 
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= Les mouvements de 
concentration dans Iles ban- 
ques espagnoles continuent de 
passionner les milieux madri- 
lènes. Vedettes du jour : 
« Albertos » (lire page 24). 

m Selon la FAO, la séche- 
resse qui a sévi aux Etats-Unis 
pourraït conduire à des pénu- 
ries alimentaires dans plu- 
sieurs pays (lire page 24). 


les hausse de 


SOMMAIRE 


= Après un premier semes- 
tre difficile, Siemens a vu se 
remplir son Carnet de com- 
mandes et annonce une 
son 
d'affaires {lire page 261. 

nm L'INSEE, qui a interrogé 
les chefs d'entreprise, annonce 
une croissance de 10 % des 
investissements pour cette 
année (lire page 23). 


chiffre 





nm Ce sont les femmes qui 
ont le plus de difficuités à 
rentrer dans le monde du tra- 
vail, indique une étude de 
l'INSEE lire ci-dessous). 


= Après quatre semaines 
de grève, les salariés des 
Chantiers de l'Atlantique 
reprennent le travail flire ci- 
dessous). 


D’après la revue « Economie et statistiques » 
Les jeunes sont d’abord embauchés 
par les petites entreprises 


Une politique d'emploi en 
faveur des jeunes peut 
le fonctionnement du marché du 
travail et en aggraver le carac- 
tère sélectif. Sans trancher sur ce 
point, M=° Mireille Elbaum 
apporte, dans la dernière livrai- 
son de Ia revue de l'INSEE, Eco- 
nomie et statistiques (juin 1988, 
n° 211}, plusieurs pièces qui 
devraient être versées au dossier. 

En une année, selon l'enquête 
emploi de mars 1987, 1,3 million de 
moins de vingt-cinq ans, qui ne tra- 
vaillaient pas en mars 1986, ont été 
recrutés par les entreprises. Près d'un 
sur deux (46 %) était une femme 
mais, plus significatif, plus de la moi- 
tié disent occuper un emploi de type 
particulier — Contrat à durée déter- 


minée, intérim, temps partiel — dont |. 


340 000 comme stagiaires ou 
apprentis. Au Cours de l'année pré 
dente, ils avaient été soit titulaires 
Ce (à 40 ). soit au chômage 
(à 25 ®). soit se considérant comme 
des inactifs. Un sur deux continue 
d'habiter chez ses parents. 

Première constatation : quand ils 
sont embauchés, leur niveau est plu- 
tôt celui du CAP ou du BEPC, 16 % 
seulement ayant un diplôme de 
l'enseignement supérieur. Deuxième 
constatation : pre des recrute- 
ments provient petites entre- 
prises de moins de cinquante salariés 
et à 45 # des activités de service dites 
du « secteur tertiaire mobile », par 
opposition aux banques, aux assu- 
rances, aux organismes financiers et 
aux télécommunications. 

La troisième constatation 
concerne les salaires. A 60 %, les sta- 
giaires et les apprentis perçoivent 
moins de 1 500 F par mois envi 
ron 30 heures de travail hebdoma- 
daire. En équivalent temps plein, 
14% des garçons et 22 & des filles 
déclarent gagner moins de 3 500 F 
par mois. Entre 3 500 et 4000 F, 
c'est-à-dire en dessous du SMIC, on 
trouve encore 23 % des jeunes qui ont 
un emploi précaire et 15 % de ceux 
qui Ont un emploi stable. Le reste est 
po compris entre 4 000 
et 6 000 F. 


L'impact 
de la formation 


Dernière constatation : tandis que 
les garçons travaillent généralement 
à temps plein, les filles accomplissent 
35 heures en moyenne (hors stage et 
apprentissage). 

À partir de là, il est possible de dis- 
tinguer les atouts qui favorisent 
Faccès à l'emploi, pour les jeunes, 
hors stages ct apprentissage. Mani- 
festement, les garçons bénéficient 
d'un avantage dès lors qu'ils ont 
entrepris des études techniques. 
Sinon, le « niveau bac >» ou le bac lui- 
même n'accordent guère mieux que 
le CAP ou le BEPC. Pour les filles, la 
différence est encore plus forte. Elles 
s'insèrent mieux si elles ont atteint la 
terminale ou sont bachelières. Dans 
les deux cas. l’enseignement supé- 
rieur accroît les probabilités 
d'em 

Ensuite, je heu de résidence joue 
un rôle important. Les garçons se pla- 
cent mieux dans les départements où 
le taux de chômage est inférieur à la 
moyenne nationale. Les filles retrou- 
vent des chances en région parisienne 
et seulement dans les villes de plus de 
200 000 habitants. 

Quel que soit le cas de figure, les 
difficultés sont plus sérieuses pour 
les jeunes d'origine étrangère qui 
deviennent chômeurs dans une forte 
P ion. De même, les jeunes qui 
ont connu l'expérience du: cho 
ont du mal à remonter le pente et 
leurs ennuis s’accentuent — surtout 
pour les garçons — au-delà de vingt et 
un ans Ou de vingt-trois ans. Les 
jeunes hommes obtiennent plus faci- 

ément un M te s'ils vivent seuls ou 
en couple alors que les jeunes 
femmes sont plus souvent au ch8- 
mage si elles sont mariées ou concu- 
bines. Pour les deux sexes, il est plus 
commode de trouver une embauche 
si les deux parents travaillent. Enfin, 
il apparaît que les stagiaires et les 
appréntis, mieux formés, sont pis 
avantagés que les chômeurs, lors 
d'en recrutement, et que les disposi- 
tifs d'insertion sont moins efficaces 
en région parisienne. 


Selon les types d'emploi, ï y a seg- 
mentation du marché du travail qui 
correspond à des publics cri ne 
sélection s'organise parmi les jeunes 
avec des discriminations Sbles. 
Toutefais, les stages font figure de 
filet de rattrapage, pour les chô- 
meurs. Les contrats de travail (à 
durée indéterminée où inée) 
raie lus âgés et aux plus 
di grosses entreprises 
préfèrent le statut précaire, les 
petites ht sim — qui pe les 
stages ou Îles a tis — se laissent 
entraîner vers Fémbauche définitive 
et les sociétés du - rertiaire à sta- 
fut > (banques, etc) emploient des 
stagiaires puis beaucoup de perma- 
nents. 

Les disparités se retrouvent égale- 
ment die lee salaires. Le bn jrs 


d'âge intervient déterminer le 
cents per los anis autrepeiaes ot 
par entreprises et 
l'industrie lourde, sans trop de réfé- 
rence au statut. Les petites entre- 
prises paient les garçons 
ment bien et les sociétés de 
« tertiaire à statut » beaucoup 
moins, surtout les jeunes femmes. En 
revanche, celles-ci y accèdent plus 
facilement à la position de cadre. 
Bien entendu, il y a un avantage 
salarial au diplôme qui s’évalue à 
15 % ou 20 % mppnenaires pour 
le bachelier ou le diplômé de l'ensei- 
gnement supérieur. Le niveau bac 
n'est pas pus performant que ie CAP 
ou le BEP, sauf pour le salaire au 
bout d'une année, pour un garçon. De 
même, il existe une prime au revenu 
en région parisienne. 


Cependant, ü est difficile d'établir 
un lien entre l'obtention d’un emploi 
et le niveau de salaire perçu. Trouver 
un travail est une étape qui prime 
tout, un jeune en difficulté, 
mais reu ne dit qu'il le trouve plus 
facilement parce que son coût est 
abaissé. Pour le jeune homme, le 
salaire n'intervient pas trop comme 
une motivation à une embauche sup- 
plémentaire. A l'inverse, La tentation 
de réaliser une économie apparaît, 
s'agissant de la jeune femme, le 
salaire étant un + critère de recrute- 
ment supplémentaire ». 
L'employeur choisit alors celles qui 
acceptent un sacrifice salarial ». 
Parce qu'elles se savent désavanta- 
gées. 

A. Le. 





Après plus de quatre semaines de grève 


Les salariés des Chantiers de l’Atlantique 
se prononcent pour la reprise du travail 


Les délégués syndicaux des Chantiers de 
l'Atlantique à Saint-Nazaire ont fait part, le 
11 juillet au matin, aux salariés de l'entreprise 
des résultats de La négociation qui avait eu lieu le 

? M. Guy Lecole. 
Après les avoir écoutés, les salariés présents se 
majorité pour la 
reprise du travail, à l’issne d’une grève qui avait 
‘commencé il y a près d’un mois. Au cœur du 


9 juillet avec le conciliateur, 
sont prononcés à une large 


conflit : le sort de cent 





SAINT-NAZAIRE 
de notre envoyée spéciale 


Les valises étaient faites. Ce 
samedi 2 juillet, Gérard, sa 
femme et ses quatre enfants 
s'apprêtaient à partir quinze jours 
en vacances avec {ae comité 

J se près de Blain (Loire- 
Atlantique). Mais la lettre recom- 


cinq ans, savait à quoi s'en tenir : 
n'étaitl pas en grève depuis déjà 
dix-neuf jours pour protester 
contre les cent trenta-cinq 


L'avis s'ouvrait d'ailleurs amsi : 
« Monsieur (.….}), nous vous infor- 


autrement. J'ai eu le genou broyé 
dans l'atelier de prémontage en 
1981 et j'ai alors pris deux ans 


BIBLIOGRAPHIE 





Histoire 
de la chimie 


Les auteurs n'ont pas manqué, 
qui ont narré l'histoire de la 
chimie de ses origines à nos jours. 
Mais ils se sont à peu près tous 
bornés jusqu'ici à parler de 
l'œuvre des savants Dans son 
ouvrage, Fred Aftalion, conseiller 
de Serge Tchuruk, PDG de CDF- 
Chimie, et membre du conseil 
d'administration de la Maison de 
la chimie, s’est efforcé de montrer 
comment les principaux événe- 
ments s'étaient enchaînés entre 
tux avec une certaine logique. 
L'auteur a surtout insisté sur le 
passäge de la découverte à la réa- 
lisation industrielle. qui, seule, 
peut apporter les bienfaits de la 
science au plus grand nombre. 


. % Histoire de la chimie, Masson 
Editeurs (120, boulevard Saint- 
Germain, 75280 Paris Cedex 06}, 
225 francs. 


Un parmi cent trente-cinq.. 


d'arrêt. Je suis retombé ensuite 
dens l'atelier de Montoir des 
Chantiers, ce qui n'a rien 
arrangé. » torze opérations, 
une pension de 1 400 F par tri- 
mestre et un accident dont la res- 
ponsabilité sera imputée à 99 % à 
l'employeur. 

Gérard est sans doute, aux 
veux de Jean-Noël d’Acramont, 
directeur des Chantiers, un de ces 
salariés < inaptes aux métiers de 
Ja construction navale s, 

au début du corrfiit. 
D'autres, à la direction, perleront 
de «poids morts ». Gérard, lui, 
préfère ne pas revenir sur ces 
propos. 

Depuis le début de la grève, le 
14 juin, il se rend tous les matins, 
à 7 h 30, sur te terre-plein de 
Penhoët, devant les grilles blan- 
ches des Chantiers navals, 
< parce que cela fait du bien de se 
retrouver entre grévistes ». Ses 
quatre enfants l'accompagnent 
* parce qu'ils s'ennuient à la mai- 
son depuis que les voisins sont 
Partis en vacances ». Ils restent 
donc là touts la matinée, assis sur 





quels 11 direction d’Alsthom voulait appliquer La 
procédure des congés de conversion. Cette procé- 
dure sera appliquée mais, aux termes d’un « cons- 
tat de discussion » signé dans la nuit de samedi à 
dimanche entre La direction, les syndicats (sauf 
FO) et le conciliateur, les cent trente-cinq salariés 
de moins de quarante-huit ans ont eu l’assurance 
qu’ils trouveraient un travail effectif à l'issue de 
leur congé de conversion de deux ans maximum. 





les voitures du parking, à discuter 
avec les copains d'atelier. Le lundi 
matin suivant là réception de 
l'avis, Gérard a eu du mat à 
annoncer à camarades qu'il 
faisait partie de cette liste de 








ont peu parlé, mais, dit-il € tout 
s'est bien passé ». 

Le 1* août, Gérard sera off- 
ciellement en  « congé- 
conversion 3, deux ans, avec 
70 % de son salaire d'électricien, 










de l'achat de sa maison, à Mon- 
toir. Au bout de deux ans, Gérard 
sera licencié pour de bon, dans un 
bassin cs qui compte 7 
un taux de chômage de 20 %. 
< Comment voulez-vous que je 
retrouve du travail avec ce boulet 


















A. Cn. 
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POINT DE VUE 


Le poids de la fiscalité locale 
dans ie Produit intérieur brut 





La France 
dans la moyenne européenne 


Ce graphique, extrait de Démocratie locale. Ja revus du 
secrétariat d'Etat chargé des collectivités territoriales, montre 
que les impôts locaux en France se situent à peu près dans la 
moyenne européanne. Toutefois, la pression fiscale locale à 
sensiblement augmenté en France depuis dix ans : 4,3 % du PIB 
en 1977, 4.7 % en 1981, 5,6 % en 1984 et 5,9 % on 1997 selon 
le rapport sur les comptes de la nation. 


RFA Un 








Piloter à trois 


Les pilotes et mécaniciens 
d’Air Inter seront encore en 
grève (dans Ia gtranche horaire 
6 heure-8 heures) pour la 
semaine du 11 au 16 juillet, sauf 
le 14 juillet. Air Inter a dû anow- 
ler un certain nombre de vols 
(renseignements : (1) 45-39- 
25-25. 


par Bernard Trilling, 
Michel Chaminade 


et Henri Debierre, 
respectivement membre du 
SNPL, du SPAC et du SNOMAC. 


A catastrophe de l'A320 d'Air 
France à Habshem est surve- 
nue quelques jours à peine 

après que le ministre des transports, 
M. Mermaz, avait annoncé publique- 
ment que les A-320 d'Air inter 
devront être pilotés à deux pour des 
« raisons d'intérêt national at anter- 
national ». 

À notre COnnaïssance, aucuns 
autre voix que celle de la CGT na 
s'est élevée pour s'étonner qu'il 
puisse être décidé de fa sorte des 
conditions de transport des quelque 
13 mibons de passagers que trans- 
porte Air inter chaque année. 

Dans l'avis qu'eilas avaient 
adressé au ministère des transports, 
nos organisations syndicales 
concluaient : « Accepter {a demande 
d'Air inter (1), correspond à accep- 
ter : une diminution du niveau de 
sécurité ; une diminution de la qualité 
du service public; une dégradation 
des conditions économiques 
d'exploitation. Trois éléments 
contraires aux à 


quences que pourrait 
délivrance de celle-ci et prenons 
toutes dispositions pour 
faire connaître notre point de vue et 
le faire valoir en cas de besoin. 3 
L'interminable confit d'Air Inter 
montre Îles insupportables pressions 
du constructeur, élevées au rang 
d'un dogme. Au PDG de la compa- 
gnie ANSETT, Sir Peter Abeles, qui, 
en mai dernier, s’enquerait de pro- 
bièmes techmques pouvant jaïsser 
que ses avions voleraisnt 
avec un mécanicien navigant, 
M. Pierson, président d’Airbus Indus- 
trie, répondait personnellement et 
concluait ainsi: < Je voudrais vous 


D 


Métro 
Ankara préfère 


les Canadiens 


à Bouygues 


La société canadienne UTDC a 
remporté l'appel d'offre pour la 
construction du métro d'Ankara, 3 
annoncé le 9 juillet le maira de la 
ville. Le groupe Bouygues était sur 
les rangs, maïs il & échoué. UTDC 
construira, en quatre ans, la première 
partié du métro (une ligne de 15 kilo- 
mètres) avec des partenaires turcs, 
les sociétés GAMA et GURIS, pour 
un contrat total de 350 millions de 
dollars. Bouygues avait arrêté la chif- 
fre de 400 millions de dollers, mais 
proposé des conditions de finance- 
ment plus favorables. £ Au cas où H y 
aurait des problèmes [avec les Cana- 
diens], nous inviterons alors les res- 

de Bouygues et discute- 
rons avec eux des détails », a 
i isé je maire. — (AFP. 


Sinistres 


incendies industriels 
plus nombreux 
et plus coûteux 


La nombre et le coût des incendies 
industriels (usines, entrepôts] a forte- 
ment augmenté eu Cours des cinq 
premiers mois de 1988, a annoncé le 
Centre ds documentation et d’infor- 
mation de l'assurance (CDIA). 


Durant cette période, 42 sinistres 
ayant Occassionné chacun plus de 
5 millions de francs de dégâts ont 
été enregistrés. 

Le montant cumulé ést en aug- 
mentation de 73 % par rapport à la 
période correspondante de 1987. Au 
total, le coût provisoire de ces sinis- 
tres s'élèverait à 1,383 smiliard de 

CS. 


DOM-TOM 


Aides pour la pêche 
et l'agriculture 


M. Louis Le Pensec, ministre des 
DOM-TOM, a annoncé, à l'issue 
d'une réunion du Fonds d'investisse- 
ment et de développement de 
l'outre-mer (FIDOM} le 7 juillet, une 
séne de mesures {pour 32 millions de 
francs} en faveur de ces départe- 
ments et territoires. Ces mesures Pri= 
vilégient notamment la mise en 
valeur des terres agricoles (7 millions 
de francs) en Guadeloupe et à la Réu- 
nion, les primes à l'équipement et à 
l'emploi (S millions de francs}, ta 
mise en Œuvre d’une station d'épura- 
tion à Fort-de-France (5 millions), 
l'aménagement d'une zone indus- 
trielle et portuäire en Guadeloupe 
{2 millions}, une aide spécifique à la 
Société Interpëche de Ssint-Pierre= 
et-Miquelon (1,8 million} ainsi Que le 
soutien à l'équipement de la forma- 
üon à Mayotte (1,8 million). 


sophie de l'équipage à deux demeure 
notre politique fondamentale, et 
nous n'envisageons Das d'en dévier. 
Nous persistons à croire plus forte- 
ment encore que Îs définition de l'A- 
320 en équipage à deux est is plus 
sûre et ls plus efficace qui ait pu être 

; les technologies 


Les pilotes et les mécaniciens 
navigants d'Air Inter refusent 
d'entrer en religion. Le dictature des 
constructeurs d'avions impose Ses 
lois à tous. Les cent ci ï 
personnes qui périrent le 16 août 
1987 à Detroit en sont les mailheu- 
reux exemples. Surchargés de travail, 
les deux pilotes du Mac-Donnell Dou- 
glas MD-82 ont omis la lecture d'une 
check-list et décollé sans avoir bra- 
qué les becs et les volets hypersus- 
tentateurs. L'alarme qui aurait dû iles 
avertir était en panne à leur insu. Le 
constructeur accuse les pilotes de 
négligence. Quant à la compagnie 
Northwest Airlines, elle S’interroge : 
e Avec l'automatisation grandissante 
des cockpits, l'équipage a appris à 
dépendre de plus en plus de l'avion 
qui doit hui dire ce qui ne va pas (2}». 
Dans ce cas, l'avion est resté muet. 

En 1982, pourtant, dans le cadre 
d'un colloque « Travailleurs du trans- 
port et changements technalogi- 
ques», ces préoccupations s’expri- 
maäient déjà : « L'extension de 
l'automatisation peut donc remettre 
fmalement en cause la raison même 
de son introduction et de son déve- 
loppement : Ia sécurité. Si 
l'assistance automatique alläge 
effectivement le travail des navigants 


. techniques, on peut donc se dean- 


aval. » Cas considérations sont res- 
Un mécanicien 
nariguant 

À Mulhouse, l'information judr- 
ciaire na fait que commencer. Nos 
organisations syndicales participe- 
ront à la recherche de k vérité. Il 
nous paraît essentiel que celui dont 
on recherche immédiatement la res 
ponsabilité, le commandant de bord, 
puisse disposer à l'avenir de la marge 
de manœuvre constituée par le diffé- 
rence entre un équipage minimal de 
certification et l'équipage de rous les 
jours : un mécanicien navigant. 

Chacun sait combien est contesta- 
bla la composition de la commission 
d'enquête technique : elle est d'évi- 
dence juge et partie. A la lumière du 
passé, on [a voit mai admonester 
sévèrement l'administration de 
l'aviation civile, remettre en cause 
certaines décisions ou condamner le 
constructeur. Il n‘y a pas de Cour des 
comptes en matière de sécurité. 

L'accident de Mulhouse est, héles, 
là pour nous rappeler qu'il y a plus 
inéluctable que le progrès : la pesan- 
teur. Une question d'ordre moral 
s'impose : une politique poussée à 
une teila extrémité doit-elle contrain- 
dre à choisir entre la réussite d’une 
grande industrie et la vie de caux que 
l'avion transporte ? 

Nos organisations syndicales ont 
Toujours refusé ce choix. Elles propo- 
sent une autre voie fondée sur 
l'observation in situ du comporte 
ment des nouveaux qui font 
de l'A-320 un avion plus comme les 
autres. Que les équipages techniques 
soient constitués de deux pilotes et 
un mécanicien navigant, constitue la 
Prémiére des précautions que nous 
devons à nos passagers. 





A pa Pour pe l'A-320 sans _ 
in navigant, il faut uñe dérogation 
la réglementation française. 

2) CT. Life ; « Anatomy of a planc 
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Selon l'INSEE et la direction de Ja prévision 
* La bonne con) joncture actuelle dans le monde 


su 


T 


Economie 


Quand l'investissement va. 


On savait que les entreprises 
françaises gagnaient de nouveau 
de l'argent et redressaient une 
situation financière fortement 
dégradée à la fin des années 70 
et au début des années 80. Maie 
on s'interrogeait sur l'utilisation 
que faisaient les patrons de leurs 
bénéfices, trop enctins selon cer- 
tains à placer leurs fonds sur les 


Ces inquiétudes, ces critiques 
n'ont plus tellement lieu d’être. 
L'INSEE, qui vient à nouveau 
d'nterroger les chefs d'entre- 


dépenses 
d'équipement dans l'industrie 
augmentersient cette année de 
12 8 13 % en valeur ce qui cor- 
respond, Compte tenu de la 
hausse des prix, à un accroisse- 
ment de 9 à 10 % en volume. On 
savait que l'investissement était 
éoartl mais on ignorait la 
vigueur de ce mouvement. La 
logique est bien respectée : les 
profits font les investissements. 


Attention 
à inflation 


C'est, semble-t41l, l'automo- 
bila qui se montre le secteur le 
plus dyrramique, maïs les indus- 
tries agroalimentaires et celles 
qui produisent les biens de 


Capacités de production. On 
n'avait plus vu cela depuis une 
diaine d'années. 


C'est bien le signe que quel 
Que choses est en train de chan- 
ger : l'absissement des coûts de 
production avec son coroliaire 
inévitable, La réduction des effec- 
tifs employés, n’est plus l’unique 
préoccupation 


la demande et probablement ia 
prospérité retrouvés. Un peu par- 
tout dans le monde — la RFA fai 
sant excaption, — les industriels 
agissent de même, et le boom 
des investissement crée depuis 
plus d'un an une euphorie com- 
municative. 

A tai point que moins d'un an 
après le krach boursier, les 
seules véritables craintes des 
experts sont celles qui pourraient 
naître de la surchauffe actuelle, 
perceptible dans de nombreux 
Secteurs : forte poussée des 
cours des matières 
notemment des métaux, hausse 
des prix de détaï, risque d’aug- 
bref inflation renaissante. 

Que sera 1989 ? L'INSEE 
avance qu'un certain relentisse- 
ment de la croissance des mves- 
tissements pourrait &e produire 
en France. Annonce faite avec 
prudence, car l'expérience 
prouve que d'une année sur 
l'autre les chefs d'entreprise 


pourrait être suivie d’un recul temporaire 


« La situation inter- 
nationale s'est améliorée sur plu- 
Sieurs cours des derniers 


points au 
mois », écrivent LIN 'INSEE et la 
direction de la prévision dans ler 


nouvelle publication commune Norte 
de conjoncture internationale. 

« he un deuxième semes- 

où la croissance a dépassé 

4 % en rythme curuel, l'activité 
reste soutenue dans les indus- 
trialisés, Les marchés siers 
sont généralement orientés à la 
hausse, une tendance à l'améliora- 
tion du déficit commercial améri- 
caïin en valeur sembie se dessiner et. 
corrélativement, le dollar — gr 
avoir connu une période de stabilité 
saiisfaisante — s'est récemment 
apprécié sensiblement. 

+» Ces évolutions favorables re; 
sent sur des facteurs de ui 
1 ‘accélération de la croissance 
s'appuie sur une de l'inves- 
tissement rendue possible par 
d'assainissement réalisé dans de 
nombreux pays : la baisse des 


EN BREF 


e PÉTROLE : le japonais Ide- 
mitsu obtient 10 % dans doux 
concessions en mer du Nord — 
idernitsu Oil Development Co, filiale 
du groupe pétrolier indépendant 
japonais idemitsu Kosan Co. a 
obtenu das participations dans deux 
permis de recherche et d'exploitation 
pétrolière en mer du Nord à la suite 
d'un appel d'offres intermiational 
lancé par fa Norvège. Idemitsu, un 
des plus importants raffineurs et dis- 
tributeurs de produits pétroliers au 





non de 389,29}. 
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MAT ANT: 


VOUS DTOpOSe 


votre 110 D SRI 


en livraison immédiate 
avec l'intérieur en cuir 


GRATUIT! 


pre urouren nt mg à 
permis de retrouver des niveaux de 
cours plus réalistes, un dollar sous- 

Peut attirer à nouveau des 
hé À srl ei se slabiliser sans 
Ares interventions offi- 


privé du 
uit cerenr des Etats-Unis 
es risques associés à ce 
ddnilibre, il ne les supprime pas. 
» A Court lerme, un lassement, 
probablement temporaire, de la 
croissance des industrialisés 
semble probable. I! paraït plus 
assuré en Europe et au Japon 
De Eteis-Unis. Une poursuite 
la croissance äméricaine au 
sm actuel obligerait vraisem- 
lement les autorités monétaires 
à durer de leur Pobique 


resserrement justifié mais qui, £rOp 
marqué, serait défavorable à l'éco- 
peus pet Ag à 


M. Suharto à l’occasion de |a remise 
de la lattre de créance du nouvel 
ambassadeur de l'Arabie saoudite an 


Indonésie. Le_ non-respect _ des RENE NN CETTE RTE pe 
déstabilsers davantage un marché BREST EN EE NIET 
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HR AIRNATIVIS n° 59 
pre in"| | CCONOHOR Le 


© ERRATUM : les prestations 
familiales. — Deux erreurs se sont 
giissées dans le montant des presta- 
tions familiales eu 1 juillat publié 
dans {8 Monde du 2 juiliet : le plafond 
de ressources pour l'attribution du 
complément familial est, pour un 
enfant de 80 604 F {et non de 
64 483) et le montant de l'allocation 


BOURSE 
A quoi sert 
le MATIF ? 


'h: 


de soutien familial en cas d'absence 
des deux parents est de 531,05 F (et 
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EMISSION 
D’OBLIGATIONS 
CONVERTIBLES EN 
ACTIONS 


Prix d'émission : 1 350 F par obligation. 


obligation, payable le 1er janvier de chaque année 
et, pour la première fois, le 1er janvier 1989. 
Exceptionnellement, le premier conpon payable le 
ler janvier 1989 représentera l'intérêt couru du 
Ler août au 31 décembre 1988, soit 36,00 F. 


À Taux de rendement actuariel brut : 6,5 % 


Amortissement normal : au pair, en quatre 
tranches égales à partir du Ler janvier 1992, 

des actionnaires : 

du 27 juin 1988 au 11 juillet 1988 inclus dans la 
proportion d’une obligation de 1 350 FE nominal 
pour 9 actions de 100 F nominal possédées. 


du public : à partir 


Conversion des obligations en actions : à tout 
moment à dater du ler janvier 1989 à raison de 
1 action pour 1 obligation (ajustements prévus en 


emprunt : Z 092 500 000 F. 


qui a reçu Île visa n°88218 en date du 22 juin 1988 
peut êrre obtenue au Siège Social de la Sociéré 

- Service des Titres, 52, rue d'Anjou, 75008 Paris et 
de recueillir Les 
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à Le raissent maintenant de plus en Vé/e Sonne année... {a réalisation de ses objectifs, parti- 
se Plus des projets d'investisse- A Mrenent nd Gi croise Le 
é Nm ments destinés à accroître les ALAIN VERNHOLES. stabilisation des prix à un niveau 
r.. si approprié », a déclaré, ie 9 juillet, 
4 se Tr E 7 a” a 
L2 “rs g 
L TE 
. COMPAGNIE 
F GENERALE 
» DES EAUX 
É : L à Compagnie Générale des Eaux dirige 
. le premier groupe français de services. Date de si et de règlement : 
en Elle fédère un ensemble cohérent de plus ler août 1988. | 
gén de 620 entreprises enracinées dans Intérêt annuel : 6,5 % soit 87,75 F par 
ne le milieu local. 
Elle a renforcé et développé autour de ses 
activités de services, des activités 
d'entreprises qui offrent d'importantes 
complémentarités et synergies. Cet (ce de ce cotede) 
ensemble en fait un Groupe puissant et Durée de P ans CE vod 
original, sans doute le premier au monde ; 
dans son domaine. 
La Générale des Eaux se développe selon Priorité de 
- trois orientations prioritaires : 
agente e elle fortifie et adapte Les positions 
.. acquises dans ses métiers traditionnels de 
rs : services aux collectivités: eau, énergie, du 12 juillet 1988. 
\péche | propreté, travaux, immobilier ; 
v . e elle assure le développement et la 
ns. à. rentabilité de ses mériers nouveaux en cas d'opérations financières). 
are | plein essor : communication, loisirs, santé ; Montant de l 
Le ns . » elle élargit son assise internationale : 
M ve ice du Europe, Amérique du Nord. La note d'information de la COB 
Eee Poaer 27 Fe , 
m4 te eue + k 
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daaque me à 5e © | sg Ê 
nas souscriptions - Balo du 27 juin 1988. 
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Je décide de souscrire. 
Voici pourquoi : 


C'est un groupe dynamique... 

La Générale des Eaux est devenue, au cours des dix 
dernières années, le premier distributeur d'eau porable au 
monde, le premier européen, le premier en 
Pas di le de le domaine de la propreté ec de le protection 
du cadre de vie er un des premiers groupes de 
communication. 

En 5 ans son chiffre d'affaires et son développement à 
l'étranger ont doublé pour atteindre en 1987 
respectivement 53 milliards et 6,7 milliards de francs. 


prometteur pour l’avenir. 
La Générale des Eaux privilégie les actions à moyen et 
long terme. Elle a investi près de 15 milliards de francs 


au cours des trois derniers exercices. 

En 1988, etle franchit une nouvelle étape importante de 
son développement avec la prise de contrôle de la SGE. 
Son chiffre d'affaires dépasse 80 milliards de francs dont 
20 % réalisé à l'étranger. 


Sa situation financière est solide. 

La Générale des Eaux dispose de 7,6 milliards de francs 
de capitaux propres. Sa rentabilité est particulièrement 
élevée : le rapport entre la marge brute 
d'autofinancement (4,3 milliards de francs en 1987) et la 
situation nette du Groupe est de 70 %. 

Son endettement est faible, les dettes financières 
représentent seulement 15 % des capitaux permanents. 


Ses résultats sont en forte progression. 

Le bénéfice net consolidé - part du Groupe - a triplé en 
cinq ans. Îl s'éléve fin 1987 à plus de 1 milliard de francs 
et doit connaître encore ne croissance de l'ordre 

de 20 % en 1988. 

Ï] associe ses actionnaires à sa réussite. 

La Générale des Eaux distribue 348,7 millions de francs 
au titre de l'exercice 1957. Sa capitalisation boursière est 
supérieure à 15 milliards de francs (fin mai 1988). 
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ACCORD AVEC LE GROUPE DEWE ROGERSON. LEADER 
INTERNATIONAL DE LA COMMUNICATION CORPORATE 
ET CORPORATE FINANCE 


Aux termes d'un accord en date du 5 Jill 1988, FRI COMMUNI- 
ee nn des are mg Faces françaises de communication cor- 
rate et financi k 
lo leo bel 
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Economie 


La saga des « Albertos » 


‘Une nouvelle passion espagnole, : . 
la haute voltige financière | 








Areces, le « patron » de la principale 


mentation et de La pétrochimie.. 


La sécheresse 


nt us si | | sind “a = | 


:, du des 


dans le monde. 





Pr a PS LE EC 


— AL] 
put st Br menu ee 
. HORS Las me" El se a ee Sn am En et 


Grâce à cette implantation immédiatement opérationnelle, le groupe MADRID chaîne le de grandes sur Dans celui des banques par contre, | : : Dies: ‘âverses aux Etats-Unis : à 
Dewe Rogerson complète son réseau international d'ores et déjà important de notre correspondant faces, El Corte [ngies, qui donnera à : Teur pénétration est plus difficile, vu | out; à la. fa de la semaine der- * De 
de filiales à Londres, New-York, Tokyo, Melbourne et Sydney. la société Construcciones y les réticences de type nationaliste uÿre, arrosé ça et à le Middle 1 #, 
PR Kempon, pe Lem-rt du groupe FRI, estime qu'il pourra Hier encore effarouchée par le Contratas sa ‘véritable. impulsion des autorités espagnoles. West, sans toutefois compenser ME 

 Dawe vale l'expertise internationale acquise par le lucre, J'Espagne découvre avant de Ja remettre, en 1975, aux Le KIO dispose .cértes d'un es dégâts déjà créés par la grave - {: 1 
aujourd'hui avec délice les hautes deux jeunes gens. important paquet d'actions du: prin- |. dégi Lo a le L 
voltiges de la finance, et ses protago: L'entreprise dispose alors d'un cipal établissement financier. prive | Sécheresse. vus! & EL: 
nistes se succèdent à la «une» dela capital 4 l.milllard de pesctas du pays, le Banco central (une pre- ‘Missouri et l'Ohio ont été :4 

‘ presse de Madrid. Ces derniers «50 millions de francs), avec un  mière tentative avec la Banque de] déclarés zone sinistrée. Au à: 
È BANQUE DU BATIMENT temps, chacun n'avait d’yeux que chiffre de ventes de 3 milliards. Les Biscaye s'était soldée par un échec).| Canada, les. tures ont ? 4 





ans, s'installait à la i de accointances conjugales : en douze pour maintenir les Koweïtiens à 
Banesto, la seconde ue privée ans, sous Jeur direction, le chiffre l'écart Pourquoi ne pas nous asso- courant de Ia semaÿ ne apporté À 
RAPPROCHEMENT DE LA BTP ET DE BTP FINANCES de pays. des ventes de la société sera multi. cier. propose le KIO aux| un-éertain répit à l'agriculture. À 


Le Conseil de Surveillance de le BTP. 
Banque du Bâtiment et des Travaux 
me re sde Séance du 

juin. le projet de rap ement avec 
le groupe BTP Finances, dont les acti- 
vités (essentiellement le financement à 
moyen et long termes des entreprises du 
BTP, des secleurs connexes et des maï- 
tres d'ouvrage) sont complémentaires 


P° ET DES TRAVAUX PUBLICS 


— Apport à Le compagnie financière par 
ses Principaux actionnaires de partici- 
palions dans diverses sociétés dont les 
activités sont de nature à renforcer le 
nouvel ensemble. 

Sous réserve de leur approbation par 
les autorités de tutelle concernées et 
les :wsemblées générales d'action- 
naires compétentes, ces opérations 





pour M. Pario Conde, le jeune et 
brillant hidalgo qui, à trente-neuf 


Le voilà maintenant relayé dans 
les medias par les « Albertos » 
MM. Alberto Cortina et Alberto 
Alcocer, qui, à quarante-deux et 
quarante-cinq ans respectivement, 
aspirent précisément à succéder à 
M. Conde. Non pas tant en première 
page des journaux, mais surtout à la 
tête du premier établissement finan- 


« Albertos » vont rapidement prou- 
ver qu'ils ne doivent pas tout à leurs 


plié par douze, celui des ressources 
propres par seize, celui du cash-flow 
par vingt Pendant quatre ans, les 
nouveaux-patrons jouent d'abord la 
carte de la consolidation, réinvestis- 
sant tous les bénéfices sans distri- 
buer de dividentes. Ii est vrai que la 
conjoncture, un fulgurant boom 
immobilier non exempt de spécula- 


Mais son président, M.. Alfonso 
Escamez, n'en fait pas moins tout 


-« Albertos =, ce qui permettrait: 
d’- Aispaniser » notre investisse-. 


ment tout en additionnant nos 
efforts ? 

En janvier 1988 est constituée Ja 
socièété Cartera central, avec: un 
capital de 41 milliards de pesetas (2 
milliards de francs) réparti entre 
Construcciones y Contratas 


tempéra à 
atteint. 38° C dans l'Ontario. 


Mais des pluies avaient dans le 


Un autre danger se profile - 
lextrême -sécheresse entraîne 
une : “hette augmentation de Ia 
pollution atmosphérique dans 


certaines villes américaines. 


. D'autre part, la FAO redoute 


une pénurie alimentaire pour 
Certains pays. 


de celles de notre établissement. seront réalisées au cours du second | cier du pays: la Banque espagnole tion, favorise leur percée. (51,2 æ).et KIO (48,8. %). Elle | ‘ de 

, Pt 1 + La grave sécheresse s'étend 
en hp Le see crie dub semestre de l'année. centrale de crédit, qui naîtra de la | devient rapidement le. principal |.en Amérique du Nord Égréeres 
1987, s'articule autour de trois éléments fusion, décidée en mai dernier, de Avec De Benedetti actionnaire du Banco central, avec.| une baisse dangereuse des siocks 


principaux : 

— Création d'une com 
par fusion de la B 
Finances : 

— Filialisation concomitante dans ane 
nouvelle structure, avec maïinlien de la 
raison sociale, de l'ensemble des acti- 
ps bancaires el financières de In 


ie financiere 
a de BTP 


Le nouveau gronpe aïnsi Crée aura un 
cifectif de sept Cent cinquante per- 


15 milliards de francs de capitaux. Ll 
présentera un très net accroissemem 
des capacités actuelles de la BTP tanL 
en ce qui concerne les fonds propres 
que sur le plan commercial el écono- 
mique. | 





Banesto et du Banco central} 
{le Monde du 28 juin). 

Tout oppose pourtant, quant au 
style, M. Conde et les « Albertos ». 
Lui, c'est le Rudolf Valentino de la 
finance espagnole, jeune premier 
aux cheveux gominés. à l'aise devant 
la caméra ét le succès, - raider » 
talentueux dont l'ascension s'est 
basée sur l'achat et la vente fulgu- 
rante de sociétés. Eux, au contraire, 
inséparables amis d'enfance, cousins 
et beaux-frères à la fois, vêtus de 


- Au début des années 80, le temps 
de l'expansion est venu. Dans les 
secteurs annexes de la construction, 
d'abord : Constrücciones 
y Contratas prend le contrôle de la 
cimenterie Portland Valderrivas, 
l'une des plus im tes du pays, 
puis d’une société rivale du secteur 
de [a construction, Focsa (Fomento. 
de Obras y Construcciones SA), 
dont le cash-flow sera multiplié par 
trois entre 1983 et 1987. Les 










13 % environ de ses actions. Mais 
M. Escamez ne se montre. pas plus 


à l'égard des + Albertos » : 


que du KIO. Invoquant le législa- 
tion espagnole, qui ne reconnaît 
aucune prérogative particulière à 
l'actionnaire principal mais- non 
majoritaire d'une société, il tiendra 
notamment Cartera central, totale- 
ment à l'écart des négociations 
conduisant à la fusion avec Banesio. 
pour les « Albertos » d’ailleurs, cette 
opération vise essentiellement à 






mondiaux de céréales, ainsi que de 


probables pénuries alimentaires ». 


estime | isation des nations 
unies pour l'alimentation et l'agri 
culture (FAO). Si les conditions cli- 
matiques revenaient à la normale, 
la FAO; :la récote aux 
Etats-Unis serait . de celle, 
très réduite, de 1983. Si elles res- 
taient mauvaises, les pertes s'accroi- 
traient. + Les prévisions pour la 
production céréalière. mondiale 
s'élèvent désormais à 1,785 milliard 
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manière identique, ce serait plutôt « Albertos » commencent alors à se affaiblir leur position, en-diluant au | Je tonnes : ce chiffre demeure en Ph 
les Dupont-Dupond des milieux sentir à létroit dans leur secteur. sein d'une entité plus vaste leür par” dessous. de la. DRE pour la | | À 
d'affaires espagnols. Timides ex gau- Celui de la finance leur paraît mieux ticipation comme actionnaires. seconde année consécutive. Les. TE 
ches devant les photographes qu'ils convenir à leurs nouvelles ambi- Eux qui aspiraient en prenant | céréales , maïs, orge et LÉ 
affrontent cegoncés dans leurs tions : ils prendront progressivement pied au scin du Banco central, à | seigle seront les plus iouchées. » 5 à 
imperméables à la Humphrey le contrôle d'une banque de dimen- devenir les héritiers de M. Escamez, ? i À 
ue ont Été eg a sion LA ta en difficulté, le nu âgé de soixante-douze ans. prennent ; Û 
un air de suppliciés qu'ils font face que de Saragosse, rénovant comp alor conscience que le ident du . ù .. F 
. Le 30 juin 1988. la valeur pr de ra er l'assaut des journalistes et du  tement-son équipe de direction. Banco central a choisi Learn sue À . Baisse .. ÿ 3 
DS Flo 18/06/88). à capital fixe gérée par ctai succès. Les deux hommes prennent alors Cesseur : le président de Banesto, | :_ dustock de céréales : +; j , 
la même date, l'action de Valeurs de France cotait 337 F (340 F le conscience que le moment est venu M: Conde lukméme, qui se voit |: . HN | à 
ï Se A ' Un double d'internationaliser leur stratégie. investi des pleins pouvoirs pour diri | : Les stocks mondiaux de céréales à + 
15/06/88). ; 2: . L'Espagne vient d'entrer dans la &er l'opération de fusion Cartera | devraient baisser et atteindre : À 
L rise ie composé comme suit : manage Communauté, et nombreux sont Central riposte alors en achetant des | 310 millions de{onnes, chiffre consi.  ; $ 
ms ma « Les « Albertos+, ce sont les Ceux qui. à l'extérieur, s'intéressent actions de Banesto et en rendant. | : déré comme minimum pour la sécu- 1" 
A ehepents Cr MS calvinisres dela finance espa- à ce raarché en pleine expansion et public son objecuif : acquérir suffi. ! Hité alimentaire mondiale: de nom... a 
L Titres non cotés : 14,10 &. gnole », souligne l'un de leurs colla-  s’ouvrant enfin au monde après des - samment d'actions du Banco central:|-breux-pays .én développemeni 
— OPCVM : 12.44%. borateurs. Des calvinistes qui ont décennies de protectionnisme. Les €t de Banesto pour Contrôler 10 %: | connaissant des déficits alimentaires 
— Liquidiés : 1,27 &. construit leur empire brique par bri- investisseurs étrangers recherchent du capital de l'entité qui résultera et des balances -de paiements diff- | 
(1) Titres participatifs, certificats d'investissement, bons de souscripuion | [que, pour qui la remise de divi- des alliés espagnols leur permettant de leur fusion, devenant ainsi à nou-"| ciles à équilibrer seraient dans une TT 
d'actions et d'obligasions. dendes fait ligure de dépense somp- de pénétrer plus aisément dans la -veau l'actionnaire principal. .... | situation critique, leurs stocks ayant 1 
tuaire, qui se refusent à demander place. Les + Albertos» sont tout bien des escarmouches, un { déjà attemt des niveaux minimaux il 
un crédit à une banque et pour qui prêts à remplir cette tâche. armistice sera finalement signé, le | pour compenser la chute de La pro- il 
des actions achetées ne doivent Ils commenceront avec-le groupe 25 juin, dans cette longue guerre. Il | duction de 1987. La hausse des prix - . .1 - 
jamais être revendues. Deux finan- De Benedetti, me qui ils pates ons notamment vs tree Plus di ra on nt tn se 
ciers aux allures provinciales. mais en septembre 1987, conjointement  « Albertos »  — qui -entérinent for- ons plus quiiciles, Par ailleurs, les jo 
LE MONDE IMMOBILIER qui sont aujourd'hui devenus les avec d’autres actionnaires, la société mellement, en échange, les. bases | allocations d'aide alimentaire des  ‘: 
alliés espagnols des plus grands  Cofir (Corporation Financiera Reu- juridiques de l'opération — le droit | pays donateurs diminueront au mau- ii 
groupes internationaux. nida SA). Cofir réalisera sa pre- de faire partie “el l'organistse qui } vais moment. : 
Publicité La saga des « Albertos» en fait,  mière grande opération sur le mar- Contrôlera directement la’ fusion : | Aux Etats-Unis, la récolte risque 4 
commence avec un double mariage, Cbé espagnol en achetant 21% des c'est-à-dire de prendre pied, en fait, | d'être la plus faible depuis 1983. De .. 
lorsque ces deux jeunes avocats frais ere : la ne ee aa place SP Es à bonnes récoltes dans le reste du : 
= L emoulus de l'université épousent les scua ermanos, le principa ni dans ces JUONS, Que monde pourraient compenser cette ci 
Renseignements , deux filles du ado ioue de exportateur d'agrumes du pays. bataille nest pas finie. Son issue baisse. En Asie, la mousson a débuté F 
Construcciones y Contratas, une De nouveaux investisseurs contac- élerminera qui, de M: Conde ou | à temps ; en Europe, en Australie et w.. 
45-55-91-32 petite société familiale de construc- tent à leur tour les + Albertos» : 425 « Albertos -. contrélera en fin | eu Union soviétique, les perspectives . . 
e - _ tion créée en 1944 avec un capital ceux du KIO. le Kuwait Investment 4° Compte cetie « super banque - sont plus favorables que l’année der- 
dérisoire. Les « Albertos » pourront Office. Les Koweïtiens alors ont dont les deux composantes couvrent, | nière, C'est aussi le cas de l'Afrique, 
p 4138 394 à la fois compter sur l'aide de ces lancé une offensive tous azimuts en  ©"semble, près de 25 % du marché-! mais les régions au nord de l'équa- 
oste 38 — 432 deux épouses héritières et sur celle Espagne, investissant massivement linaucier national. teur sont sous la menace des cris 
d'un « parrain»: M. Ramon dans les secteurs du papier, de l'ali- THIERRY MALINIAK. quets pèlerins. 
ee INTERNATIONAL 
fil BANKERS FRANCE 
NAISSAN CE DE Intersational Bankers France, filiale £ 
OUI AUX SICAV TRE 
Groupement Français pour l'investissement Immobitier Péeuirats, au 30 juin 1988 en forte auge 
issu du rapprochement de DU CR EDI T LYON, NA IS rer sur La période correspondante 
SIMNOR Q SLIVARENTE lLé. bénéfice, après provisions mais 
C avant impôts. ressort à Pa 29 270 00 
L'Arsemblee Géserale Ordre. rc nbe  comre 20 393 000 F. à 
1958 sous a presence de Monseur Herve (A4 UAssembiee Générale Ortfirare, ienue le 29 pum 1968. sous la presifence de ‘Assemblée Générale Ordinaire a a prouvé Fons 
à dpproure les comptes de l'exercice 1987, qu font Monseur Hean SAUTY de CHALON, a approuve les comgres de l'exercace 1987 ss os 1987/1988. Pi L'activité dans le domaine de limmo- 
ressorhr un benehce net de F 31 004 301 compre- qu font ressortr un beneñce net de F 82 250.000 comprenant F 17 560.000 bilier d'entreprise a 616 particulièrement 
nant F 663.383 de plus-values de cessions de plus vailes de CESSONS souienue au COUrS de ce premier semes- 
Le dundende unitawe a et fire à F 17.20 el sera nus Le dvidende unlar à elè fixé à F 1025 el sera mms en paiement le Revenu par action: F.1725 composé dun tre. 
en paiement le 18 juniet 1986. 18 mulet 1988 dividende net de F 1606 et d'un impôt déjà payé au Trésor |. 
Reurus en Assemblée Extraordinaire, les achonnares Reurs en Assembee Ectraunimare, les actonnaïres ont approuvé le traité de {crédit d'impôt) de F 1,19. 
on! approuve le traite de fuson par absarnuion de la luson par ahsorphon des Societes SIMNOR et IMMINVEST et l'augpnentaÿon de Le montant de ce dividende mis en paiement depuis le - 
Sccrele gar la C LI un Se traduura par la remise ut capital correlaive pernettant de remettre aux porteurs onze acvons C.L L contre 27 juin 1988 pourra être réinvesti en actions SUIVARENTE LENTILLES 
perteurs d'acbons SMANOR de one acuons CL douce achons SIMNOR. et neuf acbons CLI contre dix actions RAGNVEST en franchise totale de droit d'entrée, pendant un délai de 
contre doue achons SIMNOR La mème parte Le capdal de le societe - qua 2 pns la denomarabon socule de GFa - Groupe. trois mois. DE CONTACT 
pa __ dux porteurs dore Geo à GBA sé en 6 OS 1 ae Le OÙ Pam + 
emanderdient la Conversion en aclons à à 100 usé en 6 058 471 athons de nomasl B : 5 5 
8 juiet 1968 Faust nine is Depuis le 31 mars dernier, début du nouvel exercice, la valeur f 
pabraOuE, pce Regon Fansenne liquidative de SLIVARENTE s'est accrue de 4,9 %, ce qui porte à Le 
portent cos Faggoméaton Liiuse a Amuens Ares, Ace Montoether 8&le Ésé 
ec. compone désonnes plus de 6.000 appartements et envron 80.080 n° de plus de 8 % le gain (coupon indus) réslisé au cours des six pre- 
beaux commerciaux miers mois de l'année 1988. Ces résuftats viennent prolonger 
Elle dispose manienant des moyens necessanes pour mener une poktque ceux qui ont été enregistrés au fil des années précédentes. ' 
IMMINVEST a rpg Ainsi depuis le 31 décembre 1977 soit en un peu plus de dix ans, | 
sniaces commercules, en povdégent ses pmicipaux pôles de 1e performance de SLIVARENTÉ cividerdes et cho amer 
TR | DEN de Fa, ee yon + 164 % alors que cale résiiée par le détenteur d'un-porte- : 
L'Assemblée Générale Ordinaure, tenue le 29 juin 1988 Le rouwvesu Corsa d'Adnnnstralion est ans composé” ayant évolué exactement | 
sous la presulence de Monseur Jacques BUSCUN. 3 | Meur SAUTY de CHALON Present. Les Assurances Générales de Ë res hs er al 134 %, Te : 
Jsprouve les comptes de l'exercice 1987, qui lent ressarur FnceVig représentées par Morgeur Françars SIMONNET. Vice-Pré- Ë - 
un benehce net de F 24 147.713, comprenant F 6.166.065 sent, Monsieur Herve DERELY, Monsieur Jean LECOCO. Monsieur À  SLIVARENTE: un placement à moyen/long terme =“ 
de plus-values de cessions Jacques PE AE Are er Les Assurances à privilégiant les valeurs de rendeme à 
Le diuente umlre à ete fixé à F 16,50 et sera ous en Génerafes de France (ART renresentèes par Monseur Damnique £ Renseignez-vous dans votre à : 
Re . le GANVIE représenté par Monseur Ciaude GIRAUD, Paluel- . fe 
eums en Assemblee Extraornanre les actiomarres on ; Éd : : 
Marmont Firgnçe représentée par Monsieur Benoit du MESNIE du | || sms T 
aproure le late de lsion par afsorphon de là Socrète BUISSON, là Sacs Fancere Lyannase representée par Afansieur gi 
gr la CL qu 58 traduara par (9 remmse aux porteurs Tanneguy de FEUILHADE de CHAUVIN. ia 
d'achens IMMINVEST de neuf actions G.LI conire dx ER cn ie 
achons IMAMMIYECT sr | F | ea 
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appartient de vous adresser à cet établissement, qui 
vous fera parvenir les instructions nÉCESSAIrES. 

2) Vos actions sont inscrites en compte Nominatif 
pur auprès de la société MATRA. Vous recevrez de 
Matra-Participations, à votre adresse, un bulletin de 
souscription et toutes les informations nécessaires, 
Souscription du public: à compter du 21 juillet 
1988 pour les actions non souscrites par les 
actionnaires. 

La souscription peut Être close sans préavis. 
Cotation: Cote officielle de la Bourse de Paris 
(Marché à Règlement Mensuel). 


UE Caractéristiques des bons de souscription: 
RAR VE À chaque action est attaché un bon de souscription 
TUE d'action; QEUX bons permettant de souscrire UNE 
nine action nouvelle au prix de 200 F du 3 août 1988 au 
sn ; 2 août 1991. 
bons ! Cotation : Cote officielle de la Bourse de Paris. 
PRES Une note d'information visée par la COB (visa 88-240 
Mt : en date du 06.07.1988) peut être obtenue, 5, rue 
de Beaujon, 750DB Paris, tél. (1) 47.66.03.06, ou 
ji ‘. aupres des établissements financiers chargés de 
fe +! . recueillir les souscriptions. BALO du 11.07.1988. 
ae LIGNE SPÉCIALE 
ré | AUGMENTATION DE CAPITAL 
li | TÉL. : (1) 47.30.94.94 
M ri . BASE D'INFORMATION MATRA 
penre TÉL. : (1) 47.20.20.20 
pére MINITEL 36.16 CODE MATRA 
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LIEUX DE SOUSCRIPTION : 
BANQUE NATIONALE DE PARIS 
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Après un premier semestre décevant 
Activité soutenue pour Siemens en 1988 


MADRID 
de notre envoyée spéciale 


Siemens a redressé la barre: 
après un premier semestre déce- 
vant, marqué par une baisse de 
9 ® de ses ventes et de son béné- 
fice, l'industriel allemand affiche 
pour les huit premiers mois de son 
exercice 1987-1988 (clos le 
30 septembre) un chiffre 
d'affaires en hausse de 7 % et une 
croissance analogue de ses prises 
de commandes. 


Si bien que le géant bavarois de 
l'électricité et de l'électronique 
— deuxième groupe industriel en 
RFA — vient de confirmer qu'il 
tablait sur un chiffre d'affaires de 
58 rilliards de deutschemarks 
(plus de 190 milliards de francs) 
en 1987-1988, soit 6,5 milliards 
de deutschemarks de mieux que 
l'année précédente. Le bénéfice 
sera, en revanche, moins brillant : 
«Il ne sera pas inférieur mais 
plutôt supérieur au résultat de 
l'an passé» (1,27 milliard de 
deutschemarks soit 4,2 milliards 
de francs), a indiqué le président 
du groupe, M. Karlheinz Kaske 
lors de la « conférence de presse 
d'été» de Siemens, qui se tenait 
cette année à Madrid. 


Pour l’an prochain, M. Kaske 
est loin d'être optimiste : il table 
sur un ralentissement de la crois- 
sance du marché mondial des 
industries électriques et électroni- 
ques, particulièrement sensible en 
RFA et aux Etats-Unis. - Nous 
devons nous adapter à des aux 
de croissance nettement infé- 
rieurs à ceux du passé (.…) En 
termes concrets, il faut faire 
appel à tout l'arsenal des moyens 
nécessaires pour abaisser le 
niveau des coûts. » Et le premier 
moyen est, évidemment, de sup- 
primer des emplois: depuis le 
30 septembre dernier, Siemens a 
réduit de trois mille ses effectifs 
en Allemagne, ce qui porte à 
cinq mille le nombre d'emplois 
supprimés en RFA en vingt mois. 


Le groupe, qui prévoit néan- 
moins une progression de son chif- 
fre d'affaires en 1988-1989 «à 
peu près au même rythme 
qu'actuellement si l'on exclut les 
projets de grande envergure », 
poursuit avec la pugnacité qui le 
caractérise les grandes lignes stra- 
tégiques qu'il a retenues {le 
Monde Affaires du 19 septembre 
1987). C'est le cas aux Etats- 
Unis, son marché privilégié. Le 
montant des commandes enregis- 
trées et le chiffre d'affaires dépas- 
seront tous les deux, cette année, 
le cap des 3 milliards de dollars 
(20 milliards de francs), soit 
15 % de mieux que l'an passé. Et 
ce, malgré la dépréciation du bit 
let vert par rapport au deutsche- 
mark. D'atlleurs, comme l'a souli- 
gné M. Kaske, * l'effondrement 
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ASSEMBLÉE 


350 001 000 F). 


Date de jouissance et de règlement : 22 juillet 1988. 

intérêt annuel : 8.80%, soit 88 F par obligation ble le 22 juillet de chaque 
année. et pour la prernière fois Le 22 juiilet 1989, ET : _ 

Taux de rendement actuariel brut : 8.80% (compte non tenu des bons de sous- 


cription). 
Durée de l'emprunt : 12 ans. 


Amortissement normal : en 10talité au pair le 22 juillet 2000. 
s actionnaires : du 11 juillet au 15 juillet 1988 inclus, 
dans la proportion d'une obligation de 1 000 F norninal pour 7 actions de 25 j 


Priorité de souscription des 


_… Réservation de souscription : le 22 juillet 1988, les obligations qui n'auront pas 
été souscrites par les actionnaires pendant le délai de priorité seront souscrites par la 


Assurances. 





BON DE SOUSCRIPTION 


Bons : à chaque obligation sont attachés 3 bons : un bon A. un bon B, un bon C. 
Le droit de souscrire à une action Lucia de 25 F nominal est accordé à trois bons À, 


trois bons B qu trois bons C. 
Période de souscription : 


1) Entre le 23 jailles 1991 et le 22 juillet 1992 pot 350 001 bons À : 3 bons À pour 
action; 
2) ro 1992 et le 22 juillet 1993 pour 350001 bons B : 3 bons B pour 
acuon; 
3) Entre le 23 juillet 1993 et le 22 juillet 1994, pour 350 001 bons C : 3 bons C por 
j act! 


action. 


Prix de souscription : 850 F par action souscrite. 

Jouissance : les actions souscrites porteront jouissance du début de l'exercice au 
cours duquel lesdites actions auront LE souscrites, 

La note d'information visée par la COB peut être obtenue au siège social de 


Lucia SA et auprès des établissements 
— Banque nationale de Paris 
Société de Bourse Ferri - Paris. 





AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Freagaes 2 UT PP ET A e R doret RSC Eub tar tata mrane 2e PRE SA NRC AU 


LUCIA 
18, rue du Château - 
RCS Nanterre B 784605 503 


ÉMISSION D'OBLIGATIONS 
AVEC BONS DE SOUSCRIPTION D'ACTIONS 
(350001 obligations de 1 000 F) 
GÉNÉRALE EXTRAORDIN 
ET CONSEIL D'ADMINISTRATION DU 8 JUILLET 1988 
Prix d'émission : 1 000 F par obligation (soit pour le montant total de l'emprunt : 


tant redouté des exportations ne 
s'est pas produit ». 

Les prises de commandes hors 
RFA ont ainsi progressé de 14 % 
au cours des huit premiers mois 
de l'exercice 1987-1988, compen- 
sant la morosité du marché alle- 
mand, particulièrement forte 
jusqu'en janvier. Néanmoins Sie- 
mens ne gagne pas d'argent outre- 
Atlantique et ne s'attend pas à le 
faire avant quelques années 
encore. : 


Le secteur composants 
dans le rouge 


Autre grande affaire pour Île 
groupe, les composants électroni- 
ques. Là aussi, le colosse allemand 
est dans le rouge. < En nombre à 
trois chiffres », a indiqué M. Kaske. 
En d'autres termes, au moins 
100 millions de deutschemarks. 
Néanmoins, il se flatte d'être le seul 
constructeur européen capable de 
produire à grande échelle des puces 
de 1 mégabit (face à six japonais et 
un américain) et le premier eurc- 
péen (face à trois japonais) à avoir 
sorti un échantillon de sa puce de 
4 mégabits. 

« La fabrication de puces 1 méga 
se déroule mieux qu'initialement 
prévu », a assuré M. Kaske : d'ici à 
la fin de l'année, elle atteindra le 
rythme de un million d'unités par 
mois et encore plus en 1989 (20 mi- 
lions d'unités pour l'ensemble de 
l'année). Rappelant les risques qu'il 
y aurait à être dépendant des Japo- 
naïs pour les approvisionnements en 
composants électroniques du futur, 
M. Kaske s'est appuyé sur ce succès. 
pour lancer un appel : - Nos 
hommes politiques devraient eux 
aussi comprendre qu'en Europe il 

faut poursuivre dans cette voie et 
transformer cet essai. » 


A propos de la querelle euro- 
péeune pour les composants du futur 
{le Monde du 6 avril), il a estimé 
qu'il était - impensable que seules 
deux sociétés, Philips et Siemens, se 
partagent le fardeau». Pour lui, 
d’autres industriels (comme SGS- 
Thomson, des firmes de la mécami- 
que, de l'optique, ou spécialisées 
dans les techniques du vide) 
devraient les rejoindre. Confirmant 
que les discussions avec le tandem 
franco-italien SGS-Thomson avaient 
été « mal engagées », il a plaidé 
pour que chacun « apporte son 
expérience - de façon qu'il y ait une 
« répartition du travail ». 


« Chacun ne doit pas essayer 
d'imiter l'autre mais utiliser ses 
Points forts pour arriver à un objec- 
tif commun », a indiqué le patron de 
Siemens, citant l'expérience de Phi- 
lips en SRAM (mémoires statiques) 
et celle de Siemens pour les DRAM 
(mémoires dynamiques). C'est Là 
peste: RME SEAN 
sont les parties les plus nobles à pro- 
duire. Et SGS-Thomson ne veut pas 
se contenter de technologies moins 
sophistiquées, ce qui équivaudrait à 
ses YEUX à UD « SIPGpONIIN ». 


FRANÇOISE VAYSSE. 
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de recucillir les souscriplions : 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 
GNSTITUT NATIONAL DE LA STATISTIQUE 
ET DES ETUDES ECONOMIQUES} 
indicee gènér. de bass 100: 28 décembre 1987 

te'juilet 8 pet 
Valsors fracç. à rèv. vurisbla . 124,2 131,5 
industrielles ........ 130 135,7 
Valeurs étrangères ......... 115 118 
ë Moncrocoscsa 127.7 1289 
CH .-.-sonemnannmn 1 135,1 
Mütellorgis, mécanique ..... 483 
Electricite. électronique ..... 136,7 1436 
Eftiment et motGrianx ....., 119,7 1243 
ind, de consomment. nou fn, . 125 127,4 
Ago-sïlamnaire .......... 1332 443 
Distrhuli0Q ......orcomrr 1149 1158 
Transports, loisirs, services .. 140,6 ‘144,1 
ASSDTRNESS . mn 1332 134.7 
Crédit banque ............ 1145 116.1 
SROMI .mmrmmeomsonaunns Éx] 3 
Iamobihier et foncier . . ...... Ses 2 
Investisssmont et -. 125,7 1505 
Bass 100 : 28 décemire 1584 
Valeurs franç. drevenu fixe .. 1049 3049 
En 4 1062 


Bass 100 en 1972 
Valeurs franc é rev. wurmble . 439,2 
Valeurs étrangères 


Bese 100 : 31 decerbre 1990 
fodice des val franc drer.fixe 120,8 121,1 
Emprunt d'Etét ....,..,.... 1198 120 
Sociètes 


BOURSES RÉGIONALES 


LONDRES 


intrusion japonaise 
sur les célèbres « gilts » 


Les maisans de titres j 





Marchés financiers 


PARIS, riuue 
Alourdissement 


Début de semaine difficile rue 
Vivienne. Après quinze jours de pro- 
pression à peu près ininterrompue et 


séances, franchement 

cause fois. La matnés n'avait pas été 
brillante (— 0.53 %)J. L'apres-mid le 
fut encore moins avec l'accentuation 
du mouvement de baisse. Fmalement, 
rindicataur instantané s'établissmt à 
1,4 % environ au-dessous de son 
niveau précédent. 


D'une cartame façon, ls marché a 


signaux venant de Wall Street annon- 
cent Je mauvais temps. Paris x en 
outre contre lui d'être à une encabiure 
du niveeu du 16 septembre 1987, 
attennt juste avant le krach. Revoyant 
leurs cours, les investisseurs, qui 
avaient eu la Sang-iroid de ne pas 
vendre du « papier » au pre moment, 
s'allègent tout naturellement. Et puis 
il faut compter avec les grandes 
vacances, qui ont commencé à sérieu- 
sement éclairer les rangs des bour- 
sers, L'activité a été relativement fai- 
ble. 


Les modalités de l'OPA lancée par 
GTI sur Citram ont êt$ rendues publ- 
ques. L'offre est faite au prix unitare 
de 1900 F. Elle sera vaisbie du 
11 juillet au 12 août Suspendue le 
30 jun, la cotation de Citram repran- 
dra le 13 juillet. 

Effritement sur le front chügataire. 


TOKYO, se À 
Léger progrès 


La semaine n'a pas trop mal com- 
mencé à Tokyo. 1, le mar- 
ché n'a pas donné le meilleur de lui- 
même. Après avoir repassé la barre 
des 28 000 points à l'indice Nikkeï, 
i a reperdu du terrain pour finale- 
ment s'établir, en ciôture, à La cote 
27 985,99 (+ 68,91 points), avec 
une avance limitée à 0,25 %. 

Selon les professionnels, les 
investisseurs se méfiem et 
ne pas trop intervenir avant que ne 
soient pe le 15 juillet pro- 
chain, résultats du commerce 
extérieur américain. Üs ont néan- 
moins prêté une oreille aurentive 
aux propos de M. Martin Feldstein, 
ancien Chef des conseillers économi- 
ques à la Maison qui 
voit un dollar à 100 yens d'ici à trois 
ans, 


Bonne tenue des maisons de 
titres, de l'immobilier et des auto- 
mobiles. 





FAITS ET RÉSULTATS 


e Du Pont va racheter Nauo- 
mask, — Le groupe chimique 
américain Du Pont a signé une 
option en vue de racheter Nano- 
mask SA, un fabricant français 
leader dans les photomasques et 
les réticules utilisés dans la fabri- 
cation de circuits intégrés. Le bon 
déroulement de cette tion est 
subordonné à l'autorisation du 
gouvernement français. 
Nanomask, 3 fon- 
dée en 198], emploie environ 

i e 
dde une unité de production à 
Rousset (Bouches-du-Rhône) et 
utilise des équi is de pointe 
en matière de fabrication de ne 
ques voie optique et par 
& fabceux d'électrons. 

e Nikko a Paris — Nikko 
Securities, troisième maison de 
titres japonaise, sera introduite en 
Bourse de Paris mardi 12 juillet. 
noue ele le Pre fera sous 
l'égide iété générale, du 
Crédit commercial de France et 
de la Société de Bourse Delahaye- 
Ripauit. 

En 1987, le bénéfice net de 
Nikko s'est élevé à 131,7 milliards 


reveaus bruts de Nikko ont atteint 
539,7 milliards de en 1987 
(25 milliards de francs), dont 
324 milliards provenant des com- 
missions de courtage. Ces revenus 
ont augmenté de 18 % d'une annee 
sur l'autre, notamment sous l'effet 
de l'explosion des transactions sur 
le marché des actions. Selon le 
président Iwasalki, les perspectives, 
pour le second semestre de 1988, 
apparaissent plus favorables que 


a ——  — 


celles du début de l'année, après 
l2 reprise des marchés au de 
mars. Au cours du premier semes- 
tre, les performances s'étaient 
_ raison de !la baïsse 
du taux courtage et la « forte 
chute des transactians -, suite à la 
érëgr des marchés finan- 
ciers internationaux. 

La reprise des activités prévues 
pour le second semestre de l'année 
ue devrait pas empêcher une 
baisse des revenus bruts de 5,5 %. 
selon M. Iwasaki, et un repli du 
bénéfice net de 15,7 % par rapport 


av dernier exercice 
e Nikon réduit ses pertes, — 
Le fabricant japonais Nikon Corp. 
annonce, pour l'exercice terminé le 
31 mars, uve perte consolidée de 
1,27 milliard de yens (un peu plus 
de 58 millions de francs}, en 
réduction de près de 26 % per rap- 
port à l’année précédente. Le chif- 
fre d'affaires consolidé a progressé 
de 8,1% à 198,22 milliards de 
ns (caviron 8,9 milliards de 
rancs). Les ventes de caméras 
ont baissé de 7,5% 2 929 mil- 
Lards de yens (4,2 milliards de 
francs), alors que les ventes d’ins- 
truments de mesure, microscopes 
et lunettes se sont anwliorées de 
27,1 % à 1053 milliards de yens 
(4,8 milliards de francs). La 
firme attribue ses pertes à des 
mauvais résultats enregistrés par 
deux filiales, l'une dans la préfec- 
ture de Ibaraki, l'autre aux Etats- 
Unis. Nikon prévoit de réaliser, 
celte année, un bénéfice net conso- 
lidé de 6 milliards de yens 
(240 millions de francs environ) 
ur ua are d'affaires de 
e (10,5 nul 
Lards de francs). due 
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représente le marché à terme d'ins- 
truments financiers, le Matif ». 
« Nous avons pris un train en mar- 
che, ajoute-t-il, celui de la grande 
spéculation financière. sans avoir la 


Le quadrillage d'Erevan par les 
troupes soviétiques n'a pas suffi à 
calmer l'ardeur des Arméniens : 


concept forgé dans les Républiques 
baltes et très vaguement approuvé ä 
Moscou. 


32 morts selon un bilan officiel. 
Dans une récente émission télévi- 


sée sur la situation au Haut-" 


Karabakh, les Azerbaïdjanais inter- 


comporté en véritable chef de 
bande. Redoutable et redouté. 
Fidèle en cela à La tradition ins- 
taurée avec éclat par ses célè- 


monies de l'inauguration du pré- 
sident Resgan, et même da figu- 
rer comme « conseiller au 
travail » dans l'équipe de trans 


maitrise complète des outils, la | deux à trois cent mille personnes défi rogés affirmaient que pour eux, la bres prédécesseurs : Jimmy tion cha de mettre la nou- 
compétence des hommes et la soli- | som Fabia Sr mar sd la soirée du et Un solution résidait dans « la mise hors Hoffa, bête noire du jeune attor- vole parah ae Aa en place, 
dité des verrous. » dimanche 10 juillet sur une place de une Impasse d'état de nuire » des dirigeants des ney general Robert Kennedy Pourtant, ce « deuxième 
M. Ricol prop nd la ville pour se prononcer en faveur L'existence d'un tel scénario sou- cry saine et À ALPERCREE us _…— 60, he Le Lie départ » des « reemsters > 
u'un certain aombre de mesures | d'une seconde semaine de grève ñ £ £ £ ure et simple du statut d'autonomie en . vraisemblablemen ni conrvel 
; rises afin de faire face à ces d'une as de s Hgne la gravité du défi lancé & Mos- Fr ur réton. Les conservateurs du assassiné en sortant de prison, n'avait pes eincu les auto 


soient 
difficultés : former des équipes de 
quan en nombre suffisant, deman- 


Le meeting s'est tenu près du 
bâtiment des Archives, à 1 kilomè- 


cou, qui affirme depuis des mois que 
les questions nationales ne peuvent 
être résolues que dans le calme et les 


Kremlin ne doivent pas être loin de 
sympathiser avec la première au 


où il avait purgé une peine pour 
fraudes et subornation de 


rés américaines, dont certaines 
étaient bien décidées à faire le 
ménage dans le puissant syndi- 


Eté Ensi tre environ de la place de l'Opéra, Q e : : rime £ 
Rücs: rente on do ue dont l'accès était.interdit depuis la  Concessions réciproques. Devant la moins de ces propositions. temoins ; un Log dolls cat, dont le président, familier de 
exploitation industrielle et commer- | veille. Les barrages étaient assurés récente conférence du Parti, Le problème pour Moscou est que eurent tous de des démêlés jé 
ciale, et ce qui est d'origine stricte- | par la police et non plus par l'armée. M. Gorbatchev avait de plus exclu Si des communistes et beaucoup ritert ss d : 
d'intellectuels arméniens qui avaient avec !à justice Pour avoir tent 


ment financière, e1 de faire apparaï- 
tre les opérations en suspens. 

Enfin, il ère la création d’un 
bureau de vérilication international, 
« de manière à installer un système 
supranational de contrôle des 0, 
rations et d'harmonisation des 
réglementations ». 


BOURSE DE PARIS 


La municipalité avait annoncé que 
tous les rassemblements devaient se 
tenir dorénavant dans un stade pro- 
che du centre. Mais cette instruction 
sera restée lettre morte. Les auto- 
rités paraissent autant dépassées par 
les événements à Erevan qu'au 
Haut-Karabakh. Dans les deux cas, 
ce sont des membres des comités 
Karabakh qui avaient coordonné les 
mouvements de février avant d'être 
officiellement dissous en mars, qui 


tout redécoupage des frontières 
soviétiques, une fin de non-recevoir 
implicite aux demandes armé- 
miennes. 

Le premier secrétaire du PC 
es Soren nbyrgr n'a 
pas eu d'autres promesses à faire, 
lors d'une intervention télévisée 
samedi soir. Il s'est contenté de dire 
que « {e problème sera résolu » et 
qu'il sera étudié à Moscou par le 
presidium du Soviet suprème de 


Rene à fond au mouvement de 
ier se démarquent maintenant 
de ia grève et du cours plus radical 
pris par les comités Karabakh, ils 
sont néanmoins parfaitement 
d'accord sur le fond avec la princi- 
pale demande des grévistes sur le 
rattachement à l'Arménie du 
Nagorny-Karabakh. 

Un dernier élément de la situation 
que doit affronter le Kremlin est que 


d'acheter la compiaisance de 
plusieurs sénateurs. 
S'embarrassant peu d'idéolo- 
gite et plus soucieux d'efficacité, 
Presser aurait commencé, pour 
se faire élire, par profiter de 
l’aide d’un mafñoso célèbre sur la 
place de New-York et affilié à la 
famille Genovese, Anthony 
Salerno, dit Gros Tony. Bien qu'il 
se soft toujours défendu d'avoir 
des liens avec la Mafia — son 


nouveau une offensive judiciaire 
contre les « feamsters », tout en 
étudiant la mise sous tutelle du 
syndicat au moyen d'un adminis- 
trateur judiciaire. 

Le procès dans lequel Presser 
et quarante-sspt de ses diri- 
geants devaient primitivement 
comparaître ayant été ajourné en 
juin, peu après que Presser eut 
subi une première opération du 


Matinée du 11 juillet dirigent toujours les protestations et l'URSS, le 18 juillet. le mouvement arménien a gagné la + or - cerveau, la reprise du procès a 
à < à vocat prétendait qu'en fait il pp 
J animent les grèves. Cette instance ne pourra sympathie de tous les courants du re rpm au FBI GouE été fixée au début octobre. 


Tassement 


La semaine s'est ouverte sur une 
note maussade rue Vivienne. 
Amorcé dès l'ouverture matinale, le 
repli des cours s'est accentué et à 
11 heures l'indicateur instantané 
accusait une baisse de 0,53 %. 

Parmi les valeurs les plus affec- 
tées ont notamment figuré les 
vedettes de la semaine écoulée, à 
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TRES l « Piper-Alpha » des déluges d'eau. | sion au Mans par un communiste 
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cata, ln, etc les cmgees! | | plusieurs puits déviés de façon à | Trois personnes appartenant à la 
«tuer» les puits endommagés. | mouvance d'extrême droite ont été 
Ensuite on essayera de retrouver les | interpellées, vendredi soir 8 juillet, à 
149 corps des disparus. Id {Garc) cb les policiers du : 
ï : Montpellier et ont été trou- 
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Les représentants de ces comités 
venus de Stepanakert, chef-lieu de 
la région autonome azerbaïdjanaise 
du Haut-Karabakh, ont annoncé lors 
du meeting dimanche soir que les 
députés de cette région se réuni- 
raïent le mardi 12 juillet et pour- 
raient + prendre une décision » sur 
le statut de leur région, dont la 
population arménienne majoritaire 


sans 
doute guère aller au-delà d'une 
constatation de l'impasse constitu- 
tionnelle créée par les votes contra- 
dictoires, en juin dernier, des parle- 
ments d'Arménie et d'Azerbaïdjan 
sur le statut du Haut-Karabakh 
Elle pourrait cependant rappeler 
que la conférence du PCUS a ins- 
crit, à la demande de la délégation 
arménienne, dans sa résolution sur 


pays favorables à la « perestroïka »- 
Les Soviétiques, contrairement à 
février dernier, sont maintenant 
informés des événements de Trans- 
caucasie, même si l'information off 
cielle est dénoncée comme partisle 
RE 
n'est plus j 
de M'Gorbaichev. 


— (Intérim. ) 








« C'est la pire chose que j'ai 
Jamais vue. Dieu seul sait ce qui 
s'est passé. - Tel est le commentaire 
du pompier volant, Paul «Red 
Adair (soixante-treize ans), après sa 
première visite sur la plate-forme 
pétrolière « Piper-Alpha », le 9 juil 
let. Trois jours après l'explosion, qui 
a fait 17 morts et 149 disparus, qua- 
tre, cinq ou six des trente-six puits 
ps la plate-forme étaient toujours en 

eu. 

Ayant réussi à prendre pied sur la 
plate-forme avec deux assistants, 
« Red» Adair a pu évaluer la diffi- 
culté du travail que son équipe aura 
à faire. Le pont est incliné à 
45 degrés, ce qui oblige les hommes 
à s’encorder. La chaleur est intense : 
plusieurs bateaux-pompes font tom- 
ber sur les hommes présents sur 


sur « Piper-Alpha >. — (AFP, AP, 
Reuter.) 
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nière élection présidentielle, a affirmé 
que des négociations s'étaient déà 
engagées entre le PS et le PCF pour 
les élections municipales de 1989. 
« J'en ai même des traductions sur le 
terrain, par exemple dans une très 
grande vilfe de l'Ouest {1) que le PS 
pense, à juste titre, pouvoir racon- 
quérir, a assuré l'ancien chef de file 
des rénovateurs communistes. H y a 
eu un premier train de négociations 
séparées et. {.….) à apparait que ke 
représentent communiste le plus 
autorisé dans la région serait 
d'accord pour que des rénovateurs 
ou d'autres gens de la mouvance 
«juquiniste » figurent sur la kste, ce 
qui est imgortant 3. a observé 
M. Juquin. 


. (1) M. Juquin faisait sans doute allu- 


e Manifestation de soutien aux 
prisonniérs politiques corses. — 
Cinq cents personnes environ ont 
manifesté à Ajaccio (Corse-du-Sud 
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Forcioli, a fait état de la trêve annon- 
cée le 31 mai pour trois mois par 
l'ex-FLNC et déclaré ries propos 
tions de l'organisation cia ï 
raisonnables et logiques à. 
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lui permettre d'enquêter sur cer- 





e PÉROU : six enquêteurs sur 
les droits de l’homme arrêtés. — 
La palice péruvienne a arrêté samedi 
9 juillet six personnes qui mengient 
une enquête sur les droits de 
l’homme dans la région d'Ayacucho, 
les accusant d'aider les rebelles 
maoïstes de Sentier Lumineux Ces 





PARIS/NEW YORK A PARTIR DE 2000 F A/R. 


PRIX TELLEMENT 
DISCRETS 








SUR VOTRE VÉHICULE MILLÉSIMÉ 1989 
Crédit, leasing et règle des 1/5° 
Livraison directe auprès des concessionnaires en région parisienne 


CENTRA-K 69-09-55-55 


M.-C. D. 


daise), un assistant social allemand 
et quatre missionnaires laïcs, se trou- 
vaient à Huanta, dans une région qui 
est le fief des rebelles de Sentier 
Lummeux. Cina des personnes arrs- 
tées sont accusées d'être en rapport 
avec la guérilla, et le ressortissant 
allemand est soupçonné de fournir à 
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